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S E CT. X. Soutenir U dislinilion du droit & du faitum fens 

dm Unflmfle, ejl fi déclarer hérétique. 
S e c T. XI. Quiconque refnfg de fiùmettre fin iugement am 

iugement de l'Bgùfi t ^^'f renoncer au Chri fhdnifme. x6x 

Reflexions fur 'vnc L^re manufcrite .adrepée au Roy 
fous U nom de Monfeigneur l Euefque d\Angers, 16 j 




Extrait du Priuilfge du Roy. 



PA R Gracc & Priuilcgc du Roy , il cft permis 
^Sebastien C kamo i s y » Imprimeur 
ordinaire du Roy, &c Directeur de l'Imprimerie 
Royale au ChaÂcau du Louurc , ancien Conful 
Ôc ancien Efcheuin de la ville de Paris, d'impri- 
mer ou faire imprimer vn liurc intitule, la Qucfticn 
de fdit touchant lanfemus, &c. 6c ce , pendant le temps 
êc efpacc de dix années confecutiues.Auccdefcn- 
fes à tous Imprimeurs & Libraires d'imprimer ou 
faire imprimer ledit liure, fous prétexte de dégui- 
fement, ou changement (fKils y pourroient faire» 
à peine de con&fcation& de Tamende portée par 
ledit Priuilegc. Donné à Paris le ii. Auiil i66t^ 
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Signc,P AR LE Roy en son Conseil, 



M ABOVL. 
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PREFACE 

CONTENANT VNE SVCCINTE 

relation de la conduite de JVIeJ^ieurs les lan^ 
Jentftes dans l'établtjfement , &la defenje de 
la doctrine de leur Chef y condamnée dans les 
cinqPropoJitions cenJUrées , auant o^ue de Ji 
redutrea la fimfle c^uejlion de fait. 

N T R E toutes les erreurs qui 
iamais ont fait effort de s infi- 
nuer dans l'Eglife , 6C d'y acqué- 
rir du crédit , il n y en a pas vnc 
qui n'ait affcdé de paroiftre (bus 
le manteau de la pieté, & fous l'éclat fauora- 
blc de quelque augulle autorité , qui la pût 
introduire , la recommander, & releuer fon 
mérite , pour n'eftre pas à fon abord inciui- 
lement éconduite de ceux, auxycux defquels 
elle faifoit eftat de plaire, & de fe rendre 
agréable. De mcfmeque rEfl:ranger,qui pour 
faire lareuerence à quelque grand Prince, ôC 
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en cftrc bien rcceu , recherche la proteftion 
8c l'appuy de quelquVn de Ces Officiers qui 
le prclcnte , &c en dife du bien , pour n en cftrc 
pas rebute. 

C eft pour cette raifon que les Nouât eurs, 
qui tous ont eftc amateurs de la gloire, & ont 
eu Tambition de former quelque parti dans 
TEglife, pour s'acquérir le titre &: la qualité 
honorable de Chef de parti , ayant tous cfté 
bien inftruits , que la Religion Chreftiennc ne 
fe maintient dans l'vnitc des faintcs veritez 
quelle profeffc, que par la feule autorité, &C 
qu'elle eft ennemie de toute nouueautc 5 n'ont 
iamais prefenté leurs nouuellcs maximes aux 
fidèles, que fous le voile de l'ancienne pieté, 

fous le manteau de quelque autorité appa- 
rente , 6c capable d'infpirer le refpeâ: & la vé- 
nération dans Tame de ceux, qui lesvoyoient 
d'abord dans vn fi noble fi fuperbe équi- 
page , pour n'eftre pas tout à coup reiettées, 
& méprifées comme fauflès &c nouuellcs. 

Et parce qu'il y a trois efpeces d'autorité 
dans l'Eglife , qui font d'ordre &C de genre 
tout différent, dont la première &C principa- 
le, eft l'autorité de Dieu j la féconde, eft l'au- 
torité de l'Eglife > la troifiémc eft celle de 
J'homme, telle que peut cftrc l'autorité d'vn 
S. Dodeur que l'Eglife reuerc après fa mort. 
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OU de quelque grand Prclat, qui vit encore 
parmi nous, en réputation de doftrine &dc 
îainteté. Delà vient, que tous les Nouatcurs 
fe font toûiours efforcez de donner accès à 
leurs dogmes, par Tentremife de l'vne ou de 
lautre de ces trois autoritez 5 & que la plus 
dangereufe de toutes les erreurs, fut celle qui 
attaquant la diuinité de lefusChrift, fe pre* 
fenta armée de pied en cap de l'autorité des 
faintes Efcritures par vne foule de textes ou 
de paffages mal pris & mal entendus, pour 
s'alïcoir plus facilement en la créance des 
hommes. 

Ceft fous le faux prétexte de cette auto- 
rité toute diuine , qu'Arius fit vn fi grand pro- 
grés dans l'Eglife , 6c vn fi grand dcgaft dans 
Iepeuplcfidc]c,qu'vnS. Pere étonné du grand 
nombre des Ariens , s'écrioitque tout le mon- 
de cftoit deuenu Arien ; pour dire que (on er- 
reur auoit promené fon funefte flambeau, & 
porté fon feu & fa flamme dans toutes les pro- 
uinces du monde, & que les yeux furpris de 
cette nouuelle lumière, en fuiuoient l'éclat 
& le iour. 

Cette autorité eft fi augufte , fi maic- 
ftueufe , & fi puilTantc, qu'il n'y a prefque 
point d'heretique, qui n'ait fait tous fcs ef- 
forts d en rechercher le fecours , quand il n au- 

A ij 
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roit cftc qu apparent j iufques là mefme d en 
corrompre les titres, ie veux dire , les partages, 
&C les textes de la parole diuine, pour ne pas 
eftrc entièrement abandonne de fa prote- 
ûion , lors qu'il n en a point trouuc d'appa- 
rens, pour colorer fonmenfonge. 
I^'cZi^î';:/^ Cefi en cela que les heretiqi4es emfloyent tout 
s\^n..r,i..,,^ceciHils ont de %ele & d'ardeur, dit leiudi- 
yKcmcntcr qui- cicux Vinccnt de Lcrins> cellpourcela au Us 



Cl* icg,rvoia^I au Us femlletent auec tant de foin , les Imrcsdc 
«•gimubros.pcr Mo^ le y & de thtfiotre des Rots ^ les rUatmeé , 



vofarcpcr fio- deuorcnt tous les liures de ïElcnture (aintey& 

guJa cjuxaa fan- . ^ . i i ■ i 

<-\x Icgis voliuni- 
oa, pcr Moyfi, pet 
Rfgi mUbros.pcr 

iio/rs°'p^r"EuM.' les ecnts'des oÂpoH-reSy les Euangilh ^ & les 
Prophètes, CarfoitqiiUsfe rencontrent^ far^ 
'^:^::^7ni ceux de leur feBe , fott dans la compagnie 
t^tkâ'':Cdeéavttres;foït en particulier , fin en public ^ 
c"oou;;;:,- ZfiU dans leurs entretiens, fiU dans leurs hures, 
£rp'cntii r^o fi^^ dans leurs feftms , fiit dans les lieux publiés, 
profcrimt . quod ^/^ difcnt prefûiue ïamais rien d'eux-mehnes , 
pturr Tcrbis.ad- ^«'//f //^ s'eftorcent de colorer & de couurir de 

umbrarc conen- i JJ ]llf*'t-'pr 't-4 

lur.LcgcPaoïisa. quelauts tcxtes OU paroles de la jainte cjcritu^ 
ij.prirciii,.l,i,ïu. re ( Mais fi ce grand homme euit eltc de no- 
h:^1;;.Ô;"7i^: lire temps, quauroit-il dit de Meflleurs les 
ÏS^rplô: lanfeniftes , qui autrefois ne parloient que S. 

Auguftin? ) Lifez. bien, continuë-t-il , les écrits 
rorVarrr. de Paul de Samofate, de Prifallten , d'Emo- 
■"î?a";;ui™iô: mifis,de loiùman, & de toutes ce4 autres pe- 
\T^^t:::àps fmblMes , & confîderez. U nombre mjint 
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j!exemvles dont ils fi firuent ^ & njous ne ver- ruu^*!5"^t6'^- 
re?i, fas vne jeuLe page de leurs ecrttsqmnejon icgi$ »mbracui« 
colorée & fardée de quelques textes dunouueau nm^foiorTruoT 
ou de l'ancten TeHament, Et certes ils font p7ac!ttro,?fiVuï 
d'autant flw dangereux t0 plus à craindre , LS^^'id"';*; 
qtitls cachent mieux le venin de leur dodrine 
fous les fau es apparences ft) fous les ombres "°'"««»tp"gûr, 
precieules de la famte Jbfcriture. Car comme ^««'^ ^«0"- 

^ I ^ T I t I r «"«crrorcm.di- 

tls fcauent C9ue la puanteur de leurs dogmes don- non facui 

I f / V / ; j contcmnaroracM- 

neroit du degousr a tout le monde , ft) ne pour- ir.ique fadunc 
r^?//" plâtre a perfonne , pelle s exhalott toute pu- parmufs âuâ?r* 
re", toute fimple 3 telle qu elle eft en elle-mcfhjes ^am^^^pocX^ 
/// y? mettent en la bouche quelque texte odorife- lu^mii^J^^'X 
rant de la fainte Efriturc, comme 'vn certain Tikcà''m'fzx. 
parfi^m, pour adoucir leur haleine ^afn que ce- ^7n?m'noTrcf!)"' 
luy qui nauroit que du mépris pour leur nou- 
uelle erreur , fi elle nauoit d* autre attrait que 
celuy de l'homme qui la publie, nofaf la reiet- 
ter ^ l'éconduire ^ pour (honneur le refpecl 
qu'il porte aux oracles du S. Eljfrit , dont elle 
paroiji reueftu'è. Ils font , con ti n ue- 1- i 1 , com^ 
me ont couftume de faire ceux qui preftntentij 
aux petits enfans quelque fafiheufè médecine à 
prendre j car ils frottent de miel les bords du go- 
belet qu'ils leur prefentent ; afin que ce leuneâge 
incapable de s'apperceuoir de cette rufi ayante 
gouflé cette douceur fucrée , ne redoute plus l'a- 
mertume qui repofe au fond de la couppe. 

A iij 
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Et c cft ainfi qu'en ont vfc Meflicurs les 
lanfcniftes, pour furprendrc lesfimples. Car 
que n*a-t-on point dit dans les cercles de 
Cour,ôc dans les compagnies ciuiles , de la 
douceur de leurs écrits, du miel de ladodri- 
nc des Pères , Sc de lodeur agréable dç tant 
de fleurs , dont ils couuroient Taconite de 
leurs dogmes ? Et Monfieur Arnauld ne dit- 
il pas qu'il fait frofefton de ne Produire rien en 
public que ce qu'il a appris des Jkints Pères? 
ainfi que ces neretiques dont parle Vincent 
de Lerins, faifoient profeflion de ne rien pro- 
duire en public , m dans leurs liures y ni dans 
leurs entretiens y ni dans leurs feftins^ ^ dans 
toutes les compagnies , que ce qu'ils auoient ap^ 
pris de la fainte EJcriture, Et toutefois ils ont 
efté condamnez d'herefie. 

Les autres herelîes qui font venues depuis 
payant pu s'orner &c fe parer des fuperbes 
veftcmens de Tautoritc diuine , ou du moins fî 
auantageufement que les précédentes , fe font 
prefentécs fous l'autorité de l'Eglife aflem- 
blée dans fes Conciles , ainfi que nous l'appre- 
nons du cinquième Concile œcuménique, 
lors que condamnant danatheme tous ceux 
qui dcfendoicnt les trois chapitres , il con- 
damné fpccialemcntceux, qui fous le nom des 
SS. Pères y ou du S. Concile de Chalcedoineyjoû^ 
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Unoient leur Propre impP€té ^ ^ scj^orp 'tent de 
la défendre. Ou elles le font prclentées fous 
rautorité de quelque grand perfonnage qui 
cftoit en vénération dans le peuple , pour le 
crédit & l'autorité quil s'cftoit acquis dans 
l'Eglifc par fa doftrinc & par (a pieté 5 tels 
queftoient autrefois les Patriarches deTEgli- 
le d'Orient, que les peuples de cette Eglife 
confideroient bc refpeftoient comme oracles 
du S. Esprit, &: comme les viuantes images 
de lefus Chrift: en terre. Delà font venus les 
Macédoniens , les Neftoricns , quelques au- 
tres femblables, c*eft à dire, tous ceux qui 
s cftoient attachez à Terreur de ces Patriar- 
ches, pour la grande eftime qu'ils auoient de 
la doàrine & de la probité de ces Eucfques. 

Ou fi quelque autre grand perfonnage d'v- 
tie haute réputation , de fufHfance , & de fain- 
teté, auançoit quelque nouueau fentiment? 
il ne faloit pas vneplus grande autorité que 
celle-là pour donner cours à Terreur, 6c l'in- 
troduire dans le peuple , qui pour Tordinairc 
croit S)C fe perfuade n'eftre pas moins oblige 
de fuiure les fentimens dVnfaint homme en 
matière de doftrine, que d'imiter fe5a£lion$ 
dans les chofes de la pieté. Car les peuples 
ont toûiours efté dans cette erreur, de croire 
que les œuurcs de la pieté , quand mefme cU 
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les ne feroient qu'apparentes, eftoient toû- 
iours infeparables de la véritable doftrinc. 
Delà font venus les Origeniftes, ou difciples 
d'Origene, dont leftime eftoit incomparable^ 
8C les Eutychiens , fcdateurs de rAbbé*Eu- 
tychez , dont la réputation eftoit fi grande 
dans la ville de Conftantinople, ôc fi forte- 
ment eftablie , tant par les grands feruices 
qu il auoit rendus à TEglife contre Terreur de 
Neftorius, que par la faintetc de fa vie, que 
les Pères du Concile de Conftantinople alTem- 
blez fous Flauien Patriarche de cette Eglifc, 
& depuis encore, le grand S. Léon Pape, eu- 
rent peine de fe lailTer perfuader qu'vn fi grand 
& fi faint perfonnage , euft cftc capable de 
fe lailTer fcduire & gagner à l'erreur, quel- 
que chofe quon leur pûft dire, &c quelque 
affeurance qu'on pûft leur donner du contrai- 
re ; tant les premières penfces ont de force 
&C d'attache dans Tefprit humain, pour grand 
&C fublime quil puiife eftre. Jugez donc ce 
qu'en pouuoit croire le menu peuple, dont 
le raifonncment, pour l'ordinaire , ne porte 
pas plus loin que l'eftendué" de fa vcuëj ie 
veux dîle, qui règle fa créance, par les dé- 
marches extérieures de ccluy quil croit eftre 
vn faint homme. 

D'autres pour fe fortifier dauantage ont 

doublé 
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double les gardes , &C fe font efforcez de ioin- 
drc lautorité des faintes Efcritures aucc le 
crédit &c Tautoritc de quelque Pcre de l'E- 
glife^comme Caluin, qui après s'eftrc renfer- 
mé dans la citadelle de la parole fa crée, y a- 
ioûte l'autorité du grand S. Augurtinj ôc fc 
vante que ce S. Pere combat à fa foldc,ôC 
qu*il eft entièrement ^iluy] tôt tu mens ejl Au-^ 
guJtinHs , dit ce franc bcrefiarque , pour don- 
ner cours à fes erreurs. • 
Mais entre toutes les erreurs qui ontiamais 
«u le front de fe prefcnter à rEgliie,ÔC fcinon- 
ftrer aux yeux des fidèles, il n'y en a pas vnc 
qui dans fes premières démarches ait paru 
auec tant de fierté fie de hardiefle , que celle 
qui de nos iours s'eft produite fous le faux or- 
nement dVne thiare, formée de trois couron- 
nes , éclatantes par le faux brillant des trois 
efpeces d'autorité cy-dellus expliquées , pour 
liurer vn alTaut gênerai, tant à la chaire de 
S. Pierre , & la mettre en deux pièces, ( dont 
les deux toutefois ne fcroient qu vn {cul fSC 
mefme total i ieveux àitÇyipoMï y ajfeoir deux 
chefs qui n'en feraient qu^n ) qu'à la doftrine 
conmiune de TEglife, pour Taccufcr de cor- 
ruption, & la deçUrer hérétique dan^ U ma- 
tière de la grâce. 

Telle a cfté Terreur qui a paru de nos iours, 

B 
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qui a défia fait tant de bruit, SC qui cft dans 
vne telle habitude de caqueter^ quelle neft 
pas encore difpofce à fe taire , quelques efForts 
que le Pape & les Euefquesayentpû faire par 
les malcdiâions de TEglife , &c par les ana- 
themes qu ils ont lancez fur cette miferable, 
pour luy fermer la bouche &c luy impofcr le 
îîlence. 

Car dans fôn auenement , des la pre- 
mière audience quelle obtint dans l'Eglife^ 
par radrcffe de quelques fedaircs pratiquez 
de longue main, pour luy procurer vne rcce^ 
ption fauoiablc, elle nauoit que du miel fur 
les lèvres > toutes les paroles eftpient confites 
dans le fijcre^ elle ne f>arloit que doûrine de 
lefiis Chrift; que doârinc des Apoftresj que 
doftrine des Conciles 5 elle auoit pour truche- 
ment & pour interprète de fes penfces & de 
fès maximes toute Tancienne Eglife, &c vno 
tradition de plus de douze fieclcs. Et le grand 
S. Auguftin rcfufcité faulTcment par les char- 
mes trompeurs de lautcur de cette fèftc, 
comme autrefois le Prophète Samuel par les 
cnchantemens de la PythonifTc, dcuoit por- 
ter ta parole pour cette Dame étrangère , Sc 
ft rendre en la faueur Tintroduitcur de cette 
nouuelle comédie. 

Nous pourrions aioûterau fupcrbcchar de 
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ce triomphe chimérique , le grand crédit Sc 
la réputation incomparable que les feâaires 
de cette erreur, qui comme dcsmouchesim- 
. portunes aflTiegeoient la Cour de toutesparts, 
fie fe trouuoicnt continuellement pendus à 
loreille des Dames , donnoient à lauteur 
de cette raommcric. l'en pourrois bien nom- 
mer quelques- vncs de la plus haute qualité, 
qui en fçauent bien des nouuelles. 

Quoi qu'il enfoit, on ne vit iamais vnc 
flouucauté dans l'Eglife, parée plus fuperbe- 
ment , Se ornée plus richement, ni fous vn 
plus glorieux appareil , ni (bus l'éclat dVnc 
autorité plus releuce, plus éclatante, jSe plus 
recommandable cjti apparence, que l'erreur 
du lanfenifme dans le poindtde fon orient. 

Delà vient, qu en peu de temps elle fit tant 
de progrés , (bit par \c$ charmes &: les attraits 
dont elle eftoit étincelante, foit par le fard 
de tant de faullcs couleurs, quelle emprun- 
(oit de toutes mains, ( car tous ceux de la ca- 
bale luy donnoient en paflant quelquÇi coup 
de pinceau pour en relcuerle teint &c l'éclat) 
foit par l'inclination naturelle des François, 
qui aiment tant la nouucautcî que (î Tçxcés 
de la ioye, que ces nouueaux Dofteurs con- 
« ceurent d*abordà la veuc de tant de fanfares. 
Se aux acclamations publiques d'vn grand 

B i; 
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nombre de gens conuicz de toutes parts ^ & 
dcftinc2 pour en faire les paranymphcs , ne 
les euft tranfportez &c par trop enyurez de 
leftime d eux-mcfmes, fans doute que cette . 
erreur auroit fait vn bien plus grand dcgaft 
parmi nous, que ccluy qu'elle a fait. 

Mais comme Dieu n'abandonne iamais fon 
Eglifc,il a permis que ces nouueaux Do6teurs 
ayent adoré leurs propres fentimens , qu ils le 
foient faits les idolâtresde leurs vaines lumie- 
res,& que par vn étrange aueugtement, après 
s eftre rcfolus de profcrire ta doftrine commu- 
ne de rEglifeprefente, au fuiet delà grace& 
du libre arbitre , de la condamner comme vne 
doûrine hérétique & Pelagicnne , ( car que 
n ont-ils point dit &: écrit lur ce fuiet contre 
nous Se contre les Dodeurs Catholiques) ils 
ont encore entrepris d'accufer la difciplinc 
de TEglife, de relafchement & de corruption, 
&C mefme de blafmer fes miniftres de négli- 
gence, d'ignorance, & de lafchetcj & ont ei* 
Tafleurance de dire & d*auancer,quelacaU' 
fc vnique de ce mal, &C de cette defolation 
générale dans TEglife de lefus Chrift, dcri- 
uoit de deux fources j l'vne eftoit Tignoran- 
ce groffierc &c palpable de nos Dofteurs,qui 
depuis quatre ou cinq fieclcs nauoient eu au- 
cune lumière de la véritable dodlrinedefaint 
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Auguftin touchant la grâce de lefus Chrift) 
lautre, de ce qu en fuite de l'ignorance de la 
dodrinc de ce S. Perc, on s eiloit écarté par 
vn abus épouuentable, de la difcipline& des 
règles inuiolables de l'ancienne pratique de 
l'Eglife , dans l'vfagc de deux Sacremcns les 
plus importans aux fidèles, entant que IVfa- 
ge en eft plus fréquent & plus commun dans 
l'Hglife, dont IVn eft celuy de la tres-faintc 
Euchariftie, l'autre eft çeluy de la Pénitence. 

Doù lis concluoicnt, que de mefme que 
l'ignorance de la doftrine du grand S. Augu- 
ftin, &: de l'ancienne difcipline de TEglife, 
eftoit la feule caufc de ce mal vniuerfeljainfi 
iVnique moyen de remédiera cet abus, Sc 
au defordre gênerai qu'il caufbit dans TEgli- 
fe, eftoit d'inftruire les fidèles de la véritable 
doftrine du grand S. Auguftin , inconnue de- 
puis plufieurs ficelés 5 de dcrouïUerces vieux 
canons, que la crafTe de l'ignorance auoittout 
défigurez, & enfèuelis dans les ténèbres de 
l'oubli de rappeller parmynous cette an- 
cienne pénitence publique, qui pour toutpe- 
ché mortel, au moins dans la penfée de ces 
Mertieurs, interdifoit la veuë des autels, & 
l'entrée des Eglifes aux coupables pour vn 
grand nombre d'années, & quelquefois pour 
toute leur vit 5 fans confîdererque cette nou- 

B iij 
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ueauté clcuce fur les ailles dVn zcle indifcrct 
6C précipité , n eftoit bonne qu'à troubler le 
repos, & à rompre IVriité de l'Eglife qui vi- 
voit paifiblement dans vnc autre forte dVfa- 
ge y &c que, fuppofc mefme que cet vfagc 
quon vouloit introduire, euft en foy toutes 
les marques dVne véritable bonté , il fe ren- 
doit mauuais & condamnable par le trouble 
qu il excitoit dans TEglife. C eft du grand 
C4fi. c«/-». tf. Cardinal de Cufaquc nous empruntons cette 
vb.>«f^piuo. pçnfée, quand il dit, que lorsqu'une frefim- 
«m^« rhumll ftiOTi Umetatre , oh o^u^ne témérité frefim- 
fmlcî^rû Tri ff^^^fi pr^fire anelque forte d'^vfage que ce fait, 
barbîufqiffo' ^ f^^^ ^ ^ l'vnité de t Eglije , quand me (me 
àuMa\jx\i% 'vjàge firoit bon y Jaint^ louable en fij-mep 
me y ildeuient detefiable f0 damnable. 

Quant à la difpofition rcquife 6c neceffai- 
re de neçefTité de précepte pour ne pas com- 
munier indignement, ils Tclcuoicnt (î haut, 
que perfonne ne pouuoit pas y arriucr> & les 
plus parfaits d'entre eux, qui fans doute de^ 
uoient cftrc imitez de tous les autres , fou- 
hairoient de ne point communier iulques 
au dernier foûpir de leur vie, tant ils hono- 
roient rabftincnce de ces facrez myfteres. 

Mais comme ils iugercnt bien , que (i Ion 
connoifloit leur dclTcin , caché comme lafpie 
fous vn amas de tant de fleurs , qui ne ten* 
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doit qu'à ruiner &c abolir entièrement IV- 
(âge de la facrcc Communion , &: de la Pé- 
nitence, ( ainfi que nous Tauons demonftrc 
dans les Inconueniens du lanfenifmc, égale- 
ment périlleux à TEftat & à la Rcligion,auf- 
quels iisn ontiamaispûrépondre) ils fcroient 
rebutez de tout le monde, & chafTez hon- 
tcufement de l'Eglife 5 ils s'auifcrent de s'a- 
cheminer à leur but, àla mode des Matelots 
qui tendent au port en luy tournant le dos. 

Car en leur premier abord, on n'entcndoit 
crier autre chofe dans les rues de Paris, dans 
les places publiques, dans les chaires de l'E- 
glife, obfcdées par les partifans de cette nou- 
ueautc, dans les cercles de Cour,& dans les 
compagnies ciuilcs, que fréquente communion» 
que pénitence y & pénitence publique s ({^loiquc 
ceux d'entre eux, qui cftoient du lecret, fceuC- 
fcnt fort bien, que tout ce jeu tendoit prin- 
cipalement à dépouiller les Religieux du cré- 
dit & du commerce qu'ils ont acquis dans le 
peuple Chrefticn , par le pouuoir qu'ils ont 
rcceu de l'Eglife , d'adminiftrer aux fidèles 
IVn &c l'autre de ces Sacremensj & à rendre 
leurs pcrfonnes fufpeftes &C inutiles, en leur 
oftant la graccqu ilsont receiiëdes Euefqucs, 
d'annoncer la parole de Dieu , & de la ren- 
dre plus efficace ôc plus pénétrante dans les 
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coeurs, par l'exemple de leur vie &C de leur 
faintcté.Chofe étrange J dans le temps mefmc 
que ces hommes purs &c parfaits, que ces No- 
uateurs, que ces fedaires faifbient le plus de 
bruit j qu'ils ne crioient par tout que péni- 
tence ôc fréquente communion, il n'y auoit 
parmi eux ni communion , ni fenitence. Pax , 
fax y ft) non erat fax. 

Pouuoit-on iamais s*auifer d'vne rufcplus 
artificielle &: plus dangereufe, pour ruiner 
pour abolir dans l'Eglife Tvfage de ces deux 
Sacremens, qui ne lont pas moins neccffai- 
res à la vie fpirituelle de nos ames,quc l'air, 
l'eau 6c le feu le peuuent cftre à la vie de nos 
corps ? Quelle plus grande adrefle & plus in- 
genieufe pour anéantir ce faint viagc , que 
d'en rendre la pratique impofllblc ? Car pour 
defcrter les autels , ic en éloigner tout le 
monde, ils maintenoient fortement , que fé- 
lon l'ancienne doctrine de l'Eglife il faloit 
cftre aufli pur que les Anges , pour s'appro- 
cher de cette table facrée > peut-eftre pour 
donnera leurs Deuotes cette pcnféc d'humi- 
lité , qu'elles égaloicnt les Anges en pureté, 
lors qu elles eftoient admifes &: receuës par 
ces Meilleurs à ce diiiin banquet : Enfin ils 
foûtenoient que la difpofition necelTaire de 
neceflité de précepte , requife par l'Apoftrc, 
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pour ne pas communier indignement, eftoit 
Il cleucc &: (i fublime , qu on la pcrdoit de 
veuè'> car il ne faloit pas mefme qu'il reftaft 
dans noftrc penféc les moindres idées de nos 
defordrespalTez , comme fi celadcpendoit de 
Icfprit humain. 

Apres tout, il eft certain, que'quclque ru- 
fe &C quelque adrefle qui aient paru dans leurs 
écrits iulqucs à prefcnt, elles ne font que des 
copies grolTieres de quelques originaux,dont 
les anciens hérétiques ont eftc les auteurs y 
car , à vray dire, MefTieurs les lanfeniftes n*onc 
fait que les imiter en toutes chofes, comme 
il fe verra à la fuite, & rallier comme en vn 
bouquet, toutes les fleurs peftiferes, que ces 
anciens fuppofts de Satan auoicnt fi foigneu- 
fement cultiuces. Car bien qu on ne puiffc 
pas alTez admirer TadrelTe, dont nos Meflleuri 
fe font feruis, pour éloigner les fidèles de la 
participation des autels, afin de les faire paf- 
fer inlenfiblement de Téloignement de cette 
table , à Tentiere priuation de cette manne 
facrée, & de ce diuin aliment de nos amcsj 
ils n ont rien fait en cela , qu'imiter la fourbe 
& la rufe de l'Empereur Léon Ifaurus , fur 
vne autre matière. Car ce Prince ayant en- 
trepris d'abolir le culte des faintes images, 
comme on fe plaignit à luy de TEdit qu'il 



Il CONDVITE DES lANSENISTES 

auoit fait pour ce fuiet, il répondit qu il ne 
vouloit pas abolir ce faint culte , &c qu'il ne 
pretendoit autre chofe , finon qu'on élcuaft 
les images Ci haut , que perfonne à lauenir 
ne pûll pas les gaftcr en s approchant d'elles, 
pour les baifer. Cependant cet Empereur hé- 
rétique , par ce refpeft fimulc , ne tcndoit 
qu'a cleuer ces images fi haut, que le peuple 
fidèle s*accouftumant peu à peu à les perdre 
de veue, ne trouuaft plus étrange, & ne fe 
troublaft point, lors qu'on les ofteroit entière- 
ment des Eglifes. 

Mais comme fi lantiquité n auoit iamais 
pris le foin d'expliquer aux fidèles quelle eft 
cette difpofition necelTaire de necefllté de 
précepte , pour ne pas communier indigne- 
ment 5 Monficur Arnauld prenant la parole 
pour toute Tantiquitc , (car il fait profelTion 
de ne produire rien en public , que ce qu'il a 
appris des SS. Pères) diflîmule ce qu'elle en 
dit , pour nous faire entendre vn faintTheo- 
logien myftique , qui traitant dVn autre fu- 
iet, ne parle nullement de la difpofition ne- 
celTaire de neceflité de précepte pour ne pas 
communier indignement. Monfieur Arnauld 
nous dit donc, que cette difpofition neccffairc 
demande,quc nori Jeulemerft ceux qmjont tom- 
heZj de NJtat d*vne vie Jainte ^ Chrétienne , 
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fi doiuent retirer du temple de Dieu s mais que 
ceux-là me/me qui sejtant défia retirez^ de la 
n/te contraire a la vertu, ne fint pas encore pu-» 
nfiezj des phantofines & des images qui leur 
reftent de leurs déreglemens pajfeT^par'vne ha- 
bitude & par un amour dtutn , pur & Jant 
mélange, doiuent luger ce Jacrifice trop fiihltme 
& tro]^ éleué pour eux ; & quainfi pour parti" 
ciper a des my Hères fi auguftes , il faut efire 
faruenu a vne vigueur touiours agijfante de 
cette habitude diuine , qui nous fait deuenir 
Dieux à vne application confiante ^ tnutn" 
cible aux chofis du ciel, ejhre vni parfaitement 
a Dieu fiul, efire entièrement parfait , ft^ entie^ 
rement irréprochable. Ccll ce que dit faint 
Denys. 

Tout ce difcours eft beau ; mais Monfieur 
Arnauld na oublie quvne feule cholè, qui 
eft de nous monftrer, que faint Denys par- 
loit en ce lieu de la difpofition necçffaire de 
neceflTité de précepte, de la part de tout le peu- 
ple fidèle, iufques au moindre paifan, pour ne 
pas communier indignement , & non pas de 
la difpofition de confeil à 1 égard des parfaits, 
pour eftre vraiment dignes de la participa- 
tion d'vn myftere fi augufte. Quoy donc,eft- 
ce là procéder de bonne foy ? Eft-ce inftrui- 
re les ignorans , comme il faut , de IVne des 

C i\ 
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I chofcs du monde, la plus importante au falut? 

Mais n cft-il pas ridicule d'argumenter de la 
forte, que fait MonficurArnauld dans tout ce 
liure , au moins dans tous les poindls , où il 
$ ccarte du fentiment commun des Dofteurs 
Catholiques? Et ce qui eft de plus furprenant , 
cft que ce liurc qui n cft qu vn perpétuel para- 
logifme,a fait incomparablement plus delan- 
fcniftcs, que la dodrine &: le grand liurc de 
lanfenius , que le commun de leurs fedaires 
n'a iamais leû , non pas mefme la plufparc 
des Doftcurs de cette Cabale. 

Mais 11 cet Auteur euft procédé de bonne 
foy , que ne rapportoic-il pour Tinftruftion 
des peuples , ce que le S. Siège a dit de la dif- 
pofition de précepte, requifc6c necelfairede 
la part de tout fidèle, pour ne pas commu- 
nier indignement, lors quil a efté confultc 
il y a tant de (îecles, par la bouche d vn Royau- 
me tout entier , pour fçauoir fi les peuples de 
ce Royaume pouuoient communier tous les - 
ioursj 6c quelles difpofitions elloient neceflai- 
resde neccflitc de précepte , pour la fréquence 
de cette communion: Car nous voilà dans no- 
ftre thefe.Or ce décret ne peut pas eftre blafmc 
de la corruption , dont l'vn des chefs dulan- 
fenifme a eu le front d accufer noftrc Eglifc 
depuis quatre ou cinq fieclcs: Car ce décret 
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de la Chaire Apoftolique, qui répond à vne 
chofc qu'on luy demande en matière de falut, 
a plus de huit cens ans fur la teftc. Voicy donc 
cequ^il en dit. Cclldu Pape S. Nicolas I. con- 
fultc par les Bulgares fur plufieurs chefs de 
confequence. 

f^ouf nous auezj confîdtezj, dit ce erandcofp®" & fan- 
I ape, pour Içauoir ^ apprendre de nopis , fl du- 

/' j/n 1 • • aragcCma maiori 

rant le grand f are f me njom deutez^ communier « Jcbcrcus com. 
<F Participer toHs les lours an corps ft) au (an^ imsiquodTtfiat. 

J A/* r~>l •/! c\ /* ^ 1 1 r\- Doirinum omni- 

de JejHs Chrijt J\ous jHppltons le Dieu tout- potcntcm fupjwi. 
puijfant en toute humilité^ que tela s' accompli f- To"lm"cTyliit 
Je s nous 'vous y exhortons tres-ardammenttous "mùï!fi"tâme« 
tant qp^ ^ous efies i à condition toutefois que jTcclndtnoffiî" 
njofire cœur ne foit point dans l'affection du pe- cr'minahbu"7j! 
chéj que coffre confcience ne puijje pas*vouscon~ 
uaincre de auelaue péché mortel, dont 'vous " 

, ■ *t 1 ' 1 f foitanis 

n auriezj point de douleur , ou dont peut-eflre ^' ^' 

^ . l J cordanii quis tc- 

vous n aune/ pas fait pénitence: W a la char- ftnimfuoviciorc, 

> f-'* /• » • conciliaius minûf 

gequ aucun de ceux a entre njous^n ait pa^man- «iftac. Nam qug 
que par ja propre faute , de Je réconcilier auec confccnti* mor- 
Jon frère, comme il doit, s'il ejiroitmal auec luy: tomunciepociùs , 
Car celuy d'entre -vous qui Jent fa confcience ^^cc^r^uX 
chargée de tvnou de l'autre de ces péchez^ crimi- TlJiTc"^7»rt. 
«^/j,criminalibus pcccMs,^ s'approche de cette }^f^;iZlnM» 
table Jacrée y nous tenons qu'il s'accable pluffofi t^z- 
Jous le poids des iugemens de Dieu , que de rece- 
noir du remède & du foulagemcnt de cette manne 
Jacrée. ^^0^^!!^ C iii 
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Ce que dit ce grand Pape, ne détruit p^s 
ce qu'a dit S. Denys , qui traite des qualitcz 
requifcSj ou des difpoîitions qui deuroient fc 
rencontrer en la perfonne des parfaits , pour 
eftrc vraiment dignes de cette manne facrcci 
auquel cas S. Dcnys n en a pas encore aiTez 
dit. Car ce Pape ne parle que de la difpofi- 
^ion neceflaire de neceflitc de précepte, pour 
ne pas communier indignementj ce que ne 
fait pas S. Denys : il détruit feulement les 
prétentions deMonfieur Arnauld dans fa fré- 
quente Communion , fans intereffer la pieufc 
penfée de S. Denys > il bleffe &c tue le ferpent, 
iàns faire mal à Tenfant, que cet animal ve- 
nimeux s^efforçoit d eftoulFer dans le tour de 
fcs replis, 

^ Mais qui ne fçait que S. Cyprien plus de 
cinq cens ans auparauant, parlant de la dit 
pofition BccefTaire de neceiritc de précepte 
pour communier tous les iours,& ne pas com- 
munier indignement 5 a dit qu elle confiftoit 
à icntir fà confcience exempte &c affranchie 
de tout péché mortel , non interccdente gra-^ 
aJî^; ^^^^^ dcltifo. Et le facré Concile de Trente 
*. £«»A»rif. 6- expliquant quelle eft cette difpofition necef- 
ccflairede neceflité de précepte, pour ne pas 
communier indignement,nousenfeignequcl- 

le a cftc de tout temps la dodrine de i'Eglifc 
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fur ce fuiet5 quand il dit dans la feflion 13. 
que la couftume 6c la pratique de TEglife la 
réduite à n'auoir iur roncoeur,6c à ncrelTcn- 
tir en fa confcicnce,lc reproche d'aucun pé- 
ché mortel. 

Et au contraire Monfîcur Arnauld veut 
obliger fous peine de damnation, tout le peu-^ 
pie Chreftien , de quelque qualité àc condi- 
tion qu'il puifl'c eftre, Prince, Magiftrat,Cour- 
tifan, Marchand, Soldat Ruftique, à vne 
difpofition plus quangelique, ôcprefque chi- 
mérique , à des hommes mortels qui font dans 
le commerce dVne vie ciuile, que lefusChrift 
na iamais condamnée, lors qu il eftoitparmy 
les hommes. 

A qui donc croirons-nous? à TAntiquitc? 
au faint Siège? aux Conciles oecuméniques ? 
ou à Monfieur Arnauld ? Certes ileft à prcfu- 
mcr, que les intentions de Meilleurs de Port 
Royal eftoient bien oppofées aux titres de 
leurs liures , &c qu'ils auoient des delTeins 
que tous les autres n'eftoient pas capables de 
comprendre. 

Quant à la pénitence, ils rauoientrcueftuc 
d'vn habit fi lugubre , couuerte de tant 
d'aufteritez, de cendres, de cilices, de ieut 
nés, d'amendes honorables faites en public, 
(car il y en a des hiftoires) de profcriptions. 
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de bannifTcmens du commerce àC de la con- 
uerfation des fidèles , durant plufieurs années^ 
&: parfois pour toute la vie , qu'ils en faifoient 
vn horrible fantofme capable d'effrayer, fie 
de donner la chaffe à tous ceux qui auoient 
couftume de fcprefenter aux pieds des tribu- 
naux ordinaires de la Pénitence, pour deman- 
der mifcricorde & pardon de leurs péchez. 

Et ce qui plaifoit dauantage aux libertins 
fie aux impies, qui fe raillent de nos myfte- 
rcs, cft que par tout ils fe vantoient de pra- 
tiquer la pénitence la plus auftere de toutes, 
au gré de Mcflieurs de Port Royal, qui eftdc 
ne point communier j &c mefme qu'ils cftoient 
prefts, s'il eftoit expédient, de ne mettre ia- 
mais le pied dans l'iiglife. Mais paflbns ou- 
tre, car mon deffein n'eft pas pour le prefent 
de parkr de ces matières. 

Donc pour reprendre noftre fil interrompu, 
ces Meilleurs s'auiferent , que le plus leur 
moyen pour donner cours à leurs maximes 
nouuelles , eftoit de leur grauer fur le front^ 
le nom du grand S. Auguftin , comme auoit 
fait lanfenius en tefte de fon ouuragej Se d'o- 
bUger tous ceux qui foûtiendroient cette do- 
^dnc nouuellc, de fe dire & fe qualifier dé- 
formais les difciplcs de S. Auguftin ; tant ils 
apprchendoicnt dcftre appeliez lanfeniftesî. 

ce 
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ce que toutefois ils n'ont pû cuiter. Car il y 
â dans le Ciel vn certain décret éternel , qui 
veille à la protedion de r£glife,& qui pour 
conferuer les véritables enfans, èc les diftin- 
guer des rebelles &c de tous les hérétiques , a 
toufiours fait que ceux qui fe font engagez 
dans les erreurs de quelque Nouateur, & fe 
font rendus les efclaues de fa doftrine , ay ent 
toufiours porte le nom de leur Chef, comme 
ils en ont porté la liurée. 

Ils auoient fait en cela^pour s acquérir quel- 
que crédit Sc quelque autorité , comme les 
faux monnoyeurs , qui pour donner cours à 
leurs pièces , y grauent &c impriment l'ima- 
ge du Roy: mais comme en confifquant la 
perfonne coupable & la fauffe monnoyc fa- 
briquée par ces infi^nes voleurs, on ne fait ni 
iniurc, ni outrage a l'image du Prince gra- 
uée àc empreinte fur ce billon ; ainfi l'Eglife 
en condamnant la dodlrine 6c le liuredelan- 
fenius, èc de tous fes feâaires , n a fait aucun 
dommage à la doâirine Se au nom du grand 
S.Augullin. 
Mais 11 tous les Hérétiques anciens S>C moder- 
nes ont recherché Tabry de quelque autorité, 
pour mettre leurs dogmes àcouuertdcscçn- 
fures qu'ils meritoicnt , ÔC leur donner quel- 
que entrée dans l'Eglife 5 que n'ont-ils point 

D 
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fait pour les y maintenir, quand ilsy ontefté 
tolérez quelque temps, 6c pour fe conferucr 
cux-mefmes en Lions dans les Eftats & dans 
les Royaumes, où ils eftoient entrez en Re- 
nards. Les Inconucniens d'Eftat que nous a- 
uons donnez au public, en font voir la con- 
fequence , ôc demonftrent cuidemment, qu- 
vne femblable nouucautc après auoir parta- 
gé toute la France par fes faftions y après auoir 
ligué les principaux de l'Eftat lesvns contre 
les autres; après auoir porté le feu delà guer- 
re par tous les cantons du Royaume, & ani- 
mé les pères contre les enfans , les enfans con- 
tre leurs pcres , le frère contre le frère, le fanjr 
contre le fang j & après auoir réduit la Fran- 
ce à deux doigts de fa ruine totale, par l'hor- 
rible cntreprik que cesnouueaux feclaires fi- 
rent fur la facréc perfonne de nos Rois , luy 
A couftè le lang de plus d'vn million d amcs. 

le ne parle donc point en ce lieu des vio- 
lences que les Nouateurs ont faites aux cho- 
fes les plus faintes j ni du trouble & dé la 
guerre qu'ils ont caufé dans les Eftats qui les 
ont tolérez, ou qui ont fauorifèleur retraite. 
Car nos Inconucniens d'Eftat en donnent af- 
Icz de lumière. le m'arrefte feulement à re- 
prefenter en ce lieu, l'adrefrc& la rufc qu'ils 
ont eue pour conferuer au tout ,ou en partie 
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dans les lieux où ils s'eftoicnt intrus, lerrcur 
& la dodrinc qu ils auoient annoncée & pu- 
bliée de viue voix, ou par écrit à leur abord. 

Car après qu ils ont épuifé le fond de leur 
dodrine pour conferucr Se fouftenir leur er-* 
reurdans leur entier, 6c au mefme eftat qu'- 
ils Tauoient fouftenuc dans leur commence- 
ment 5 6c qu enfin fe voyant batus par tous 
les Doéleurs Catholiques , abbatus Tous le 
poids des anathemes deTEglifeiilsont chan- 
gé d'eftat: car de Théologiens qu*ils eftoient 
auparauant , ils fe font faits (bldats , pour (e 
feruir des règles de la milice , & faire quel- 
que belle retraite , fe retranchant peu à peu 
dans quelque fort, pour conferuer encore vne 
partie du terrain qu'ils auoient vfurpé furies 
noftresi afin de ne pas tomber dans la honte 
ÔC dans le dernier reproche, d'auoir fans au- 
cun iuftc fuiet , du moins en apparence , trou- 
blé le repos de TEglife , & la paix des Eftats. 

C'eft ainfi que Icslcdateurs d' Arius fe voyans 
aflaillis ôc battus de toutes parts par les Pères 
de r£ghfe,&:par les Conciles; & enfin obli- 
gez de fe rendre & de céder à la force ,iugc- 
lent qu'ils ne pouuoient plus fe confcruer, 
que par le retranchement d'vnc partie de leur 
erreur , pour n'cftre pas entièrement exclus 
du commerce 6c de la compagnie des fidèles; 
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fie que par des façons de parler ambiguës, 
comme dans le grand Concile de Rimini, Se 
en tant dautres,ils eflayercnt de cacher leur 
honte , &L de retrancher leur erreur pour en 
confcruer vne partie i &c c'eft ainfi que d'Ar- 
ricns qu'ils eftoient auparauant, ils deuinrent 
femi- Arriciis , c eft à dire Arriens en partie. 

Les Pelagiens firent aufli le femblable^car 
après auoir vn long temps défendu les er- 
reurs de Pelage j Scconnoi/Tant enfin qu il fa- 
loit ou périr, ou fe rendre , ils abandonne- 
ront les principales maximes de leur Chef à la 
merci des Canons dcTEglifeiSc pour fe con- 
fcruer l'honneur 6c la gloire de n'auoir pas eftc 
entièrement défaits , ils fe retranchèrent à 
deux erreurs , qui changeant leur premier 
nom, leur a lailTc dans l'Eglife, celuy de Semi- 
pclagiens. 

Tous les Hérétiques qui ont eu quelque a- 
drelTe , en ont vfc de la forte , pour ne pas 
tomber dans la dernière confufion d'auoiren- 
feigné èc public dans l'Eglife vne do<3:rine 
qui n'eftoit pas foûtenable en aucune maniè- 
re. Mais ils n'eftoicnt pas fiéclaircz & fi fub- 
tik, que nos derniers Nouateurs, & de quel- 
que grand efprit,dont les Celeftius &c les lu- 
liens aycnt efté pourueus,Sc de quelque élo- 
quence dont ils pùllentfe vanter. Se quelque 
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fiibtilitc qui parûft dans leur réplique , ainlî 
qu il fc peut recueillir de quelques fragiuens 
de leurs écrits dans les liures deS. Auguilin,ils 
alloient encore bonnement, ne s'eftant point 
encore perfuadé qu vn point de droit dans 
TEglifc , fc pouuoit défendre autrement que 
par le droit, &c que le droit eftant condam- 
ne par rEglife,on pouuoit encore le redrefTcr 
par le fait 9 qu vnNouatcur vnpeurufc,pour 
hérétique qu'il pûft eftrc, ne pourroit iamais 
cftre condamné par l'Eglife, s'il auoitladref- 
fe de fe défendre par le fait, &c réduire la 
queftion de droit, &c de fa doftrine, à la Am- 
ple queftion de fait 9 Et qu enfin Theretiquc 
&C Timpie par cette voyenegarentirapas leu- 
kmcnt fa perfonnc du péril de lanatheinCjil 
fauucra encore fa doctrine, 8c la remettra fur 
pied, quand il voudra, fans que l'Eglife la 
puifTe iamais condamner d'vne condamna- 
tion infaillibles car on dira toufiours qu'elle 
peut errer dans le fait. Les Pelagicnsmefme 
pourroient par cette voyc fc redrcffer facile- 
ment , &: le releuer de la condamnation du 
Pape S. Innocent I. Carde fçauoir fi la doctri- 
ne de Pelage eft hérétique dans le (ens de Pe- 
lage, c'eft vne queftion mélangée de droit 6c 
de fait i fuppolé donc que l'Eglife ait pû er- 
rer dans ce fait, fclon Mcflieurs les lanfeni- 

D lij 
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ftes , il eft fans doute que les fcdaires de la 
dodrine de Pelage peuuent prcfenter leurrc- 
quefte, 6^ le dire Catholiques , en difant com- 
me les Ianfeniftes,que rÉglifeapû errer dans 
ce fait , ôc qu elle a erré en cfFet 5 & que le Pa- 
pe S. Innocent L s eft laiffé furprendre aux 
ennemis de Pelage j &C les voilà au mcfmc 
eftat que MefTieurs les lanfeniftes. Donc com- 
me leur caufe eft commune en ce point, fi 
les lanfeniftes font innocens , les Pelagiens 
font pareillement innocens:& lî les Pelagiens 
font coupables & vraiment hérétiques; les 
lanfeniftes opiniaftrcs font coupables &: vrai- 
ment hérétiques , puifqu il faut ou les con- 
damner tous enfemble, ou les abfoudrc tous 
cnfemble, ainfi qu'il fe verra dans la fuite de 
cet ouuragc. 

Mais comme toute nouueautc qui tombe 
fous la cenfure & le ingénient de r£glifc,eft: 
toufiours mélangée de droit & de fait: (car el- 
le ne peut pas d'elle- mefme s'introduire dans 
l'Eglife , fi quelquVn ne luy prefte la main^ 
& ne luy fert d'interprète, daduocat, &càc 
patron: &c voilà le fait ioint au droit ) delà 
vient qu'il n y a point d'heretique , ancien &C 
moderne , qui comme les lanfeniftes Se les Pe- 
lagiens, dont nous venons de parler, ne puiffc 
fcreleuer des cenfures de l'Eglife en reduilant 
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le droit au fait, pour rétablir le premier parle 
fécond, & iouè'r ciiluite le pcrfonnage dVn 
homme , qui quoy que Dodeur , a la confcien- 
ce fi délicate , fi cendre, &c fi timorée, qu'il 
propolera vn cas, &c confultera quelque faint 
Prélat pour fe rcleucr d'vn fcrupule,qui tend 
à fçauoir s'il cft oblige de (bufcrire à la con- 
damnation de l'Eglife^contrc la doftrine d'Ar- 
rius & contre celle de Neftorius , parce qu'il 
a foigneufemcnt leû &: releû les écrits de IVn 
Se de l'autre de ces auteurs, Sc qu'en bonne 
confcience iln'yapointtrouuéce que le Con- 
cile de Nicée a dit du premier, ni ce que le 
Concile œcuménique d'Epliefe a dit du fé- 
cond y ou s'il fe trouue quelque chofe d'ap- 
prochant, ce n'eft pas dans lefens de ces au- 
teurs , que l'Eglife a parlé : Et comme ces cho- 
fes font des chofes qui fe reduifent à lafimple 
queftion de fait, où l'Eglife peut errer, il ne 
voit pas qu'il y ait de péril de défendre auiour- 
d'huy la perfonne &c la doctrine de ces deux 
grands hommes j de mefme que les lanfeni- 
lies après la condamnation de l'Eglife, entre- 
prennent encore auiourd'huy de remettre fur 
pied, par la machine de lafimple queftion de 
fait , la queftion de droit touchant les Cinq 
Propofitions cenfurccs, au mefme cftat qu- 
elle eftoit le premier f()ur. 
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Certes l'Enfer n*a iamais vomi demonftrc 
fur la terre , fi horrible Sc fi cpouuentable,que 
ce nouueau ftratageme, inconnu àtous les fic- 
elés palTez, Scrcfcruc au noftre, pour la puni- 
tion de nos crimesj encore s'ileftoit nay dans 
Port Royal, on le diroit capable de quelques, 
nouuelles produ£tions3 mais ce monftre a pris 
Ùl naifiance dans le fein dVn difciplede CaU 
uin , & à la fortie de fes couches a elle tout 
chaudement recueilli à Pbrt Royal, qui luya: 
(crui de berceau , qui Ta allaité, èc Ta fi bien 
nourri , qu en peu de temps il s'eft fait fi gran- 
delet,qu il va maintenant de boutique en bou- 
tique , & court les rues de Paris 5 car on ne paro- 
le plus d'autre chofe dans les compagnies de. 
Cour Se de ville, que de la quejttan de fait. 

Mais auant que de reprefenter la. malice 
du venin qui fe trouue renfermé dans cette 
erreur monftrueufe j voyons fi Mefiieurs les 
lanfeniftes ont épargné aucune chofe, &ob~ 
mis aucune rufe de celles qui ont efté pra- 
tiquées par les anciens Hérétiques, pour con* 
feruer & difputer leur qucftion de droit, ou; 
du moins pour en conferuer vne partie, s'ils, 
ne pouuoient en conferuer le total. 

Lesfçauans ne peuuent pas douter de cet- 
te vérité, ni ignorer que ces Melfieurs n ayentr 
employé toutes leurs tflachines, ÔC remué tous. 

les 
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les rcflbrts du droit &: de la dodrine pour 
dilputcr le terrain contre nous , & que mcfme 
ils ne fe foient efforcez de fe fauuer dans 1 e- 
choie de S. Thomas , où ils pretendoient te- 
nir ferme , fi les véritables difciples de ce grand 
Saint ne les en euffent vertement rcpouffez > 
car ils ont dit, que cespropofitionspouuoient 
auoirvnbon fensj mais enfin fe voyant allail- 
lis ic rebutez de toutes parts, ils fe font aui- 
fez de demander aux Euefques de France de- 
ftre reccus à compofer auec eux. Certes en 
matière de foy , cette demande eft vn peu déli- 
cate , &: fent bien fon Colloque de Poiffyj 
mais ils ne font que de naiftre, ils font enco- 
re à la bauette , attepdcz qu'ils foient alfcz 
forts pour monter à chcual : ils remonftrent 
touterois, que fi nos Euefques de France en 
s'accommodant auec eux, vouloicnt auoir la 
bonté de ne point parler de Monfeur lanjè- 
nias dans tout ce grand myftere, ils confcn- 
tiroient volontiers à tout ce qu'on voudroit 
de leur part. Vit-on iamais vne foûmilfion 
plus orgueilleufe que celle de Port Royal, & 
plus rulée pour fauuer Thonneuidc leur Chef.' 
Mais pour parler en bon François, tout cela 
ne veut dire autre chofe , finon qu'il n y a 
point d'Herctiques qui n'acceptaflent volon- 
tiers la condition propofcc par Mcffieurs 

E 
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les lanfcniftes , pour enfuite auoir droit de 
releuer fous le nom de leur Chef, tels que 
pourroient eftre Arrius,Macedonius, Ncfto- 
rius, Eutychez,& les autrts,non feulement 
la perfonne fulminée, mais encore la dodtri- 
ne condamnée y &C immortalifer dans l'Egli- 
fc le fchifme , le trouble , & la diuifion par ce 
nouueau ftratageme , fondé fur ce que tEgli^ 
fi peut errer dans le fait, au fens du lanfeni- 
fte, ainfî quil fe verra dans la féconde partie 
de noftre qucftion , où nous traitons le faiç 
par le fait. 

Enfin comme Meflieurs leslanfeniftesont 
emprunté de Caluin leurs Cinq Propofitions 
cenfurees, qu'ils ont dit eftre les ùIhs Jkintej 

les plus confiantes maximes de la grâce , ils 
ont emprunté du liure de Tvn de fes difci- 
ples , qui peut-eftre eft encore viuant, cette 
belle maxime de laqueftion défait, par la- 
quelle cet hérétique, nommé Gilles Gaillard, 
prétend monftrer que TafFaire de Neftorius 
au Concile d'EphcCe, eft vnefimplequeftion 
de fait, oùTEglifeapii fe tromper, &cqu'ain- 
fi Neftorius eftoit CathoHque , &quc S.Cy- 
rille qui le combattoit, eftoit véritablement 
hérétique. 

Certes , Mcftieurs de Port Royal, c'eftvne 
grande honte pour vous, 6C vn reproche dont 
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iamais vous ne pourrez vous lauer,d*auoir tel- 
lement époufé ladodlrine de Caluin , que noa 
contens de combattre contre nous ôc contre 
rEglife , par les armes de cet Herefiarque, vous 
gueufez encore à la porte de fes difciples , 
comme de pauures mendians affamez, pour 
leur demander raumofne,& le fecours dans 
la dernière extrémité où TEglife vous a ré- 
duits r &C qu'vn difcrple de Caluin par vnc 
elpece de charité, maisdVne charité infidc- 
le, ait efté comme contraint, ayant pitié de 
voftre mifere , de vous mettre entre les mains 
dequoy vous défendre encore quelque temps, 
ou du moins de faire quelque bruit , fous pré- 
texte de la fimplequertion de fait, qui cftant 
bien ménagée peut faire vn grand progrés, 6c 
qui n'a efté agitée parce Caluiniftc , que pour 
en faire vneflay, afin de monftrerquc Nefto- 
rius neftoit pas hérétique; & puis il vous la 
donnée par aumofne , pour en faire voftre pro- 
fit. Encore en receura-t-il quelque vfureiCac 
fi vous gagnez voftre caufe contre nous, vous 
donnerez gain de caufe à Neftorius contre le 
grand S. Cyrille > qui eft tout ce que prétend 
cet Hérétique. 

Mais afin quon ne fe perfuadcpas que i*a- 
uance icy quelque chofe contre la vérité, 
écoutons ce difciple deCaluin,àradre(redu- 

£ i) 
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quel les Doéleurs de Port Royal font rede- 
uablcs de tout ce qui leur refte auiourd'huy 
tiw. cui litHi. vigueur, de defenfe. Se de force contre 
poûto.c^ les Catholiques. Cet Auteur dans vn libelle 
Latin, rempli d'autant de faufletezqued'im- 
pietez , toutes fondées &c appuyées fur la fim- 
pie queftion de fait , apoftrophe ceux de la 
Religion Reformée j &c dans la crainte qu'il 
a qu'ils ne fe fcandalilent , & ne conçoiuent 
de l'horreur de fa nouuelle impieté, il leur 
parle en Prophète. 
Faftum haacnus Jf fais j Icut dit-il, autre cho/e dans cet 

■bfconditu dum- J i ^ t 

taiaidaego:Nc. oHura^c ^ quc dc ^ous reueUr feulement vn my- 

ftonum orthodo- pi ^ ^ 

,um , cyriiiura Sfere tnconnu & cache lufques a prêtent. Car 

Alerandnnû hx- . . ^ -Kr n n I I 

xcticum,& con. demonjtre que Nejtorms ejr orthodoxe y que 
cûm Eph'cfinmn"!" Cjnlle d* oAUxandrie cjt hérétique , ^ que le 

«rralfc in fide, de. ^ • ^ i 1^ r I ^ ' 

monftro. \^o\xxtpremtcr Concile œcuménique ahvheje a erre 
MagTftr^ùfTc- dans la foy. Aiais que cela ne 'vous (candalijs 

s s tl'vous plaifi, Mef leurs les Pakeurs très- 
nmm^Tnoncft ^^^gi^^^s , /?/ 'VOUS autres , njenerables Magi^ 
J"'^**^'**'.^"*^ ftrats y m tout ce au il y a de tres-purs Chre- 
dcdogmatcincar. /j^/^^j p^miy noHs , La rat/on cli, auelachofè 

natiotus i fcd «n-» * f. ^ n i 

Ncftonus Cyril. (Iqji^ il iap'it , neft ûH'vne pure que (lion de 

lus.&EpifcopiE- <b 1 r I > 

phcdni rcdèfcn- fait y ftj non pas de droit. Car il ne s aç;it pas 

ièrint de illo. A- f • I r I J J h T ^ ' 

piid omncs ccrtû d/4 poiût de foy 3 OU du dogme de l incarnation ; 
eiTcdcbet.duasef. // S agit jsulement de jçaiioir ji Nejtorius ^ ou fi 
k^umaMm^rca' Qj^^^^^ d'o^îlcxandrie j les £u€jques d^Ej/he^ 
ll!uiflf Tn*^ vnicaT? Ont cu vn fintment orthodoxe fur ce poi/ït s 
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kquel confiée en ce que dans la penfée de tout HNeftonum'^! 
fidèle, il e/t certain ^ indubitable y au en la /eu- i"" ^/firmaOe , 
le w 'vmque perfonne de lefus Chrtlr^ tl ya deux ^pfcopos EphcC- 

^ !■ »/ • 1/ In- nos conftâtcrne- 

^^f/^W, dimne yft) humaine y réellement dijttn' ga^^ dcmonftra- 

S:es ft) tndmtfes : Or le démon fire que cefi la ptûrr infaiii,biul 

U jentiment de Nejrorms , w qi^e c ejt ce que 

Cyrille , les Euejques d'Efheji ont conflam- 

ment nié tt) combattu. D'où le conclus , qutlny 

a que la feule fainte EJcriture qui [oit injail- 

Uhle. 

le n'examine point à prefcnt le raifonnc- 
ment de cet Hérétique, qui cfl: aufli imperti- 
nent, que ridicule, Se qui fe détruit par jfby- 
mefme, ie fais feulement cette petite refle- 
xion , qui eft que MeiTieurs les Ianfenifl:es,qui 
auant leur condamnation nous appelloient 
hérétiques Scmipelagiens , n'ont emprunte 
de ce Caluinifte leur nouuellc machine, que 
pour faire contre nous, contre le Pape^ con- 
tre TEglife, & contre les Euefques de Fran- 
ce, le mefme raifbnnement pour lanfenius, 
<jue cet Hérétique a fait en faueur de Nefto- 
rius, contre S. Cyrille, &: contre les Euefques 
du Concile œcuménique d'Ephefe. Car ces 
MefTieurs condamnent comme nous , à ce 
qu'ils difent, le dogme ou les Cinq Propofi- 
tions cenfurccs: mais ils foûticnnentcn leur 
ame, que la dodrine du Pape, de rEglife,6c 

£ ii) 
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des Euefques de France fur le point de la 
grâce, eft vne doftrine hérétique 6c Semipe- 
bgienne; &C que la dodrine de lanfenius &c 
de fes feâaires , condamnée d'herefie dans 
les Cinq Propofitions cenfurées, eft vne do- 
ftrine orthodoxe & CathoHque, dont on ne 
doit pas s'ctonncrj car il ne s*agit point du do- 
gme, dont tout le monde demeure d*accord> 
mais il s agit feulement de fçauoir fi lanfe- 
nius , ou fi le Pape , FEglife, &C les Euefques de 
France ont va fentiment orthodoxe fur ce 
point; ce qui n'eft autre chofc qu vne fim- 
pie queftion de fait. Et voilà pour lors le CaU 
uinifte & le lanfenifte accouplez à vne met 
me charuë, pour labourer vn mcfme champ 
à frais communs , ic faire enfuite vne meU 
me reuolte , qui n a pour but que la deftru- 
âion de l'Eglifç. 

Il eft vray que fi le Sage n auoit dit que le 
Soleil n éclaire rien de nouueau dans le mon- 
de ; nous pourrions dire que cette hardieffc 
eft fans exemple 3 &c qucle^ fieclespaifezn en 
virent ianlais de femblable ; mais comme ces 
Meflieurs ne font rien fans confeil , & que 
leurs affemblces font iournalieres, ils fe font 
auifez de deux moyens pour fe perpétuer dans 
l'Eglife auec leurs erreurs ; quelque reproche 
qu'on leur en puiffe faire. 
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Le premier cft vnc ferme refolution de ne 
point forcir de TEglife , quelque congé qu'- 
elle leur donne par fes maledidlions &c Ces a- 
nathemes (car ils ne font plus déformais que 
s'en rire) &c de ne pas faire comme les deux 
derniers Hercfiarques,Luthcr &C Caluin,qu ils 
difent franchement auoir efté des fots d'cftrc 
Ibrtis de rEglile. Car depuis qu'on a chaflc 
d'vne citadelle ceux qui par leur cabale & par 
leur fadion faifoicnc cllat de s'en emparer 
s'en rendre les maiftres, ÔC quon a fermé la 
porte fur cux,&; leuéle pont pour leur en in- 
terdire l'entrée, ils ne font plus capables de 
nuire î & l'on n'a plus fuiet de craindre qu'ils 
égorgentles enfans delà maifon,dans le temps 
mefme qu'on y auroit penfé le moins. 

CedelTein opiniaftre traitté trop humaine- 
ment par les Puirtances, dans vn temps oîi 
elles clloient diuertics ailleurs , &c occupées 
à d'autres emplois,parla nece(rité d'vne guer- 
re fâcheufe, que la mifcricorde de Dieuaen- 
fin terminée pourle bien de l'Eglife, échan- 
gée en vne paix glorieufc^ ce deffein,dis-ie, 
a caufc la continuation de ce fchifme, dont 
les euenemcns périlleux pour TEftat 6c pour 
i'-Eglife, ne peuuent pas eftre allez redoutez, 
fi la pieté de noftre grand Monarque, fi fa fer- 
meté immuable dans les chofes importantes 



40 CONDVITE DES lANSENISTES 
qu'il a vne fois rcfolucs ; &C fi cette afFeftion 
naturelle commune à tous nos Rois, comme 
fils aifiicz de l'Eglife , de protegerlcS.Siege, 
& de défendre l'Eglife Romaine, comme la 
mere & la maiftrelfe de toutes les autres, ne 
détournent cet orage , &c ne diffipent cette 
noire nuée grofTe de foulfre &C de falpctre, 6C 
remplie d Vne vapeur maligne &C dVne chau- 
de exhalaifon capabte de former des tempe-- 
ftcs , des foudres &c des tonnerres, dont le 
bruit fera fans doute entendu de plus loin, 
que les limites de l'Empire François. 

Le fécond eft de fe maintenir dans l'Egli- 
fe, en dépit de l'Eglife, ôc de fes anathemes> 
& d y conferuer leurs erreurs auec quelque 
raifon, ou du moins auec quelque apparence 
de raifon , pour ne pas perdre tout à coup la 
réputation fie la gloire, qu ilscroyoients'eftre 
acquifc , de paffcr pour bons Catholiques; tant 
par cette éloquence fardée , qui n'eft qu'vne 
éloquence de mots ou de paroles, &: non pas 
vne éloquence de fentcnces , de force &C de 
raifon s ( comme fi la marque d' vn bon Catho- 
lique,eftoit d'eftre bon orateur &: bien-difant) 
que par vne libéralité &c profufion fans exem- 
ple, qu'ils faifoient de leurs libelles fi bien im- 
primez, reliez fi curieufement , & les mieux 
conditionnez , pour s'acquérir des amis, Sc la 
bicnueillancc des Dames. Ces 
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CesMeflicurs donc ayant veû qu ilscftoicnt 
euinccz dans le droit , qu'ils ne pouuoient. 
plus défendre leur dodiincpar la doftrine, 
ni fc conlcrucr dans leur ancien fort, démoli, 
abbatu & mis en poudre par la foudre du Va- 
tican, ils fe font faifis dVne faufTe lueur pour 
continuer leur marche, Se fe font enfin re- 
folus de dreifcr vn autre fort à la haftc imais 
qui neft que de fafcines &C de bouëj car ils 
cftoient prellez. Et comme ils ne font iamais 
rien qui ne foît grand & glorieux, comme 
eux, ils arrcfterent de luy donner vn nom qui 
fufl: magnifique, ÔC dcYâp^cWcï la //?/?p le que- 
fitondefaity&c dy faire vn arfenal redouta- 
ble auxPuiflances,6c àr£glifemcfme,quand 
on les prcfTeroit de trop prcs,& tres-auanta- 
gcux pour y conferuer leur doftrine, Sc leurs 
perfonnes en toute feurctc. Car quia temps, a 
vie > & la guerre a fes bonnes ôcfes m auu ai fcs 
heures. Pour fortifier dauantage ce mauuais 
porte, ils ont fait deux demi-lunes, peut- eftrc 
pour nous reprefenter l'inconftancc, le peu 
d*arreft, & lalegerctédcs fcntimens desNo- 
uateurs : Car la qucftion de fait a deux cor- 
^ nés, comme nous verrons à la fuite. 

le veux dire, pour parler plus clairement, 
que Mcflieurs de Port Royal ayant veû que 
leurs prapofitions qu'ils difoient eftre/^j vb^s 

F 
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Jktntes tÊ) les plus confiantes maximes de lagra- 
.ce y aiioicntcfté tant de fois condamnées d'he- 
relie par le Pape > par l'Eglife , & par les Eucf- 
ques de France, ils nbnc plus ofé les défen- 
dre, ils ontbailfé les armes, dont ils faifoicnt 
briller aiiparauant la lueur & l'éclat 3 ôc ont 
iuftcment fait comme les tiloux , ou les vo- 
leurs de nuit, qui fc voyant furpris, tout 
le monde alarmé courir après eux , crient cux- 
mcfmes, aux voleurs , &: font plus de bmit 
que les autres; Car à l'inftant qu'ils ont veû 
ces Propoûtions condamnées d'herefie , ils 
i.uttr,0eM.n.^^^ dit pat la bouclic de Monfieur Arnauld 
fu„rAmAM.f.i. ^3^5 (g^ prcuiierc Lettre, que ces Tropo/tt tons 
Jbnt hérétiques, ^ quilnj a point de Docteur 
(jui les ait (oufienues défendues pour Ca^ 
tlwliques. Comme fi par quelque public en- 
chantement on pouuoit effacer ce qu'ils en 
ont dit &c écrit dans leurs liures, (qui font 
entre nos mains) pour faire canonifcr ces ma- 
ximes , pour les faire pafTer pour vne 'vérité 
qui doit eftre aufii fainte f0 aufii inutolable 
que Dieu mefme nous faire oublier eh mcf- 
me temps tout ce qui s*cft pafTé à Rome, en 
France , & en Flandres fur ce mefme fuiet , 
durant trois ans que ces Meflieurs qui ont vn 
plus grand fonds de finances que de dodlri- 
nc, ainfi qu'on leur a reproché, ont cntrctc- 
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nu aux pieds du S. Siège des Doftcuis, des 
Amballadeurs , des Agens, des Vicaires, ou 
des Procureurs de Port Royal, ( il ne m'impor- 
te, ie ne fçay pas la qualité quils donnent à 
leurs enuoycz) pourloûtenir & défendre for- 
tcmenwladoftrincdc Ianfenius,dansla defen-^ 
fe des Cinq Propofitions qu ils difoient eftrc 
l'ancienne dodlrine de i'tglile &c des Conciles. 
Et toutefois TArrcft ayant efté prononce àC 
leur caufe perdue, ils ont tourne cafaque>ôc 
ces Meffieurs qui eftoient prefts de mourir 
pour le fouftien de cette vérité, ont tout à 
coup change de langage, pour crier comme 
nous à rherctique , pour décrier & detefter 
CCS mefmcs maximes, (qu*ils auoient aupa- 
rauant canonifées durant tant d*annces ) de 
crainte d'eftrc furpris dans leur vol, ôcdécou- 
uerts dans leur erreur par les fimplcs, qu'ils 
tcnoient liez Rengagez dans les filets de leur 
Cabale. • 

Quoiqu'il en foit, en attendant vne faifon 
plus fauorable &C plus heureufe, pour dire ce 
qui leur en femble,ils fe font maintenant re- 
tranchez dans la queftion de fait , comme 
dans vn fort, dont les deux demi- lunes , ou 
les deux caualiers (car ils entendent la mili- 
ce ) font les deux propofitions dont Tinftan- 
cc qu ils nous font auiourd'huy , fe trouue 

F .j 
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conipofée. LVnc cft, que TEglifc peut errer 
dans le fait. L'autre eft, que l'Eglife a erré 
dans le fait de lanfcnius, quand elle a pcnfé 
condamner fa doftrine dans les Cinq Propo- 
fitions ccnfurces , qui ne fe voycnt & ne Ce 
lifcnt point dans le Hure de cet Auteur. 

Tcllcnxent que le différend qui tend à/ca- 
uoir fi la doftrine de lanfcnius eft condam- 
née par TEglife dans les Cinq Propofitions 
cenfurces , ci\ vne queftion meflée de droit 
ôc de fait, le droit embralfc le dogme, le fait 
contient dC comprend le liure, ÔC le nom de 
l'Auteur, duquel ce dogme fait partie ^ en 
a efté extrait, pour eftre propoféàla cenfure 
£>C au iugement de l'Eglife. 

C cil ce qui m'a oblige de traitter cette ma- 
tière, &c de la diuifer en trois parties , pour 
monftrcr dans la première quels font les faits 
dans Icfquels TEglife eft infaillible, quels 
font ceux dans lefquels TEglifè peut errer: 
pour faire voir dans la féconde , que McfTieurs 
les lanfeniftes ne font plus receuables à nous 
dire, que les Cinq Propofitions cenfurces ne 
font pas de lanfcnius, ni quelles ne (c lifent 
& n« fe voyent point dans fon liure. La troi- 
ficme feruira de rcponfe à vn libelle de 
Port Royal, intitulé ^^^/^/rf/^wm dî4 fait^ 
du fins de lanfinius, ou leurs plus fortes ob- 
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icftions, &: leurs plus redoutables machines 
de guerre, qui s'y trouucnt contenues, font 
détruites par ma réponfe, aucc tant d'cuiden- 
ce &: de force, que ie n*cftimc pas que Mef- 
iîcurs de Port Royal faflcnttant lesbrauaches 
déformais, quand il s'agira de manier les Con- 
ciles. 

Mais auant que d'entrer en matière, ces 
Mcffieurs (bufFriront que ic leur difc deux 
chofes,dpnt l'vne me concerne, l'autre regar- 
de toute l'Eglifc. Celle qui m'interefrc , eft 
que s'ils répondent à cet écrit, ie leur donne 
auis que s'ils penfent faire comme ils ont de 
couilumc , &; comme ils ont dclîa fait lors 
qu'ils ont écrit contre moy de gaycté de cœur, 
qui eft de falfifier les propofitions de l'Auteur 
qu'ils attaquent, &c de ne s'attacher iamais 
qu'à ce qu'il y a de plus foibleou de douteux 
dans vn liurc. (car en toutouurage pour fer- 
me & vigoureux qu il puifTeeftre, toutes cho- 
ies ne (ont pas d'vne égale force) le tiendray 
pour concédé àC accordé de leur part^ tous 
les points de do£bnnc,& de fait quei'établis 
dans ce mefme traittc contre eux, &c contre 
leurs maximes erronées. 

Celle qui regarde l'Eglifc, eft que fi fous 
labri de la qucftion de fait expliquée dans 
leur fens , ces MclTicurs pouuoient mettre 
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leurs pcrfonncs, & la dodrine de leur Chef à 
couuert des anathemcs du S. Siège, ils cta- 
bliroient vn principe, duquel, ie m'alfeurc, 
ils n'apperçoiucnt pas toutes les conlcquen- 
ces & les fuites, pour éclairez qu'ils puiifent 
eftrei ou s'ils les connoifTcntjils nous donnent 
fuict de croire, qu'ils ont fait vne entière ban- 
queroute , non feulement à la dodlrinc de 
l'Eglife touchant la grâce, mais encore à l'E- 
uangile , 6c à la religion de lefus Chrift. Car 
fuppofé que la conclufion qu'ils prétendent 
tirer de leur faulfe maxime, qui eftque l'E- 
glife peut errer généralement en toute forte 
de faits, leur donne gain de caufc 5 il faut par 
vne fuite nccelfaire , introduire &: receuoir 
dans l'Eglife, pour des veritez certaines &C in- 
dubitables , fept confequences qui font autant 
de blafphemes > fans parler de la huitième, 
qui fera voir le fecret du lanlcnifme , enclos 
éc renfermé dans leur nouuelle maxime, pri- 
fe au fens de Port Royal. 

La première eft, qu'il n'eft pas au pouuoir 
de l'Eglife, de monftrer infailliblement qu'- 
aucun particulier foit iamais hérétique, quel- 
que dogme, quelque hcrefie,ou quelque im- 
piété qu'il entreprenne dcnfeigner publique- 
ment, de prefchcr, de défendre & defoufte- 
nir. Car cette chofc cil vne chofe de fait,où 
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r£glifc peut Ce tromper 5 dou vient auffi que 
Theretiquc pourra toufiours fe redrcfTcr con- 
tre la cenfurc de TEglife. 

La féconde eft, qu'on ne peut pas demon- 
ftrer que la dodlrine d'aucun liure, & d'aucun 
Auteur particulier, comme de Luther, de 
Caluin, de lanfenius, &; des autres, foit vne 
dodrine hérétique, lî les lanfcniftes ont rair 
fon dans la defenfe dcéeur cau(c. Car cette 
chofe eft vne chofe de fait. 

La troifîémc eft , qu il n'y a plus de foy par- 
my nous, fi cette maxime fubfiftci car fi l'E- 
glifc a pû fe tromper dans le iugcment, qu- 
elle a rendu de la do£lrine de Ian(cnius,d'Ar- 
rius , de Neftorius , d'Eutychez , &c des autres 
Hérétiques 5 l'Eglifc n'a pas droit de nous o- 
bliger en confcience , d'adhérer intérieure- 
ment à ce qu elle prononce &c détermine , 
comme difent les lanfeniftes dans leur cas pro- 
pofc , qui meriteroit bien vne bonne réponfc, 
lî ic n*eftois occupé à des chofes meilleures. 

le diray neantmoins en pafTant que ce libelle 
qu'on attribue à Monfieur Arnauld ( car c'eft 
vn Dodleur qui parle pour luy Sc pour fcs amis) 
eft fi modefte , que ce célèbre defenfeur de la 
grandeur d c l'Eglifc Romaine,du fuccefleur de 
S. Pierre , de l'honneur des Euefques, &C de 
toute la hiérarchie de l'Eglifc , après auoir 
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traitté d*ignorant le Pape Innocent X. il fait le 
panégyrique de Mefleigneurs lesEucfquesdc 
Ai frtptfi t»r France, accufant les vns de ihilleffei lesautrcs 
de s eltre latjfez^ ^^^^^^ ^^^^ <tAnnat i les 
autres dejuture les inclinations de laCourjlcs 
autres leurs propres intcrejls s les autres d'igno-- 
runcey & o^u tls n entendent rien du tout da?js ces 
matières s les autres d'^'n attacheme'nt atseugle 
aux lej/iites i 6c d'aiftres qui Jont les plus gens 
de bien, de s'efire %ioulu ménager, ft^ par pru- 
dence ne pas dire la njerité. On entend bien 
ce qu'il veut dire, & s*il auoit ofc, il auroic 
aioûcc volontiers , omnis carocorruperatviam 
Juam , tant il refpeftc ces pcrfonnes facrces. 

C^iuoy qu'il en fçit , ce Doftcur qui parle 
dans ce libelle, comme Monficur Arnauld a 
parle autrefois dans Gi première & fa féconde 
Lettre, pour mondrcrque/z/^'^y^j^w/j font 
dcuenus Thomiftes , de lanfcniftes qu'ils c- 
ftoicnt auparauant; (car IcsNouateurs chan- 
gent atout moment de doftrinc, comme le 
Caméléon de couleurs) 8c que le fcntiment 
des Thomiftes fur la grace, cft celuy mefme 
que profcflcnt les Doâeurs dePortRoyahrap- 
porte ce que le R. P. Annatlefuite Confcffeur 
du Roy,& qui leur a donne tant d'affaires, 
dit de la grâce efficace, prifc au fens de Cal- 
uin; ^r. de la mefme grâce efficace , prifc au 

(ens 
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fens des Thomiftes. Ce Doâeur prétend que 
ce que dit le Perc Annatde la grâce des Tho- 
miftes , eft cela mefme que les Dofteurs de 
Port Royal profelTent ôcfouftienncnt, &qu'- 
ainiî nous Icurdeuonsle mefme honneur, que 
celuy que nous rendons aux Thomiftes. 

Pour prouuer ce qu'il dit, il fe fert de fa 
fincerité & de fa bonne foy ordinaire , qui eft 
de corrompre & de falfificr les paftages des 
Auteurs, mefme de ceux qui font viuans, 
pour leur faire dire malgré eux, le contraire 
de ce qu'ils difent dans leurs liurcs. 

lugez par cet échantillon quelle afteuran- 
ce il y a de receuoir de leurs mains, ce qu'ils 
difent &: rapportent des Conciles, des Percs, 
de l'Hiftoire Ecclefiaftique, & des autres an- 
ciens Auteurs , qui ne font plus en eftat de 
le plaindre, àc moins encore de fe défendre 
de la fauffeté, de la corruption, Se delà vio- 
lence qu'ils font à leurs textes, pour leur fai- 
re dire bien fouuent ce qu'ils ne penferent 
iamais 3 pui(que ces MelTieurs n'épargnent pas 
mefme les viuans, qui font en cftat defebiea 
défendre, 6c de couurir de honte &C de con- 
fufion le front de tous ces fauffaires qui altè- 
rent leurs palfagcs &c leur doftrine. 

Certes la faulleté , dont ce Do<ftcur s'eft a- 
uifc pour défendre facaufe, eft lî délicate, 
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qu'en changeant feulement, ic ne dis pas vn 
mot, mais deux lettres dVn mot, compote 
de quatre lettres, il fait dire au Perc Annat 
tout le contraire de ce quil dit, pourle faire 
parler en lanfcnifte} & luy faire faire en mef- 
me temps vne propolîcion hérétique, pour 
vnc propofition Catholique. 

Et afin qu on ne fe perfuadepas que cerné- 
conte foit vne mcpiilcde l'Auccur, ni du Li- 
braire, le Douleur répète deux fois la mefme 
propofition, auec la mefme faufletc, dans v- 
ne feule &: mefme page, qui eft lonzicmedu 
libelle intitulé. Cas propofe far vn Do6i€ur, 
puis il triomphe du Pcre Annat, ôc chante vi- 
ctoire gagnée. 

Voicy donc ce qui en eft: après que ce li- 
belle a rapporté ce que dit le Pere Annat, 
pour monftrer quel eft le fentiment de Cal- 
uin fur la grâce efficace , il aioûtc ces autres 

CMspr^f^fépMfvn paroles du Pere Annat •.L^j' Doftetsrs Catho-- 
p 0ur,pAj. i yg^^ d'accord que la grâce efficace parel- 

le-mejrne goHHcrne tellement nofire 'volonté^ qu- 
elle nous latjfe le pouuoir dji refifler j en firte 

Lt n. T. AnnMt^ quc CCS deux chojes Jetrouuent enjemble Jagra- 

UfUintequeffiat CC daHS la 'volonté ^ dans la ?ne/me volonté 

^»<,H'»hu,iipp*iu lans La grâce, vn pouuotr Jf^ful^nt pour lem-* 
& <x. pejcher dj conjenttr. 

Obferuez que la fauffeté 6c la corruption 
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eft en ce que le Porc Royal a mis dans le tex- 
te (lu P. Annac , le mot de fiins , au lieu du 
mot de fius^ èc luy font dire la volonté fans 
la grâce ; &C au contraire le Pere Annat dit 
la volonté Jous la grâce ^ fans toutefois que 
le Dofteur cite le lieu ni louurage du Pere 
Annat , d'où il a tiré ce pafTage, afin qu'on 
s'en rapporte à fa foy èc à fa probité. Ce- 
pendant ce Dodcur deuot &. fidcle,ce fcru- 
puleux qui fait vn fi grand chemin pour a- 
border vn Euefque éloigne de plus de cent 
lieues, afin d'auoir de luy la rcfolutiondelbn 
doute y ce Dodeur craintif &: timoré , qui ai- 
meroit beaucoup mieux perdre la vie, que de 
figner contre fa confcience le Formulaire des 
Euefques de France, reiette le moucheron, 
tant il luy fait d'horreur, &c auale de bon cœu r 
des chameaux tout entiers. Il eft fi tendre, 
que tout le ble/Tc quand on luy parle de quit- 
ter fôn erreur, & d'abiurcrfon herefic 5 & tou- 
tefois il ne fait aucun fcrupule de faire des 
faufietez publiques, à la vcuë du foleil,&de 
ceux-là mefme dont il falfifie les textes 8c 
les paroles, pour les faire parler comme luy, 

en lanfeniftes, en Caluiniftes, 6c en Hercti- 
q[Ues. 

Tellement que la fourbe &c la fauffeté de 
ce Dodeur confifte en ce qu'au lieu de dire 

Gij 
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Jous la grâce ^ qui veut dire autant qu'auec la 
grâce j il a mis Jans la grâce: or il n*eft xien de 
plus contraire que ces deux propolîtions , la 
^volonté auec la grâce ^ &C lavolonté fknslagra" 
ce. Voilà donc comme les confcientieux de 
Port Royal , ces Doâ:curs (înccres, ces pcr- 
fonnes exemplaires, en changeant deux let- 
tres dVn mot, &: fuppofant le mot de fans y 
au lieu du mot de Jous ^ font vne inligne taul- 
fctc au Pcre Annat 5 àc font en mefme temps 
dVne propofirion Catholique,vne propofition 
hérétique, tant ils font adroits &: rufez, pour 
conclure enfuite demonftratiuement,queles 
lanfeniftes font Thomiftcs , &: non pas hé- 
rétiques , comme on penfoit auparauant. 

Mais à tout cela ie ne vois pas que le R.P. 
Annat pui (Te répondre autrechofeàMonfieur 
Arnauld, ou à T Auteur de ce libelle, que ce 
que S. Augullin répondit autrefois à Thcrc- 
tique lulien , qui luy auoit fait vn mefme 
tour , pour le faire parler en hérétique Pela- 
gicn, & triompher enfuite de ce S. Pere, à 
la veuc de tout le monde. Redde ^erba mea y 
jug.tfnùxttWM. enanefcet calumnia tuas Rapporte mes pro-^ 
' "* * près paroles, luy dit S. Auguftin , dis ce que te 
dis y^ comme ie le dis, iï) pour lors tu 'verras 
que ta gloire & ta calomnie Je réduiront en fu^ 
mée. 
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La quacncmc eft, que cette maxime lan- 
fènienne ne redrclfe &c ne réhabilite pas feu- 
lement Thonneur de la perfonne acculée Sc 
condamnée d'hcrefie , elle rcleue encore fa 
doftrine &c (on erreur de delfous la pefantcur 
des ruines ôc des démolitions , fous lefquel- 
les elle eftoit miferablement accablée j pour 
donner aux fidèles la liberté de choifir, d'é- 
poufcr S>c defuiure telle erreur qu'il leur plai- 
ra , fans qu il cefTe pour cela d'eftre bon Ca- 
tholique. Et c'cll par cette voye queMelfieurs 
les lanlenilles prétendent auiourd'huy redref- 
fer leur queftion de droit, ou leur dogme con- 
damné,&:le remettre fur pied,plus frais qu au- 
parauant,par le feulfecours de la fimple que- 
ftion de fait, s'il eftoit véritable que TEglile 
pût errer généralement en toutes fortes de 
faits :ainfi quils le foûtiennent dans leurs li- 
belles, auec autant de hardieffcjque d'ignoran- 
ce : comme il fe verra dans ce petit ouurage. 

La cinquième cft, que cette maudite maxi- 
me prife au fens des lanfeniftes , & en la ma- 
nière dont ils s'enferuent pour éluder la Con- 
ftitution du Pape Innocent X. la Conftitu- 
tion du Pape Alexandre VII.&C le Formulai- 
re des Euefques de France, eft vne mine qui 
fait fauter tout d Vn coup tous les Conciles 
œcuméniques, &C qui étouffe &C cnfeuelit dans 
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ce bouleuerlement, toutes les décifions qu'ils 
ont iamais faites des chofes de la Foy. Le 
grand Concile de Nicée qui a fcrui de règle 
ic de modèle à tous les autres Conciles , &C 
qu'on peut dire eftre le premier qui a affermi 
rvnique colomne de riiglifc, en confirmant 
la diuinité dçlefus Chrift,contre Terreur d* Ar- 
rius, n*en a pas meilleur marché que les au- 
tres 3 tant cette maxime diabolique S>C nou- 
uelle , prife au fens des lanfeniftes, cft horri^ 
ble & deteftable : car fi l'Eglife peut & a pû 
errer généralement dans le fait j n'cft-ce pas 
vne queftion de fait, de fcauoir fi le grand 
Concile de Nicée a efté œcuménique, & lé- 
gitimement conuoquc & alTcmblc ? & de f^'a- 
uoir il ce mefme Concile a condamné la do- 
ârine d'Arrius, dans le fens d'Arrius, neft- 
ce pas encore vne autre queftion de fait ? D où 
vienc que quelques bons Eucfqucs amis d'Ar- 
rius , fcduits &; trompez par ce fourbe, ne 
croyoient pas qu il euft cftc condamné dans 
Ibn fens, pour la grande eftime qu ilsfaifoient 
de fa perfonne& de fa fainteté. Et lors que 
les Pères de ce mefme Concile, où il y auoit 
prefque autant de faints Confelfcurs, & de 
demi-Martyrs, qu'il y auoit d'Euefqucs, di- 
jkhAn. ii!f. I. rcnt pour toute caufe & raifon de la condam- 
ï^rii^ra^'d»- nation de la doftrine d'Amus^qt^'e/Ie cffoù 
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étrangère , & difennte de la foy de l'Ezltfe ; «ffamqtw.bEo. 
cette cnolc n eitoit-cllc pas vne choie de fait? 
Se lors encore que pour abattre cette nou- 
uelle erreur, ils dreflcrent leur fymbole, & id*miih.diSp,^ 
cm lis mirent en teite , L'Edife CathoLtaue Adiaummodum 
crott en cette mamere ^ ne propoloicnt-ils pas ^dcu 
vnc chofe de fait j qui eftoit de fçauoirfirE- 
glilc pour lors le croyoit ainfi ? veu mefme 
quvn grand nombre d*£uefques, & de Do- 
âeurs Arriens le nioient, ÔC foûtcnoicnt en 
ce mefme temps, Se iuroicnt fur la damna- 
tion de leur ame, que TEglife croyoit tout le 
contraire. 

Arrius alleguoit vne foule de textes de la 
fainte Efcriture pour la defenfc de fon dogme, 
&C paroilToit mieux fondé que lanfenius dans 
rctabliffcment de fa doûrine. Mais que n'au- 
roicnt pas dit les fedaires dccetHcrefiarque 
fur ce fuiet, s'ils auoicnt cfté lanfeniftes, ou 
s'ils en auoient eu la rufe & ladrcflc ? Après 
tout , pour renuerfer toutes leurs machines 
de guerre , le Concile de Nicce fc contente 
de leur dire, que leurs pères ne l'ont pas ain- 
fi crû, que ce n eft pas la Foy de TEglifc, &: 
qu elle croit tout le contraire d' Arrius. 

Or nous auons tous dit décrit cent &: cent 
fois la mefme chofe contre les lanfeniftes, 6C 
contre la dodrine de leur Chef, lors qu elle 
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parut parniy nous, pour coniurer cette tem- 
peftc, &c dccourner cet orage , mais inutile- 
ment y comme fi cette maudite erreur euft 
eftc de la nature ou du genre de ces Démons 
dont il eft parlé dansTEuangile, que lescon- 
iurations ordinaires ne font pas capables de 
chaffcr des lieux dont ils fe font vnefois em- 
parez. Nous difions comme les Pères du faint 
Concile de Nicée , que nos pères ne Tauoient 
point ainfi crû} &: que dans les chaires deTE- 
glife,on y prefchoit vne doftrine toute con- 
traire à la leur, dans le temps mefme qu ils 
ont commencé de paroiftre. Mais ces Mef- 
fieurs plus rufez & plus opiniaftres qia'Arrius 
& fcs ledaires, ne fe font point rebutez , &c 
n'ont fait que rire de ce mefme anatheme, 
qui auoit écrazé la tefte de cette hydre, qui 
s*eftoit autrefois cleuéc contre la Diuinitéde 
lefus Chrift , en la perfonnc d'Arrius àc de 
(es feâ:aires. 

Tous les autres Conciles œcuméniques 
tombent Ibus lefclauagc &: la feruitudede la 
mefme maxime des lanfcniftcs : car les Con- 
ciles d'Ephefe, de Chalcedoine, le fix, le fe- 
ptiémc, &c les autres ,ne peuuent plus fe dé- 
fendre contre Meffieursleslanfeniftes, quand 
ils allégueront pour les détruire, & les an- 
nuller, lorsquilfetrouuera que leur doftrinc 

choquera 
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choquera les maximes nouuelles de Port 
Royal, que de fçauoir s'ils ont efté vraiment 
oecuméniques , eft vne lîmple qucftion de fait, 
dans laquelle TEglife peur errer. De mefmc 
que de fçauoir fi la doftrine qu'ils ont con- 
damnée, eft condamnée dans le fens des au- 
teurs qu'ils ont iniurieufement qualifiez hé- 
rétiques , eft vne chofe défait, èC que lors 
qu'ils ont iugé &C déterminé le point qu'ils 
ont dit eftrc de foy , conformément à quel- 
ques paflages des Pères qu'ils auoient recueilr 
lis Se ramaflez pour en faire vne tradition, ils 
ont pû fe tromper dans le fens des auteurs de 
ces textes y parce que cette chofe eft vne cho- 
fe de fait , dans laquelle l'Eglifc peiit errer; 
&C qu'ainfi l'on n'cft pas obligé en confcien- 
ce , d'adhérer intérieurement à ce qu'ils en ont 
dit dans leur définition de foyj félon MefTieurs 
de Port Royal. 

La fixicme eft, que cette maxime prife au 
fens des lanfeniftes, eft vne malTue qui brifc 
&C met en poulfiere toutes les règles dontl'E- 
glife fe fert, &c s'cft toufîours fcruic pourdif- 
cerner la dodrine Catholique d'auec la doftri- 
ne hérétique. Car la règle maiftrelTe , eft la 
tradition des SS. Pères , qui confifte dans l'v- 
niformité de leurs fcntimens , qui fe voit 6c 
(e lit dans leurs liures. Or de fçauoir fi les 

H 
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textes des Pcrcs recueillis ou extraits de leurs 
liures , ont cfté fidèlement extraits, Sc s'ils ont 
cftc pris dans le véritable fens de ces Pères, 
cft vnc choie de fait, dans laquelle l'Eglife 
peut errer , félon Mcfiieurs les lanfcniftcs. Il 
ne faut donc plus alleguerla tradition des SS. 
Pcres & des Conciles : Car cette chofccft vnc 
choie de fait qui porte quant & foy fon re- 
proche. 

Et lors que le iudicieux Vincent deLerins 
rinetnt.Ltnninf, a établi pout folide &: véritable charaftcre 
Quod fcmpcr, V- dVuc doftrinc de foy, que la chofe de foy eft 

biouc, fie ab om- ^ /l ^ • 1 J */ J 

nibuscrcjitû eft. cclle qui a toiijiovirs ejte creue de tous entons 
lieux j il ne preuoyoit pas que la fuite des 
temps fcroit toute occupée pour former vn 
grand cerueau qui fcroit bien du bruit quel- 
que iour fous le faux nom du grand S. Au- 
guftin, èc que les feâaires de ce Nouateurfc 
rendroicnt il habiles , Ci doâes &c fi fçauans, 
qu'ils ne feroient plus que fe railler de cette 
ancienne regle,entant qu'elle fe reduitentous 
fcs membres à la fimple qucftion de fait,dans 
laquelle le Pape , les Euefqucs , 8^ TEglifc 
pcuucnt errer, fclonMcfficurs les lanfcniftcs. 
Car n'eft-ce pas vne chofe de fait , de dire 
quVnc maxime a toufiours cfté creue dans 
TEglifc? Se quand on dit quelle a efté creue 
de tous, Se quelle a efté creue en tous lieux» 
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ncfonc-ccpas deux autres chofes de fait, dam 
Icfquclles le Port Royal iure & attelle fes 
grands Dieux, (ic ne îçay pas quels ils font) 
que l'Eghlc peut s'abufcr dc fe méprendre? 

La icpticmecft, querEglifcdelcfus Chrift 
ne fera plus qu vn fantorme,vne chimerc,6c 
vn néant. Car pour eftrc Eglife de lefus Chriil, 
il faut quelle foit Catholique; &c pour cftre 
Catholique , elle ne doit auoir qu vne feule 
ÔC nicfme Foy; clic ne doit profcilcr qu vne 
feule &c mefme dodrine en matière de falur, 
& ne doit parler qu vn feul&C mefmc langa- 
ge, i?;?//^/ lahj: Car ce qui la fait vne,efl:rv- 
nitc de dodrinc £c de Foy , &: cette mefmc 
vnité de dodlrinc &C de Foy dans tous les mem- 
bres de TEglile^répanduepar tout le monde, 
eft ce qui la fait proprement Catholique, en- 
tant que cette vnité comprend &c embrafl'c 
tous les articles de Foy , &c tous les points 
dogmatiques. Or fi TEglifc dans le iugcmcnt 
qu elle fait pour quelque vrgente neceflitc, de 
la do(fLrine dVn liure ou dVn Auteur partif- 
culicr , qui a troublé toute l'Eglife par lanoa- 
ucautc de fes dogmes, eft lufceptible d'erreur, 
fous prétexte qu'elle a pû fe tromper dans le 
/ait de lanfcniusj certes elle a pû fe tromper 
au iugcmcnt qu*elle a rendu de la dod:rinc 
d'Arrius, de Macedonius , de Neftorius , d'Eu- 

H il 
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tychcz , bc de celle des Monothelitcs , dcsico- 
nomaqucs, des PeIagicns,dcsDonatiftes,des 
Luthériens , des Caluiniftes, & des autres, 
qui tous fondez en melme droit, peuuentau- 
iourd'huy par la bouche de leurs feftaires nous 
dire la melme chofe que McfTicurs les lanfe- 
niftes au fuiet de la dodrine de leur Chef,6£ 
nous déclarer franchement qu ils ne fortiront 
iamais de l'EgUfe, quelque congé quelle leur 
donne , 6C qu elle leur ait donné par le paflé > 
qu'ils font enfans de la mailbn comme les 
autres , &c qu'ils ne lailTent pas dcftre Catho- 
liques ; quoy qu'ils profeffent la doctrine de 
leur Chef , que TEgUfe n a point entendue, 
ni condamnée dans le fens de leur Chef 5 ÔC 
qu'ainfi demeurant pefle-mefle auecnous,ÔC 
malgré nous , fous le titre de Cathohques, 
quelque démentir que TEglife puilTe leur en 
donner, ils fe rendront les plus forts 3 car ils 
sVniront tous contre la Foy & l'autorité du 
S. Siège, qui les a toufiours condamnez Sc 
pour lors il fe trouuera dans l'Eglife, &: dans 
rvnité de fa Foy , autant de dogmes difFe- 
rcns, qu'il y aura de perfonnes qui les défen- 
dront. 

Ou fera donc IVnitc de doctrine &C de Foy 
entre les membres de rEgHfc? Or fi TEglifc 
n cft plus vne dans le dogme de Fay , elle n cft 
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plus Catholique 5 & fi elle n'cll plus ni vnc, 
ni Catholique, elle neft plus Eglife) la voilà 
donc pcric & abifmce par vne maxime de 
trois paroles, prifc au fcns des lanfeniftes. Et 
voilà l'oracle accompH de Tvn des Chefs du 
lanfenifme, l'Abbc de S. Cyran,lors que fai- 
fknt Tepitaphe de TEglife , il en a parle comme 
dVne grande Princefle morte & enfeuelie dans 
fes propres ruines, qui luy ont leruide tom- 
beau fait &C formé par l'abus l'ignorance 
de fes miniftres, il y a plus de cinq cens ans. 

Quoy donc? cet édifice immuable, que les 
portes des Enfers ne deuoient iamais ébranler, 
ielon la prediâion de lefus Chrift, fera au- 
iourd'huy abatu par Meilleurs de Port Royal, 
qui plus forts &: plus redoutables que toutes 
ces PuifTances malignes, n'emploieront pour 
le renuerlement de TEglife, quVne maxime 
de trois paroles, qui nous dira fièrement que 
TEgliie peut errer en toutes fortes de faits. 
Mais que l'Ëghfcd'auiourd'huy compoféedu 
Pape, des Eucfques, des Preftres , &: du peu- 
ple Chreftien , foit T^glifc de lefus Chrift , 
n'eft-ce point vne chofc de fait? Et fi TEgli- 
fc peut errer en toutes fortes de faits, que fe- 
ra deuenuc TEgHfe de lefus Chrift ? Car files 
lanfeniftes pour la garcntir du naufrage, la 
veulent renfermer dans le circuit de Port 
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Royal, de fcs adhcrans, comme autrefois 
les Donaciftes dans l'Afrique 5 ne leur dira- 
t-on pas, quils retombent dans le mcfme pé- 
ril de la chofe de fait , ou TEglife peut fc 
tromper? 

La dernière confequence combat en faueur de 
M" de Port Royal, éc de tous ceux qui, comme 
eux, voudront perpétuer le fchirmei &: par 
vne charité lanfenienne, immortalifer le trou- 
ble &la diuifion dans TEglifc dansTEftat, 
où cette nouuelle maxime expliquée à la lan- 
fenifte aura cours 8c fera tolérée. Car s'ileft 
vray que l'Eglifi puijfc errer généralement en 
■toutes fortes de faits , ainfi que ces MefTicurs 
nous l'ont dit dans la lettre quils ont écrite 
au R. P. Amelote,& dans vn autre libelle 
quon attribue à Monfieur Arnauld, intitulé 
Cas prof o(e par vn Docteur^ 8cC. le mets en 
fait, &c foùtiens, que le trouble derEglifeoii 
nous réduit à prcfent la chicane du lanfcnif- 
me, ne fera iamais appaifc j Se que la conte- 
dation qui eft maintenant entre eux & nous, 
a'u iuict de lanfcnius, dont la doctrine aefté 
condamnée dliercfie , ne fera iamais termi- 
née, ou du moins infailliblement définie 5^ 
décidée, quand mefmc toute rEglifcs'aflem- 
blcroit , ôê qu on feroit vn Concile œcumc- 
nique , compofé du Pape, 5»C de tous les EueC- 
qucs de la Chrefticnté. 
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Car ils pretcndenc que les Cinq Propoû- 
tions ne fe voyent &: ne fe lilenc point dans 
le liure de lanfenius , qu elles ne lont point 
condamnées dans le fcns de cet Auteur; que 
la dodrinc de cet Eucfque condamnée d'he- 
refic dans les Cinq Propofitionsccnrurces, eft 
la pure doélrinc du Pape, des Euefques , 66 
de toute TEsiliic. Or toutes ces chofcs font 
des chofcs de fait, dans lefqucUcs ils foûtien- 
nent hautement iufques à rinfolcnce, que le 
Pape, que le Concile, 6c que TEglifc mcfme 
ne font pas infaillibles. Suppofé donc que ce 
grand Concile œcuménique, ou pluftoft ge- 
neraliflimc, alfcmblé pour iuger &: terminer 
ce difîcrcnt, condamne d'herelîe la dodlrine 
de lanfenius, èc qifil déclare, comme ont fait 
les Papes Innocent X. &: Alexandre VII. les 
Euefques de France , fC toute TEglife qui a 
reccu les Bulles de ces Papes, quc la doârinc 
de lanfenius eft hérétique, dc qu'elle eft au- 
tre que celle de S. Augullin 5 ces MefTieurs ne 
feront- ils pas toufiours fur leurs pieds, pour 
nous dire, que le Pape, que le Concile, que l'E- 

f;liic pcuucnt errer dans le fait? Et (ans par- 
er d^^ circonftances particulières des chofes 
qui furuicnnent dans ces grandes aflemblées^ 
& dans toute la conduite d Vn Concile de 
cette qualité, fur lefqucUes Mcflicurs Icsian- 
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feniftcs ne manqueroientiamaisde dreflcr va 
grand roole de nuUitez impertinentes , com- 
me ils ont dcfia fait contre les Bulles d'Inno- 
cent X. &: d'Alexandre VII. &C contre le For- 
mulaire des Euefques de France, n auront- 
ils pas toulioursen main leur grande mâchoi- 
re indomptable, pour abatreôcrenuerfer tous 
ceux qu'ils auront à la rencontre, 6c pour ex- 
terminer ce Concile, en di Tant comme ils font 
à prefcnt de viue voix èc par écrit dans tous 
leurs libelles fadieux , que l'Eglife peut errer 
dans le fait , &c qu'on ne peut pas eftre héré- 
tique, pour dire que l'Eglife n*cft pas infail- 
lible dans les choies de cette nature. 

Y eut-il iamais rien de fi pernicieux à l'E- 
glife &c à l'Eftat, que la dodrinc Scies maxi- 
mes nouucUes des Dodeurs de Port Royal ? 
qui non contens d'auoir ruine les Sacremens, 
TEuangile , les myftcres de la grâce de lelus 
Chrift, fous prétexte de défendre la grâce de 
lefus Chrift , ainfi que nous l'auons demonftré 
dans les Inconucnicns du lanfcnifme , s'en 
prennent maintenant àTEglife, comme fi par 
vne impiété fans exemple ces cnfans dénatu- 
rez vouloicnt arracher de la main de le# mè- 
re l'autorité fouuerainc que Dicù luy a don- 
née, de terminer toutes les controuerfes , de 
chaftier les rebelles, & de bannir de Ibn en- 
ceinte 
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ceinte tous ceux qui profcflent vne doârinc 
contraire à celle quelle enfeigne à fes propres 
cnfans. 

Mais fi de la bontc dVnc fource d'eau vi- 
ue 5 nous iugeons certainement de la bonté 
des eaux qui en deriuent , & fe communi- 
quent à nous par vn nombre infini decanauxî 
amfi nous iugeons certainement de la mali- 
gnité dVn principe, par le venin dC la conta- 
gion de fes fiiitcs &: de fes confequence^ na- 
turelles. 

Mlmirez donc maintenant, Mcfllcurs de 
Port Royal, l'excellence &: la beauté de vofl:re 
principe par Téclat de fes fuites & de fes con- 
fequences? Mirez-vous dans le cryftal de cet- 
te belle fontaine , que vous auez creufée de 
vos propres mains , pour y voir non feule- 
ment voftre image au naturel, comme au- 
tant de Narciffcs enchantez de leur propre 
arhôur; mais pour y voir encore le corail 6c 
les perles qu elle produit, comme vn prefagc 
funefte de fang ic de larmes , fi elle n'eft bien- 
toft tarie & dcflechée par les Puiffances. 

Car quel cft le vray difciplcdc lefus Chrift 
qui ne donnaft Con fang pour empefcher ces 
malheurs? &c quelle cft ramefidclle qui puilfe 
retenir & arrefter le cours de fes larmcs,quand 
elle voit qu'on s'en prend à fa mere pourbri- 

I 
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fer fa couronne, Scluyoftcr par violence Tin- 
faillibilité qu elle a receuè'du S. Elprit, dans 
le iugement qu'elle fait de la doûrine ou du 
dogme des hures des Auteurs particuliers ? 
quel eft le vray Chrefticn qui ne gemifle, 
quand il voit qu'on veut détruire ouuerte- 
ment IVnité de laFoy delclusChrift, la dé- 
membrer &c la mettre en pièces par vne cruau- 
té plus barbare que celle des luifs, qui nble- 
rent iamais déchirer ni mettre en pièces la 
robe fans coufture , de celuy qu'ils auoient 
mis en croix, pour le falut de tous les horrrtmcsj 
quand il voit qu'on rappelle les boucs quel'E- 
gli(e auoit chaflez autrefois du troupeau de 
lefus Chrift, pour euiter l'infâme puanteur 
de leur haleine, tels que font tous les dogmes 
des hérétiques , afin de les rétablir de nou- 
ueau dans la compagnie des brebis, pour in- 
feélcr tout le troupeau de lefus Chrill deleur 
propre contagion. Quand il voittcrraflcr &C 
anéantir tout d'vn coup tout ce qu'il y a de 
Conciles dans l'Eglilc, fans épargner les plus 
faints, que les Pères ont refpeà:ez&: honorez, 
comme les quatre Euangiles. Quand il voit 
brifer à fes yeux & mettre en poudre, les rè- 
gles facréesôc inniolables dontl'Eglife s'eftoit 
toufiours heureufcment feruie iufque^ à pre- 
fcnt, pour difcerner la doârine Catholique, 
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de la dodrine hérétique 3 & le vray dauec le 
faux ; quand il voit renucrfer le fondement 
de TEglife , en détruifant rvnicc de fa Foy 
par la multiplicité &C le renouuellemcnt de 
tant d'erreurs autrefois abbatucs fous le poids 
des Conciles, qu vnc maxime de trois paro- 
les remet fur pied plus fieres & plus glorieu- 
fes que iamais. 

Mais ce qui le confole en quelque façon, 
eft qu'après tant d'infignes forfaits dont cet- 
te maxime furieufc eft coupable dans le fcns 
que iuy donnent les lanleniftes , elle attente 
enfin fur elle mefme i &C comme vne forcenée 
elle entreprend de fe défaire à la veuë de fcs 
propres Auteurs j car tout ce qu'ils difent de 
la doctrine de S. Auguftin, ne fereduit-ilpas 
à la queftion de fait ? Et c'eft ainfi que cette 
nouuclle maxime fe rend ridicule par l'cui- 
dcnce publique qu'elle donne de fa tbiblelfe, 
de fafaulTeté, &:de fon propre aucuglcment: 
qui reuelece qu'elle deuoit cacher > qui publie 
ce qu'elle deuoit tenir fous le fecretj &c ma- 
nifcftc enfin fon propre venin & fa propre 
faulTetc , donnant clairement a connoiftre , 
que tant & fi long temps qu'on la lairra pai^ 
fiblc entre les mains des lanfcniftes, elle ren- 
dra leur difpuce immortelle dans l'Eftat &c 
dans i'Eglifc î que fi celle- cy en foufFrc quel- 

I ij 
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que dommage, ccluy-là ne manquera iamais 
dcprouucr à la fuite du temps, que ceux qui 
ne vcttlcnt pas le foûmettre à TEglile, ne fe- 
ront pas toufiours d'humeur d'cftre foûmis à 
leur Prince, s'il ne fauorife leurcaufe, s*il ne 
protège leur erreur , &: ne trauaille luy-mefme 
à la detlruâiîon des plus fermes colomncs de 
la religion de fès pères. 

11 cftoit donc tres-important de faire ee trait- 
tc,pourmonfl:rer premièrement que Meffieurs 
de Port Royal , que le commun du monde 
croyoiteftre les vrais illuminez, les Dieux de 
la fcience, &C les oracles de la doftrine , ne font 
rien moins que cela. Et pour donner en fécond 
lieu l'intelligence Se rcclairciflement de la 
qucftion de fait , que ces Meflieurs s'efforcent 
d*embrouïlIer, pour entretenir dans le fchifmc 
tous ceux que par leurs rufes ordinaires,ils ont 
détournez du fentier delà Foy èc de TobciïTan- 
cedeTEglife. CcftaufTilaraifbn qui m*a obli- 
ge de publier cet ouurage, que ie foûmets,auec 
mapcrfonne,6^tous mesfentimens, au ingé- 
nient du S. Siège , & à la corrcftion de TEglife 
Romaine, fous la proteftation que ie fais de 
profefler toufiours auec elle en matière de Foy, 
tout ce qu'elle profefTc ; &: de condamner toCi- 
iours auecelle, tout ce quelle condamne. 

-5& 
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LA QVESTION 

DE FAIT 
TOVCHANT lANSENIVS. 

PREMIERE PARTIE. 
Où la quefiion de Fait eJi traînée far le droit. 

f% L n'y a rien entre les fidèles qui foit plus ^"tcrJorf L ^ 
commun que la Foy, cartous en portent Du motif & 
le nom , & doiuent en répondre quand U cAnfe àe cet 
ils en font requis-, mais pcut-eilre qu'en- oiturage. 
tre ceux mcfmcs qui font profciVion de 
fçauoir,ou du moins pour la plurpart,il 
n'y a rien qui foit moins connu que la Foy, 
dans toute l'cftenduc de fon nom , de fa nature , &: de (es 
fuites j car elle embralfc &: contient tant de chofes , telles 
que font toutes les queftions qui concernent l'Eglifc, le 
Pape , &: les Conciles ; qu'entre les ieuncs fçauans , il ne 
s'en trouuc que trop , qui confondant ce que nous appel- 
ions infaillible , foit en matière de doftrinc, foit en matiè- 
re de fait ,aucc ce quicft delà Foy , s'engagent en d'ctran- 
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gcs obfcuritcz dans cesqucflionscurieufes, &: parlent beau- 
coup fans s entendre, ni fçauoir ce qu'ils veulent dire. 

Et parce que depuis peu nous voyons paroiftre vn bon 
nombre de libelles, qui fortîs de Port Royal, comme dV- 
ne minière tres-fcrtile en nouucautez , fe promènent de 
main en main, de rue en rue ,& courent tout Paris , pour 
dire & infinuer fccretemcnt aux fidèles, que la dodri ne de 
lanfenius ncft point condamnée par le Pape,nipar l'Egli- 
(ci que les Cinq Propoûtions cenfurées ne font point de 
cet Auteur, de qu'elles ne fe lifent point dans fon liurc -, 
ou en tout cas, que cette qucûion ncft qu vnc^chofe de 
fait, non rcuclce par l'Efcriturc fainte, ni par la tradition, 
dans laquelle par confcquentl'Eglife peut errer ;& quainfi 
ils font dans vne pleine libcrcc de défendre & de fouftc- 
nir encore la dodrine de cet Eue fque, fans péril d'herefie ; 
c^vi on neft pas obligé de feujcrire a ces faits ^ (jr (jiéen ne leur 
doit point de créance intérieure ; Qu'au relie C Egltfe n'a ta- 
mais exigé qu'on témoignai par fi Jàn/crtption quon les crut, 
ni traitté ptrfinne de rebelle ou de fchifinatiquc pour le /cul rc- 
fus d'y faufrirc, nous auons crû eftre obligez d'y répondre. 

Ce qui leur a donne plus de cœur à parler fi haute- 
ment, eft vn certain écrit intitule , Remarques fur le Formu- 
laire des Euefques de France ^ rempli d'autant d'crrcurs,quc 
de lie ncs, qui ayant efté néglige comme vne chofe de néant, 
& incapable de faire aucune nnprcffion dans lésâmes Ca- 
tholiques ; ou qui pcut-cftre, pour auoir efté trop fauora- 
blemcnt traitté , quoy que condamné par les Euefques af- 
fcroblcz, a donné à tous ces libelles, faits pour la defcnfc 
delà doctrine de lanfenius &: des Ianfeniftcs,Ja liberté de 
fortir effrontément des cachots où ils eftoient auparauant 
Fcclus , &: de paroillre en public fans crainte de chaftimcnt. 

Après tout , les vns 6i les autres de ces libelles ne tra.- 
uaillcnt, ne tendent, & ne buttent qu'à éluder la condam- 
nation de la doûrine de lanfenius dans les Cinq Propofi- 
tions cenfurées; ncs'apperccuantpas que ccluy qui prouuc 
trop, ne prouue rien; & que fi par leur vame dcfenfe ils 
poUuoicnt garantir purger la dodrine de cet Auteur, de 
rhercûc dont elle a efté flcftrie par ranathemcde l'Eglifc, 
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dans les Cinq Propofitions ccnfurccs, (ccqui leur cft im- 
pofliblc) ils dcliurcroient en mcfme temps tous les Hcropt- 
ciques anciens & modernes , condamnez par l'Eglifc depuis 
qu'elle cflEglife, des anathemes quelle a unt de fois ful- 
minez contre leurs tcftes coupables , &c contre leurs errcursi 
puifquepour rcflufcitcr tous ces monftres,ic veux dire, leur 
engeance &: leur fcâc, il fuifiroit de dire auec les lanfcni» 
ftcs,quc cette cho(c,c*eft a dire, que la dodrinc attribuée 
à l'heretique A rrius, à Macedonius, à Ncftorius,à Eutycliei, 
à Luther , à Caluin , à lanfenius , & à quelques autres, eil 
vne chofe de fait , qui niellant pas reuelce par la faintc 
Efcritureni par la tradition, ne peut pas cftre de foy diui- 
ne ; àc que par confcqucnt il eft libre à vn chacun de fui- 
urc ces erreurs, &c les défendre encore fans péril de rébel- 
lion , d'hcrcfie, ni de fchifrae. 

Tellement que le pilotis , la colomnc &: le fondement 
fur lequel ces Meflieurs pofcnt&:anoicntauiourd'huy leur 
machine de guerre, cft que TEglife peut errer dans le fait, 
& en toute iorcc de faits , puis ils pafTent de la puilTanceà 
fade, & concluent hardiment ( car tour leur cft permis) 
que le Pape, que les Euefques de France ,& toute l'Egli- 
fc quia rcccu & fuiui la Conftitution du Pape Innocent 
X. & la Bulle du Pape Alexandre VII. fcant à prefcnt 
dans le faint Siège, fc font trompez dans le fait de lanfe- 
nius -, 5^ que nul n'eft obligé de croire cette chofe , ni par 
vne foy diuinc, parce que ce fait n'eft pas rcucic dans la 
parole écrite ou non écrite -, ni de foy humaine , car celle- 
cy pour lors fcroit neceflairc à falut, ce qui feroit vn bla- 
fphcme , aind qu'ils le prétendent. 

Ceft ce qui m'a obligé de traitter & d'examiner ces ma- 
tières qui ne font pas communes, &: de les éclaircir au- 
tant qu'il plaira a la bonté de Dieu de me donner de lu-* 
micre , pour empefchcr que quelques ieuncs fufïifans de 
noftrc temps , qui préfèrent fi volontiers les charmes do 
U nouucautc, parce qu'elle cft ieunc comme eux, aux ri- 
des maieftueufes de l'ancienne dodrine , ne fc laiffent fc- 
duiic &: emporter à de fcmblablcs refuencs. 
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stcT. II. PovR y procéder aucc ordre, nous établirons quatre 

£>uel^Hes f^/W^^ointS. 

Jes plus T^frnar- premier eft, qu'il faut faire diffcrcnce entre la cho- 
^HaùUs jss» fi ,^ ^-^ ^^^^ infaillible, Se la chofe qu'on diteOrc de 

à^m cette prf ^oy dlUinC. r ^ r- 

ntiere partit. Lc fécond, que le fait ou la chofe de fait fe peut pren- 
dre en plufieurs àc diffcrcntes manières. 

Le troiCcme, que la chofe de faic pcuc cftre infaillible, 
fans qu'elle foit de foy diuine. 

Le quatrième , quelle eft la foy par laquelle nous fem- 
mes obligez de croire de certaines chofes de faic, & que 
la foy humaine en quelque cas c(l nccclTaire àfalut. 

^^'s^ct!^l C^Es matières font fi obfcures &: fi peu dcmeflées,qu'à 
Oyil faut fAtrt régard du premier point, on peut dire que quelques-vus 
dijferer.ct entre de ceux qui fc croycnc entendus dans ces queftions cu- 
ce<jmcjlv>faîl. ricufcs , confondent afiez fouucnt la chofe qu'on dit eftrc 
^^d f'd' infaillible, auec la chofe qu'on dit cftre de foy diuine, ne 
> J°j ^ ^ ' confiderant pas que l'vn eft le genre l'autre eft l'cfpece. 

Car tout ce qui eft de foy diumç, eft infaillible; de nicf- 
mc que tout homme eft animal; voilà l'cfpece qui fe ran- 
ge fous le genre: mais tout ce qui eft infaillible, n'cft pas 
de foy diuine, de mefme que tout animal n'cft pas hom- 
me; voilà le genre dont la nature eft plus vaftc, & plus 
étendue, que l'vncdc fes cfpeces. 
SrcT. Il parle terme d'infaillible, nous entendons en ce lieu 

Trois effeces vnc chofc certaine, véritable , & exempte d'erreur &:de 
dmfalUMté. toute fauffeié; que fi le nom d'inf iiilible s'applique quel- 
quefois à la propofition qui renferme cette chofe, tels que 
font les articles de noftrc foy, qui contiennent des verircz 
infiillibles; &: parfois à h perfonne,ou auxperfonncs af- 
fcmblées au nom de Icfus Chrift; comme au Pape , entant 
que Chef de l'Eglife; à l'Eglife, &aux Conciles, que nous 
oifons cftre infaillibles dans les chofes de la Foy , parce 
qu'ils ne peuuenc pas errer ni ic tromper en ce point: nous 
pouuons dire encore, que l'infaillibilité fc dit non feule- 
mcnc des veritez diuincs ou des chofes reuelccs de Dieu, 
contenues formellement ou viriucllcment dans les faintcs 

Efcriturcs . 
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Efcriturcs , ou dans la tradition , telles que font toutes les 
chofcs qui forment ^ compofent l'obiet de noftre Foy • 
mais encore des chofcs naturelles, comme du IcuerduSo^ 
leil qui demain doit infailliblement paroiftrc fur noftre he- 
milphere; & des chofes humaines , comme qu'Au2uftc& 
Tibcre ayenc efté Empereurs des Romains, &: que la ville 
de Conftantinople prifc fur les Oireftiens par l'Empire 
Otthoman, foit a prefent fous la domination de ces infi- 
dcles. 

D'où ilcft cuidcnt qu*il y a trois cfpcccs d'infaillibilité: 
1 vnc diuine, l'autre naturelle, &: Tautrc morale ; Et cclle- 
cy fe fubdmife en deux branches, dont la première pour- 
roit eftre appclice morale Ecclefiaftiquc ^commc lors que 
lEghfc par 1 autorité qu'elle a reccucdc lefus Chrift,nous 
propofc quelque chofe à croire qui regarde noftre falut & 
le bien commun des fidèles, quoy que cette chofe ne fôit 
pas en elle-mefmc ync chofe de foy diaine; comme que 
les quatre premiers Conciles œcuméniques ont efté Icgi- 
timemcnt afremblez,&: qu'ils font vrais Conciles. 

La féconde peut eftre dite , infaillibilité humaine pure- 
ment cV fimplement, telle qu'eft l'infaillibihcc cy-defTus al- 
léguée, de la prifc de Conftantinople fur les Chrcfticns 
par les Seigneurs Otthomans. 

Mais il y a bien de la différence entre laccrtirudedclV- 
ne &: de l'autre de ces deux infaiilibilitcz. Car la certitu- 
de de l'infaillibilité morale Ecclellaftiquc nous oblige de la 
receuoir, de l'embraffcr, &: de nousy foumettre , cequc ne 
fait pas la féconde. Et d'ailleurs cllecft non feulement fon- 
dée fur le témoignage de l'Hiftoire , fi c'eft vne chofe paf- 
fce; ou fur le nombre ^ la qualité des pcrfonncs les plus 
graues &: les plus illuftres de l'Eftat Ecclcfiaftique /tels 
que font le Pape & les Eucfqucs i clic cft encore fondée en 
l'affiftancc du S. tfprit, & appuyée fur la foy que nous a- 
uons, que le S. Efprit aftiftc toufiours fonEglifc, lors qu- 
elle cft obligée de nous enfeigner y ou de nous propofer 
quelque choie à croire, ou à faire, qui regarde le /alut &: 
le bien commun des f3dclc5î quand mcfmc cette chofe en cl- 
ic mcfmc ne fcroitpasdcfuydiuuic; commeiladté ditcv- 
dcllus. Yi 
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Et au contraire la certitude dcrinfaillibilitcquc nous ap- 
pelions humaine purement & JimpUvtent , n'a pour appuy que 
le témoignage public de rHiftoirc,&: l'aucu commun des 
hommes , qui l'ont aîhfi entendu de leurs pères, & que 
quelque fancafque pourroit leiettcrou contredire faiis pé- 
ril de fon (alut, mais non pas fans Icblafme d'vnc folle te. 

™*Do^nc puifque les chofes peuuent eftre infaillibles , ou 
aVnc venté infaillible, fans que pour cela elles foient de 
foy diuinci il ne fert à rien de nous dire, qu'il n'eftpasdc 
foy diuinc que la dodrine des Cinq Propoûtions condam- 
nées , eft la dodrine de lanfenius ; puifque par vne autre 
voye'nous pouuons dcmonftrer,quc ce fait eft d'vnc ven- 
té infaillible, comme nous verrons à la fuite. 

• l'égard du fécond point , il eft fans doute que le fait, 
s ECT. I. ou la chofc de fait, fc peut prendre en pluficurs &: diffe- 
Que le fait \ rentes manières , que nous diftribuerons en fix clalFes. 
Ucho[e défait, La première comprend tous les faits hiftoriques qui fe 
fe peut partager rencontrent dans rEuangile,dans les Aûes des Apoftrcs, 
enftx branches. ^ j^^^ toutes les faintes Efcritures. 

La (cconde cmbraffe le fait, ou la chofe de fait, qui de- 
uance la decifion de la foy , que l'Eglife fait fur vn point 
de dodrine -, en forte que ce fait appartienne à cette deci- 
fion, comme vne condition fans laquelle cette decifioit 
n'auroit point exiftc. Car on ne peut pas douter, que dans 
coûtes les délibérations de l'Eglife, du Pape, A: des Con- 
ciles en matière de foy, la chofe de fait qui les deuance 
toufiours, c'cft à dire, le fait ou la chofe de fait, pour la- 
quelle ils s'affemblent, & délibèrent quelque chofe, ne 
férue de fondement à l'exiftcnce de la decifion de foy que 
TEgl'fe prononce enfuitc fur le point conteftc. C'cft ainû 
que les erreurs d' Arrius, de Macedonius, de Neftorius,d'Eu^ 
tychez, & de lanfenius, ont efté par manière d'occafion 
&: de caufe nccelTaiic , comme la bafc &C le fondement qui 
ont appuyé l'exiftcnce des définitions de foy que l'Egbfc 
a prononcées contre leurs hercfics. 
La troificmc contient ic fait, ou les chofes de fait qui 



I 



TOVCHANT lANS. PREMIERE PARTIE. 75 

apparticnncjtc à la foy, &c qui font infcparablcs de fa do- 
^rinc, qiioy qu'elles luy foient poftcrieurcst mais qui luy 
apparciennenc de forte , que fins elles 1^ dodrinc de la foy 
fouffriroic quelque dommage ; comme que le Concile 
oecuménique aie defîni vne chofc defoy,felon la tradition 
de l Egl.fe; c'eft à dire, félon l'ancienne dodrinc ;ou que 
faint Pieire ait clic à Rome ,&: qu'il y ait fondé fa chaires 
ou que l'Euangilc que faint Auguftin a receu de l'Eglifc, 
cft 1 Euaneile de lefus Chnd : ainlî que nous l'explique- 
rons à la (uice. 

La quatrième renferme le fait ,ou leschofcs de fait, qui 
fc trouucnt diHointes de la deciGon de la foy,& qui pcu« 
ucnt cllre fcparccs de fa dodrinc, fans que celle- cy en fouf* 
frc de dommage : telles font les chofes qui concernent la 
difciplinc générale de TEglife^ comme quand il ed dit dans 
le Concile oecuménique de Trente , que le Souuerain Pon- 
tife de TEglifc Romaine à raifon de fafouueraine puillàn- 
ce fur toute l'Eglifc , scft toujours rcfcrué quelques cas 
des plus griefs , fur tous les autres Euefqucs. Car de dire 
que le Pape s'cd toufiours referuc des cas fur les Eucfques, 
c'cft vne cho(c de fait , qui dircdcment regarde l'vfagc do 
la puifTancc du Pape. 

• La cinquième regarde le pouuoir &: l'aucoritc que TE* 
gfifc a de iuger &: cenfurer la dodrine des liurcs , 6c des 
Auteurs donc ils portent le nom. Car que la dodrine dVn 
liure & fon Auteur ayent cfté ccnfurez par l'Eglife, c'eft 
vne chofe de fait; mais que TEglife ait pouuoud'en iugcr, 
c'cd vne chofe de droit. 

La dernière embraife le fait , ou les chofes de fait , 
qui ne regardent que^uelqucs particuliers, comme cft 
Taccufation des Templiers , &: l'extindion de leur Ordre, 
à raifon de leurs crimes énormes, dans le Concile œcumé- 
nique de Vienne ;&qu'vn tel Prcftrc , comme lacqucs,ou 
Ican , ait çfté légitimement confacré , & qu'il ait le pou- 
Boir de confacrer le corps de lefus Chrifb-, or toutes ces 
claiTes dit^erentcs fc trouucnt contenues dans l'enceinte du» 
iccond ^oinc. 
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^ se^ct.' iÎ ^' iVlAis à Icgard du troificmc point, dans le defTci^ 
Quvne chofe de que nous auons de dcmonftrer qu vnc chofe de fait pcuc 
fait ptHc (Jh-e cftrc d'vnc vcritc infaillible , bien quelle ne foit pas de foy 
d'vnevmtt in- diuine, il nous importe de fuiurc&: de reprendre fommai- 
fati'hjUy hen jcj^jent l'ordre des claflcs du fécond point , dans lefquel- 
^Ht,e ne \m ^^^^ auons diucrfcment répandu &: diftribuo les cho- 
fAi de foy ai- ■ r i c 

^j^ljjg^ les qui (ont de nie. 

SicT. II. Novs d.fons donc que le fait, ou les chofes de fait qui 
Quelques fults fc rcnconrrcnt dans la première, font toujours de foydi- 
tfHi font de foy uinc ; tels font tous les faits hiftoriques qui fetrouuent dans 
diuine, l'Euangilc ,dans l'ancien , & dans le nouucau Tcftament j 

d'où il s'enfuit qu'il y a des chofes de fait, qu'il fautcroicc 
de foy diuinc rcuelcc dans la fainte Efcriture. 
Sec T. ni. Qj/AN T aux chofcs de fait contenues dans la féconde 
De ejuelijHes clafle , bc qui appartiennent à la foy décidée par l'Egljfc , 
(AitsijHi deuan- ^ qui ont dcuancé cette decifion , comme vne condition 
cent U dicifion neceffairc , fans laquelle cette decifion n'exifteroit point, 
de fEglife. ^ n'auroit point eftc faite , elles font alTez prccifes au fu- 
ict que nous traittons , contre tous ceux qui difcnt non 
feulement que la doctrine de lanfenius n'eft point con- 
damnée dans les Cinq Propofitions fulminées par la Con- 
ftitution d'Innocent X. &c par la Bulle d'Alexandre V 11% . 
mais qui foufticnnent encore que ces Cinq Propofitions 
ne font point dans fon liurcj & concluent cnfuite, que 
comme l'Eglifc peut Ce tromper dans le fait, elle a pù fc 
tromper dans le fait de lanfenius; &: qu'ai nfi pcrfonnc n'eft 
obligé de croire ce que le S. Siège, ce que l'Eglifc, U ce 
que les Euefqucs de France en ont dit. 

Nous difbns donc pour réclaircfBcmcnt de ces choies, 
que ce fait particulier qui cfl ( par manière d'exemple) que 
la doctrine de lanfenius a cdc condamnée dans les Cinq 
Propofitions cenfurccs, cft d'vnc vérité infaillible , quoy 
qu'il ne foit pas de foy diuine rcuelée dans la parole écrite 
ou non écrite ; c'eft ce qui fe peut dcmonftrer par l'v/âge 
6c la pratique continuelle de rEglife,qui nous apprend 
qu'il y a de certaines chofes de fait, qui (cruentd'occafion, 
de caufeÔ<: de fondement à la définition que l'Eglifc alfea^ 
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blcepour ce fuict , rend fur ce fait conrcfté,ou furlepoinc 
de doilirine qui eftoit agicé entre les iîdcles , pour empê- 
cher que le trouble caulc par ceux qui s'clForccnc d'intro- 
duire cette nouucautc parmy nous, en matière de foy , ne 
paiTe plus auant,& ne caufe plus de dommage. 

Telles ont eftc toutes les erreurs, qui ayant caufe du 
trouble dans l'Eglifc , l'ont obligée de s'aflemblcr pour les 
examiner Se les difcutcrj foit par le dcni&: IcdcCuieu que 
l'Auteur fait de fon erreur, ou de celle qu'on luy imputcj 
comme lors que la pcrfonne accuféc déclare auant fa con- 
damnation , nauoir iamais auancc,ni fouftcnu la dodrinc 
dont on l'accufe; &c que mefmc il la condamne en la per- 
forme de tous ceux qui la fouftiennent & la défendent. 
Comme fitautrcfois Theodoret, l'erreur &: laperfonnede ^^^^.^ chuUtd 
Ncftorius dans le Concile de Chalccdoine : foit par l'a- ^^/.g.* 
ucu ô£ la dcfenfe de l'erreur qu'on veut faire paflTer pour 
vne dodrinc Catholique. Ce quife peut faire en deux ma- 
nières, 

La première eft, lors que la perfonnc qui s'en cftren- 5ict. iv. 
du l'auteur , la foufticnt &: la défend en rcrfonne pourvue ^J^'!^^ 
vente Catholique j comme hrent lean Hus àc Hierome ^ dtfendue en 
de Prague au Concile de Confiance , où pour leur opi- ^^«^ manifrcs, 
lîiaftreté criminelle , ils furent brûlez en perfonne. Q^c 
fi quelque lanfenifte vouloir dire à prefent ,que le Conci- 
le deiConft.uicc qui rapporte cette hifloirc, rapporte vne 
chofe de fiir, qu'on n'eft pas oblige de croire, parce que 
TEglife &: le 'Concile peuuent errer dans le fait j fans dou- 
te qu'il paffcroit pour vn homme de peu de fens dans la 
penfce de tous les hommes raifonnablcs; s'il ne faifoit en 
mefme temps rcflufciter lean Hus, & Hierome de Prague, 
pour les reprcfentcr en pcrfonne j de mefme queS. Atha- 
nafe autrefois , fans faire de miracle , fit paroiftre fain &: 
entier dans vn Concile d'Hcretiqucs, ccluy auquel (es en- 
nemis difoient qu'il auoit coupé vn bras , pour les con- 
uaincre de leur fauffetc , &c leur mondrer qu'ils erroienc 
dans ce fait. 

La féconde, lors que quelqucs-vns Ce prefentcnt pour dé- 
fendre, protéger &foùrcnii l'erreur de la pcrfonne accufcc, 
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&: faire pafTcr cctcc erreur , pour vnc vérité Catholique j 
comme lean Patriarche d'Antiochc ,laperfonnedcNcfto- 
^ius & Ton erreur, au Concile d'F.phcfcj Diofcorc Patriar- 
che d'Alexandrie, l'erreur d' b urychez , au Concile de Chai- 
cedoinc; M^chanus Patriarche d'Antioche , l'erreur de Scr- 
gius au fixjcme Concile ; quelques Dodcurs de Paris 
difciplcs de lanfcmus, lors qu'ils fe prefenrerent aux pieds 
du S. Siège, &:qu'ih relidercntàRome fi long temps, pour 
la defcnk de la dodrinc de cet Auteur; qui depuis fut con- 
damnée malgré eux, dans les Cinq Propofinons cenfurécs, 
que les plus célèbres d'entre eux auoient dit auparauanc 
dans leurs liurcs, eftre /ej plus fitmts & les plus cùnftuntet 
ma XI m t s de la gf^ace. 

C'cft ainfi que l'Eglife ayant examiné, difcutc, interro- 
gé, & entendu les parties accufécs,ou du moins leurs Ad- 
uocats , leurs Patrons, ou leurs defenfeurs , iuge & décide 
ce différend , auec connoiirance de caufe -, & remédie au 
trouble que cette erreur auoit caulédans l'Eglife, en con- 
damnant cette erreur en la perfonne deserrans^ou de 
leurs defenfeurs. 

j^^^ y D'o V il paroift euidemment ,que qui voudroit foûtenir 
Quel<jHfs féûts ^ prefcnt, que lean Hus & Hicràme de Prague n'ont pas 
infuilhb.ei. efté bruflcz à Confiance : que lean d'Antioche n'a pas dé- 
fendu & fuûtenu la perfonne de Neftorius, U. mefme foa 
erreur : (fclon Eutymius ) Diofcore , celle d'Eutychc^j Ma- 
charius, celle de Sergius;&que les fleurs £>efmare5, Saint- 
Amour i àc quelques autres , n'ont point cftc a Rome , du- 
rant que le Pape Innocent X. edoit aflîs dans la chaire de 
S. Pierre , bc qu'ils n'ont point fouftenu & défendu aux 
pieds du Pape, contre feu Monfieur Hallier, Dodcur de 
Sorbonne, depuis Euefque de Cauaillon, accompagné de 
quelques autres Dodeurs de Sorbonne, la dodrine de lan- 
fcnius dans les Cinq Proportions cen{urécs,pour vne do- 
drine Catholique; fous prétexte que le Concile &r le Pa* 
pc pcuuent errer dans le fait, ne pourroit paffer dansl'cfti- 
me de tous les Sages , que pour vn extrauagant , pour va 
fol , & pour vninfcnfé , plus digne de porter vnc marotte 
^uc ceux que l'on rcnferoïc aux Peuces Maifons. 
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Il fc voie donc par l'vfagc &: par h pratique de l'Eglifc, $e c t. vi. 
qu'elle ne à'eft point aflcmblée pour la condamnation d'v» '^^^^^^^ '•'^^"^ 
ne erreur, qu'elle n'ait auparauant caufc du trouble entre ^fgi^^ff^^JJf'^g 
les fîdeles ; qu'elle n'ait elle conteftce, & que rEglifeauani ff f/l^gpg^y y 
que de rendre Ton iugcment,ne raitexaminée&. difcutce: remédier. 
ccquifuppore infailliblement l'exiftence de cette erreur en 
la perfonne de ccluy qui en ell le propre auccur,ou de 
ceux qui s'en font rendus les defcnfeurs , quoy qu'ils n'en 
foient pas les auteurs. 

Cet vfage 6^ cette pratique font conformes à l'ordre de 
Dieu, qui nous apprend que la raifon principale que TE* 
glife a de s'aflembler àc de former vne decifiondc foy(ur 
vn point de dodrine^cfl lors qu'il a cauic du trouble dans 
l'Eglife , & de la conccftation entre les fidèles jainfi que 
nous rapprenons de tous les Conciles œcuméniques âllem- 
blez pour les chofcs de la Foy, n'cftoit que TEglife fuft 
dcda adcmbléc pour quelque autre fuiet ; car pour lors 
comme elle cil obligée de poaruoir au bclbin des fidèles, 
elle règle &: décide toutes les chofes qu'elle iugeedre vti* 
les à leur bien. 

Nous voyons auflî que lors que lefusChrift prometl'in- 
faillibilité à Ton Eglife , & qu'il a dit au Chef de cette 
mefme tglife,en la perfonne de S. Pierre, que fa foy fe- 
ra immuable, le commandemenrqu'il fait en fui te à ce Prin- 
ce des ApoAres de raffermir tous fcs frères, donne affczà 
connoiftrc que ce précepte l'oblige d'agir en cette occa- 
fion, & l'affcure de l'adilbnce infaillible du 5. Efprit, dans 
les befoins &c dans le trouble de l'Eglife. 

Cela fe rend euidcnt par les paroles dont Icfus Chrifl 
fe fcrt pour faire ce commandement à S. Pierre, rajfcure 
^ r^rw/j tous tes frères ^Iviy dit-il; orl'onrafTcure ce qui 
vacille , l'on raffermit ce qui branle, ^ l'on appaife ce 
qui ell dans le trouble & dans l'agitation : de mefme que 
l'on ne ferme que ce qui eft ouuert,&ron n'ouure que $ict. vir. 
ce qui eft ferme j car ces rebtions font neceffaires entre ^'^l^f'^^^'lf^ 

Donc comme lefus Chrift ne peut pas commander ^j^*^ j^*^^^ 
au Chef de l'Eglife de raffermir fes frcrcs , qu'il ne luy donne /^;, 
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h force & la vertu rcquifc & necefTaire àcetcf&c, ic veux 
dire, le fecours & l'afliftance infaillible du S. Efprit i car 
autrement l'on pourroit dire, que Dieu commanderoit à 
l'homme des chofes impoflîblesi ce qui cft hérétique, ÔC 
condamne par les Conciles , &: depuis peu par l'Eglife 
dans la première des Cinq Propofitions cenfurces par les 
Papes Innocent X. &: Alexandre Yll.U qu il paroiftdail- 
, leurs que ce précepte diuin oblige principalement le Pape 
ou l'Eglife dans le cas où les fidèles font ébranlez en la 
Foy,ou qu'ils font dans le trouble ; il cft clair , que la force 
&: la vertu, ou pluftoft raififtance infiiUibledu S. Efprit, 
promife au Chef de l'Eglife, luy cft fpeci;ilcmenta(reurée, 
lors que les fidèles font agitez, lors que l'fglifc fe trouuc 
dans le trouble par la nouucautc de l'erreur qu'on a fu- 
iet de craindre , que cette mcfmc erreur ne renuerfe vn 
bon nombre de ceux qu'elle a defla ébranlez, &: rendus 
vacillans dans les chofes de la Foy. 

De là vient que celuyqui neft point auteur d'vne erreur, 
qui ne l'a iamais fouftenuë de viue voix , qui ne l'a jamais 
couchée dans fes écrits, &n*a iamais troublé le repos de 
l'Eglife par fon opiniaftreté, ne peut pas eftre valablement 
accufé , &: moins encore condamne comme ayant foûtc- 
nu cette erreur i & pour lors le Concile qui fans autre in- 
formation, ou enqucfte,que la fimple depoûtion de quel- 
ques ennemis de cette perfonne , &: fans aucune preuuc 
folide, auroit condamné cette perfonne accufée, long temps 
après fa mort, n'auroit pas agi iuridiquement en cela-, 
mefme auroit pu fe tromper dans ce fait particulier; tant 
parce qu'il auroit manqué dans les formes du droit; que 
parce que l'aceufé n'ayant excité aucun trouble dans TE- 
SicT VIII. glifc, le Concile n'a pas couftume de s'affembler pour iu- 
En matière de gcrvnc affaire qui n'eft point en litige. 
foy le trouble En effet, le trouble des fidèles en matière de Foy, re- 
deuance le ÎHge- quis ô^necefTaire pourobhger le Souuerain Pontife de TE- 
nient&U dec^ gl,fç Romaine de donner fon iugcmcnt decifîf, eft vnc 
fort de CEglife. ç\^qÇ^ fcmble nous auoir cfté marquée en caradcres 
TrcAueide fE- diuins dans fvn & dans l'autre Tcftamcnt, &: confirmée 
cnture. Pcrcs : Dans l'ancien quand il cft die au Dcutero- 

noaic , 
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nome , que lors quil fi prefintera queli^ue chofe de difficile & Dm fercu.n. 
de douteux entre U fan^ & le fang, c'eft à dire, entre l'ho- 'J,'^''/ ^f/^^" 
micide volontaire, & l'homicide inuolontaire , ^»/r^ /4 càti- iuticium^tlicfir- 
fi &U Câufe , entre U lèpre & U lèpre , C'C. on s^âdrcjfera aux ^p^sctis , kc. 
Freflrcj de tordre Leuttttjue ^ & au Juge tjui pour lors prefide^ 
TA , pour terminer cette affaire ^ dr prononcer filon U règle lon^ 
tenue dans U Ley , fiir ce point contcfié. Car les luges ne dé- 
cident &c ne donnent arrefl que fur des chofcs conteftccf 
de part àc d'autre, pour raifon dcfquellcs il y a procès âc 
dilFcrend entre quelques parties litigieufes^À: ne les iugent, 
ou ne les doiuent iugcr, que félon les loix que les Princes 
leur mettent entre les mains ; d'oii il paroil^ que la difficul- 
té, le doute & la contcflacion , deuanccnt couliours le iu- 
gemcnt ou la fcntence du luge. 

Dans le nouueau Tcftament nous remarquons quelefus 
Chrift fait entendre deux chofcs à S. Pierre, auant que de 
luy commander, de raffermir tous fcs frères. La première 
cft , que les fidèles feroicnt agitez, trauaillcz & troublez 
par les fréquentes fecouflcs du démon. Satan a demandé de si^on,s»mon 
vous mettre tous a IVpreuue, dit lefus Chrift à cet Apoftre, ce Sathanas cxpc- 

de vous cribler comme le laboureur fait te grain dans fin ai» ^^^!^^ç^}^f.^^]\"^f 
re. Ce qui demonftre qu'en matière de Foy,les fidèles font cum, ego autcm 
meus, agitez &: troublez par la nouueautc de l'erreur, a- «^"g*"» notc.acc. 
uant que S. Pierre ou TEglife fe mette en deuoir de s'af- 
fembler, pour les raffcrmirparfondiuiniugement; ncftoit 
qu'elle fuft dcGa affemblée pour quelque autre fuict. Car 
pour lors, comme il a eftc dit, elle fait tout ce que bon 
luy fcmble ; elle règle, iuge, &: ordonne tout ce qu'elle 
trouue à propos, pour le bien commun des fidèles. 

La féconde eft, que lefus Chrift auoit prie pour ce Prin- 
ce des Apoftre^ &: demande que fa foy ne defaillift iamais 
dans l'Eglife, afin qu'elle fuft à régarddcs fidèles , comme 
l'ancre ictté enmer ,qui dcuoitarrcfter la nacelle de l'Egli- 
fe,&: latenir toûiours ferme & immuable au milieu de Tonde 
irritée par l'orage &c la tempcfte. Et c'eft la raifon pour la* 
queUe dans les chofes de la Foy , l'Eglife ou le S . Siège n'ont 
pas couftume de prononcer, que Terreur , que Tagicacion 
& le trouble entre ks fidèles n'ayenc dcuancé leur iuge- 
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ment, comme mocif principal de leur décret, pour calmer 

& appaifcr cet orage, 
sicT.ix. C'est le fcntiment du judicieux Vincent de Lerins, 
Dotirine des quand il dit que CEgltfe recherche & a recours à Vancienne 
SS PemfHT ce ^^^^^^^ ^ tradition, lors quelle eH agitée par C erreur & 
mtCme met. , .f j \ o ^ 

vLcnt.UfinnnÇ. f^^ roHitcAHte des Hcretiqucs. 

inctinmnit.i. Et Facundus Eucfqac d Hcrmie , parlant du Concile 
qu'on vouloir aflfembler contre les trois Chapitres qu'il 
TncHndtt Hir. prctendoïc n'cftrc pas nccc flaire, parce qu*il ne s'agiflbit 
mt0nMi>.x.d*trt. ^ Foy , ni dc la caufe commune des fidèles, qui 

Q^?Ti7inum non font Ics caufes ordinaires de raflTcmblce des Concilesjmais 
foincuarcc , fi ci fculcmcnt dcs ccrits dc quelques particuliers, tels qu'c- 
grnring«cr«rr ftoicut Thcodorc dc Mopfuefte , Ibas , & Thcodorct. ^ei 
aotidotura, quod ejf^ dit cct Eucfque , l'homme bien fitn^ qui ne fe trouuafi 
TtiquccoDiraali- troublé & fiandalisê ^ fi on luy vrefentoit du contrepoi-- 

iusnomciî indiciû fon four le prendre fur le champ , fans qu tl l eHjt demande, 
dVi & proptcrca fi r^„^ aucun beCotn de fa parti veu mefme que ce remède ne fè 
niorbus non fit i i r • r r i j / 

contra qucin de- donKc quc Contre quelque choje , âinjt que fon nem le déclare \ 

tur, non fine fu- c'ef U rai fin pour laquelle on a peine de fè lauer du feupçon, 
fpicioiic aufcrcn- ^«^^^^^ voulu deflrutre U bonne fanté de celui, auquel on donne 
tur. vn remède fans aucune necejitte , & dans vn temps auquel tl 

lujttnimn. imp.ep. ^«^ point U mal, pour u guéri fin duquel ce remède efl ordonné. 
Qi^ fams adhibct L'Empcrcut luftinicn fur le mcfmc fuictjCcriuantauPa- 
qu* aiihibcri fo- pc Vigilc, obfcruc e\\.\c ic Chirurgien qui applique fir vnc pat" 
non rea^ccK^cii. ft^^^ ciuBique , le fcu , OU quelque autre remède quon a 
pir , fcd cxpcllerc couflume de mettre fur les pltjes dangereufis ^ veutch'JJèr ^ 
Cuiuatcm. dejhnirc U fanté , & non pas U rappeller ou U rcftahlir, 

^y^7' ^' Ce s t encore ce que nous apprenons de la do£lrine des 
Dv fine es â- ^i^vc^ .xcccuc &c fuiuie par les Conciles cccumeniqucs. Car 
cil's nuiciemc Concile, aftion 4. ou rut Icue, aucc ap- 

concii.acHmenit. plaudiflcmcnt dc tous Ics Pcrcs du Conçue , rcpiftre que 
v'iucrlitâî ^^e' ^^P^ ^" ^icolas I. auoit ccrite à Photius, qui par force 
dcnriuiTi ab hac s'cftoit inttus dans rEglifePatriarchale de Conftantinople, 
faaA» Romana Ju viuant mefme d'Ignace fon véritable Eucfque j il cftdic 
pn^ommunTcft ' l'vntuerfiltté dts fdeles ne manque iamais de sadrejfcr ^ 
E.c'cfiarum, do. l' E^ltfi Romaine, comme au Chef de toutes les Eglifis, pour Uty 
fnî" ruaccTfitci ^^^^^^^ jans fes be foins , la pajlure de la do^rtne mhcdoxe , 
dcpaicit, uc. & U pureté dr l'intégrité de fa foj. 
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Et dans l'aiSkion 7. du mcfmc Concile, où fut Icuc TE- 
piftrc qyc ce Pape adrcrtoit aux Métropolitains , Archc- 
uefqucs , ôc Eucfques du Patriarchac de Conftantinoplc &: 
au Cierge de cette Eglife,au fuiec du trouble, &: de la di- 
uiGon de l'Eglife d'Orient, après auoir rapporte ces paro- 
les de IerusChriftàS.Pierrc,r« confirmeras tous tes frtres : [^'^''" ^^'7 ^'!- 
C'tfl U rat fin y dic-il,^^iwr Ijcjuelle nous nauons fu difimtti'er Confirma fratrcs 
dau.tntjçe, fit diffcrfr plus lon^r temps . de nous mettre en de- tuos:(<]U3proptei) 

■ j r ■ Il J n ' J r ' r non potuimuscijl- 

uott de vijiter nos ouatUes djpersees O" aiji/pees , comme a/tfit limularc^aut ne- 
de confirmer en U fcy ^ & dans Us bonnes mœurs nos prochains gi«gcrc,quominus 
& nos fcrcs, c'cft à dire les Euerqucs&.M'Eglifc d Orient. j|[-!S!'&dX* 
Et dans le fixicme Concile œcuménique, adt. 4 où la Ict- patas.vciquomi- 
irc du Pape Aeathonadrefleeà l'Empereur Conftantin Po- ""^ confirmarc 

C \ J» 1 J r» J I mus jn fidc &mo- 

gonat, rut leuc auec tant déloges des Pères du Concile, libus bonis frarrcs 
qu'ils dirent quV//r efloit écrite di* dot<^t de ce Pape re- «loftros & pioxi- 
prcfcnte la neccflTitc, & l'eftroite obligation dans laquel- "^"* 
le il eftoitjde parler & d'agir, pour appaifer le grand trou- 
ble, que l'erreur du Monothelilme auoit caulé dans TE- 
clifc d'Orient : Et après auoir rapporté CCS paroles de Icfus , „ , 
Chrilt a b. Pjerrc, tu confirmeras tous tes frères: Malheur 4 ^g. 
moy^ die ce grand Pape,^ te me tdis, & fi par mon fiience Coniiimarc çum 
îe ccle^drie retiens la vert té ^ que ie fut s obligé de dtfinbuer moo"t^"&c/vi 
aux fidcles , quand tls en ont befiim ma charge dr mon deuoir mihicntfifilcnno 
m^obltfejns en pareilles rencontres ^d'enfei^ner le Peuple Chre- reritatcm, 
fit en, C de l tnfirutre des verttez.de la Foj. nummularjt^ iuf. 

Et pour monftrcr que tous les Papes fcs predecefleurs f"'"". 'd 
auoient toufiours fait le femblabJe,^ lors que l'Eglifc auoit pu^TS^^^ 
cftc agitée , &: qu'elle s'cftoit trouucc dans le trouble , &: doccre. 
dans quelque neccflitc: Cefi pour cela , adioùte-t-il , que tous 
n és predecejpurs irfiruits & armiT^de la d&ctrtne*de J. C, nont 
idmais manqué de soppofir aux erreurs ,& aux nouueaittcz y que 
les Euefijnes de Confiantinople fi fint effjrcez, d'introduire dans 
l'Eglifi immaculée de lefifs Chnfi yô" qu'ils nont point cefié de 
les feUiciter par prières & par remonHrances , de fi defifier de 
leur fiufiè dochtnc ^ de crainte que leur ncuueauté ne fuft vne 
femence de trouble à U paix , au repos é" à l'vnité de l'Eglife» 
Ce qui fait voir que les Papes ne fe font pas feulement 
creus obligez de fccourir l'Eglifc, lors qu clic efl agitée 
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par le trouble de l'erreur, & de la nouueaucc ; mais encore 
de preucnir ce dommage, lors qu'ayant apperccu les premiè- 
res eftincelles de ce fchifmc , &c de cette diuifion , ils les 
ont creucs capables de caufcr quelque grand embrazemenc 
dansl'Eglife, û elles neftoicnt promprcment éteintes &r 
fufFoquécs. 

Tellement que félon Tautoritc des faintes lettres &: de la 
doftrinc des Pères , &c des Papes , &: mefme félon l'ancien 
vfage des Conciles} ie ne voy pasquefEglifefefoitiamais 
affemblce , pour iuger &: pour taire denouuellesdecifions 
en matière de foy , fans quelque ncccflîté; comme lors 
que les chofcs de foy font conteftccs dans l'Eglife, entre les 
fidèles, &c qu'il y a quelque péril que le dilaycment du re- 
mède ne leur foit dommageable &: nuifible. 

Ce n'eft pas , comme il a efté dit, que lors que TEgli- 
fc fc trouue affemblce pour quelque autre caufe que l'hc- 
refie, elle n'ait couftume de iuger, définir, condamne! 
quelque propofition hérétique qui fe trouuera dans lesc- 
crits dVn Auteur; de crainte que le commerce de ce U- 
ure , ou la communication de cet écrit empoifonnc , no 
caufe quelque corruption dans la foy: mais on ne voit pas 
que l'Eglife fe foit iamais affemblce fans aucune ncceffîté, 
pour iuger ôc définir en matière de foy , vne qucftion chi- 
mérique qui na iamais eu ni d'Auteur, ni de prote<Steur , 
6c na point troublé le repos des fidèles, C'cft aufficcquc. 
la prouidence de Dieu qui régie &c conduit fon Eglife, ne 
permettra iamais qu'elle falfe. 

Mais comme Icfus Chriftne manque iamais d'affiilerfon 
Eglife dans fcs necclfitcz , lors principalement que par le 
trouble &: par la nouueauté de Terreur elle fe trouue en 
quelque grand péril, c*eft proprement dans ces befoins 
que nous fommes fpecialement aflcurezque l'alfiftance in- 
faillible du S. Efprit ne manquera iamais à l'Eglife j com- 
me quand il efl neceflâire qu'elle parle aux fidèles pour les 
inftruire en la foy, pour les preferuer de Terreur, & leur 
donner par mefuie, 6c quand il faut, le pain &c l'aliment 
de la dodrine: ce que TEuangile nous exprime en ces pa- 
roles* , vt det iUU trttici menfiram , in tem^ore oftportunQ» 
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C E qui fait voir que la pratique continuelle de TEglife s ter. xî. 
affiftce du S. Efprit, eft quelle ne seft iamai$ afTcmblée, 
pour la condamnation d'vne erreur ou d'vne nouueauré, J^^'f*» 

» Il > • r I o • Il prefente fout 

qu elle n ait paru auparauant fous quelque nom , 9^ qu elle ^^^^ue nom & 
n'ait eftc fouftcnuë & conteftcc par quelque homme par- utoHfi Hrsautl- 
ticulier, ou par plutieurs ,avicc trouble bc fcandale des fi- ^Hvntjuiûdf 
deles: ainfî que nous rapprenons du fage Vincent de X^t- fend\orce mm, 
ril(is en ces termes : efi ,ài\zA{yl'herefi€ qui ait tarnâis »i*ce<jue!<fHvtt, 

*faru dâns CEgUfi autrement que fiu( vn certain nom , en vn ^^y"' ^^°f* 
certain lieut & dans vn certain interualle de temps ? ce qu'il -j!^^''^^^ Urintnf. 
prouue au mefme lieu par l'exemple des hereficsde Pelage, in ctmmenu. 
deCelcftius , d'Arrius , de Sabcllius, de Nouatian, de Si- Qi^'"q;]'nhr. 

. ^, . . ^ I r» •/• Il rcdsniU fub ccrto 

mon le Magicien ,& de Priicillian. oommc, cmo lo- 

Or comme vne erreur de cette qualité ne peut pas s'in- co , «rto tcrapoie 
troduire par elle-mcfmc dans rEgl\fe,ri quclqu'vn ne luy 
fert de fuppofl , & ne luy prefte fcs organes, fa bouche ïc 
fadcfenfci il ûutneccflairementqucff ^«f/^//x/»ou ces pU- 
fieurs , qui fert , ou qui fcruent de fuppoft à l'erreur &: à la 
nouueaucc , foit , ou foient les auteurs , ou du moins les pro- 
teûcursde cette nouucautcqucrelleufe; car autrement Dieu 
ne permettroit pas que l'Eglife s'aiTcmblafl fans aucune 
neccflitc , pour définir vnechofe, &:la dire de foy , fuppo- 
fc que cette chofe fuft vn fimple eftrc de raifon dcftituc 
de toute defenfe & de toute proteûion , qui n'euft point 
caufc de bruit dans l'Eglife. 

Ces chofes ainû fuppofccs &: entendues , il eft euident 
que ce quel^uvnoM ce particulier, qui par fon erreur &: par 
fa nouueautc a trouble &: inquiète le repos des fidèles , 
comme Arrius,Macedonius,Ncftorius,ou lanfenius, eft 
vn fait particulier, qui a fcrui d'occafion neceflàire àlade- 
cifion de foy que l'Eglife a depuis rendue fur ce point con- 
tre le dogme d*Arrius,dcMaccdoniiis , de Neftorius, bc 
de lanfenius ; & qu'il eft d'vne vente infaiUible que ce» 
faits particuliers , ou ces erreurs , ont paru dans quelque in- 
terualle de temps dans l'Eglife , fous le nom de ccluy, ou de 
ceux qui en ont eftc les auteurs , les parrains , ou les prote- 
âeurs, félon la dodrine deVmccnt de Lerinscy deiTus al- 
léguée. 

L iij 
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D'où il s'enfuit que fclon l'vfage 6c la pratique conti- 
nuelle de TEglife, toutes &: quantcs fois qu'vn fait parti- 
culier a fcrui de fondement éc d'occaûon à vne définition 
de Foy , ce fait cft , ou a cfté connu de TEglife j &c qu'il a 
poflfcdé vne exiftcnce certaine , infaillible , &: aflcurcc , de 
bquelle tous les fages ne pcuuent pas douter, par la con- 
noilTance qu'ils ont, que l'Eglifc eftant conduite &aflillée 
du S. Efprit, comme elle cil, dans toutes les chofes qui 
regardent le falut &: le bien commun des fidèles , ne peut' 
pas errer dans ces chofes ccmpofces de droit 6c de fait , 
lors que le droit 6c le fait font tellement vnis, qu'ils font 
comme infeparables. 

Ce qui fait aflcz voir qu'il cft d'vnc vérité conftante&: 
affeuicc, 6ù mcfmc infailliblc,de cette infaillibiliré que nous 
auons appcllcc morale , qu Arrius , Macedonius , Ncftorius 
6c lanfcnius, ont troublé le repos de l'EglifciOudumoins 
qu'elle a cfté troublée fous leurs noms ; 6c que les erreurs 
que TEglife leur attribue , dont la nouueauté a caufc tanc 
de noifes 6(. de diflcnfions ,ontcfté par eux enfcignécs,oii 
du moins fous leurs noms. Mais il n'eft pas de foy diuinc 
reuelée dans la parole écrite ou non écrite, que ces mcf- 
mcs Auteurs aycnt enfeigné les erreurs que TÉglife leur at- 
tribue, 6c qu'elle a condamnées en leurs perfonncs, ou du 
moins dans leurs écrits. 
Sjct. XII. Et comme Tobict de la foy cft plus rcficrré&plusà rc- 
Z^'o^f^^i/* troit que celuy de la vérité , car tout ce qui tombe fous J ob- 
f.tetfïflHscitn- ^ ^ tombe auffi fous l'cbiet de la vérité-, mais 

^u^uelthei àt ^^^^ appartient à l'obict de la vérité , bien qu'il foie 

"-'^J'' d'vnc^ vérité infaillible , ne tombe pas pour cela fous l'ob- 

ict de la foy. Delà vient qu'vn-fait ou vne chofe particu- 
lière (telles que font les erreurs attribuées. par l'Eglifeà 
riieretique Airius, à Macedonius, à Ncftorius, 6c à lanfc- 
nius ) peut eftre d'vnc vérité infaillible, bien qu'elle ne fait 
pas de foy diuinc reuelée : parce quelle tombe fous l'obiet 
de la vérité , 6l non pas fous l'obict de la foy diuinc formel* 
lement reuelée dans la parole écrite ou non écrite. 

Il cftoit donc ncccffaire pour rintelligencc de ces cho« 
fcs de taire différence entre ce qui cft de f(.;y d.uine , 6c çjt. 
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qui cft dVnc vérité infaillible; puirqiic toute vcritc que la 
foy reictcc de fon enclos , comme n'eftant pas rcuelcc.peuc 
cftre admife &c receuë dans l'enceinte de la vérité , entant 
que celle- cy comprend &c enuelopc dans la généralité de 
fon obict, toute vcritc diuine , naturelle, 6c humaine , ce 
que la foy ne fait pas. 

De nous dire que les fcdaires d'Arrius ,dcMaccdonius, s ter. xnr. 
de NeftoriuSj&delanfcniiiSjne font pas hcretiques.quoy f^-fl^"(^*ffPfrt 
que la doiftrine de ces Auteurs ait efté condamnée d'herc- ^^^^Ifj^^' 
fie, & qu'ils font innocens , fous prétexte que quelques 
pcrfonncs de faintc vie, qui cftoient à ConftantinopIe,onc 
autrefois eflé foupçonncz, accufez, &:merme condamnez, 
de fuiure &: de profcflcr l'erreur des Marcianiftcs; dont le 
grand S. Grégoire Pape les purgea, en les déclarant inno- 
cens-de toutes les erreurs dont on les accufoit. C'cft faire 
vne inftancc ridicule, &: incapable de contribuer aucune 
chofe à la décharge des Arricns , des Macédoniens , des 
Ncftoriens , &: de Meilleurs les lanfcniftcs: ainû que nous 
le pouuoRs demonftrcrpar quelques raifons. 

La première eft, que ceux quonaccufoit d'eftreMarcia- 
niftcs, difoicnt franchement de cœur &: de bouche, ana- 
cheme aux erreurs dont on les foupçonnoic: ce que les fc- 
â-aires des quatre Auteurs cy-dcfTus alléguez n'ont iamais 
fait: Car les Arricns, les Macédoniens les Ncftoriens, &: 
fur tout Meilleurs les lanfcniftcs, n'ont iamais voulu dire 
anathcmealadodrincderAuccuf dont ils dcfcndoicnt les 
maximes-,qu*au contraire ces Meilleurs après h condamna- 
tion de leur dodrine, ont prétendu que leur Cinq Pro- 
poGtions cenfurées pouuoient auoir vn bon fcns. 

La fécondée 11, que ceux qu'on dilbitertre coupables dès- 
erreurs qu'on atiribuoit aux Marcianiftes , furent ccndam-: 
nez par dcsCommin;iiresimpcrtinens,nomipcz pourlciu- 
gcment de cette affaire par l'Eucfque de Conftantinople. 
Et au contraire , les fcdaircs des quatre Auteuts cy dclTus 
alléguez, ont cftc condamnez par l'Eglife, & par le Saine 
Siège. 

La troifiéme cft, que ceux que l'on difoic cftre Mareia- 
niftcs ayant efté déferez au S. Siège ,ic veux dure au grand 
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S. Grégoire, ce faint Pape s'cftant informé de la vérité du 
fait,& ayanc foigncufemenc difcutc cette affaire, Jes dé- 
clara innoccns ÔC exempts de toute erreur , ainfi qu'il fc 
fjJfa*4!Epii.\l. P^"^ ^^^^ Epiftre que ce faint Pape adrcfToit à v- 
»dTbeoii/i0m. ne grande PrinccfTc nommée Theotifte. Etau contraire, M'* 
Jes lanfeniftes ayant efté déferez au S. Siège , au fuiet des 
Cinq Propofitions que les Docteurs Catholiques difoicnt 
eftre hérétiques, ôc que les Dodcurs lanfeniftes difoienc 
tout au contraire , élire /rs p/Ms fatntcs & ^es p^^s confiantes 
maximes de U ^ate : Le Pape Innocent X, ayant foigneu- 
fcment examiné &: difcutc cette affaire, les a condamnées 
d'iierefie. 

La dernière cft, que comme tous crimes font perfon- 
nels, ainfi l'innocence ou l'abfolutiondu crime , quifc faic 
par vn luge , eft auffi perfonnelle , &: ne regarde queccluy 
qui eft reconnu & déclaré innocent. D'où vient que de 
l'innocence de ceux que Ton difoit autrefois auoir efté Mar- 
cianiftcs, l'on ne peut pas infcrer l'innocence des Arriens, 
des Macédoniens , des Neftoriens , & moins encore de Mef- 
fieurs les lanfeniftes , qui pretendoient conclure dans la 
première Lettre de Monfieur Amauld, que ceux qu'on ac- 
cufoit d'eftre lanfeniftes , eftoient innoccns , & ne fuiuoicnt 
qu'vne bonne doârinejfous prétexte que quelques- vns de 
ceux qui ont efté autrefois accufcz d'eftre Marcianiftes , 
eftoient innoccns , &c ne trempoicnt en aucune manière 
dans les erreurs dont ils eftoient accufcz. Comme fi quel- 
que crimmel furpris dans fon forfait difoir pour fa defen- 
fc contre fcs iugcs après fa condarri nation , que pluiieurs 
d'entre les Saints, comme S. Athanafc, S. Chryfoftome, 
& mefme le Saint des Saints Icfus Chnft Sauueurde tous 
les hommes, ont efté condamnez, quoy qu'innoccns des 
crimes dont on les difoit eftre coupables; &c qu ainfi tous 
ceux qui le voycnt dans la difgrace d'vn iugcment capital, 
le doiuent plaindre &c regretter comme innocent; & non 
pas le regarder comme coupable. Mais la nouucllc philofo- 
phic de Meffieurs de Port Royal a couftumc de raifonnet 
de la forte, & de fc feruir de ces prcuues qui font toutes 
uiuincibles , car ils n en ont point d'autres , 6c lefqucUes 

toutefois 
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toutefois il ne faut qu'cnuifager , pour en découurir la foi- 
blelTc. 

C^Vant au fait, ou aux cliofcs de fait contenues dans ^" cnL^!/' 
la troifîc « • ^ . 

in(cparai 
cillon de 

font pareillement infaillibles, bien qu'elles ne foient pas 
de foy diuinc , reucice dans les fainccs Efcriturcs, ni dans 
la tradicion des Aportrcs j comme qu vn Concile œcumé- 
nique dans fcs définitions de foy aie fuiui la tradition; ou 
que S. Pierre ait fonde l'Eglifc de Rome, &: qu'il y ait cta- 
bh Ton Siegc principal; ou que l'EuangiIc que l'Eglifc a 
mis entre les mains de S. Auguftin,eft l'Euan^ile de Icfus 
Chrift. Or que ces chofes de fait, foient dcs^'cKofes qui 
appartiennent à la foy ,& qui foient inreparables de fado- 
drinc, c'eft ce que nous pouuons facilement dcmonftrcr. 

Car à régard du Concile, nous difons qu'on ne peut stcr ii 
pas douter que la tradition ne foit l'ancienne doftrine de o^, ù CoruiU 
lEglifc, & que lors que l'Eglifc, ou le Concile cccumeni- acumem<jHe 
que lugc ou définit vne chofc en matière de foy, il la défi- àans fes defim^ 
nit touûours félon lanciennc dodrine, c'cfl à dire félon ^"y*'* 
la tradition. Car autrement le Concile crabliroit vne do- ^'T^'*'''^''!''!.* 
CLunt ctrangerc,&:fe rendroit coupable d'vne nouucautc cri- 7 Vv' ^ '2 
mmcllc , & mcfme le S. Efprit qui parle par la bouche des %Q ln%m. 
Pcrcs aflembkz dans le Concile œcuménique, en fcroit W 
refponfablc :cc qui eft vn blafphcme. 

Or de fçauoir û le Concile a défini vne chofc, ou vne 
propoficion , félon la tradition de l'Eglifc , c'cfl vne chofc 
de fait, laquelle eft infcparable de la doarinc marquée & 
prcfcrite par la définition que ce mcfme Concile a faite dî 
cette chofc; en forte que cette définition ne peut pas fub- 
fiûcr,fi la tradition ne fubfillc : donc comme le Concile 
ne peut pas errer dans la Foy , lors qu'il eft Icgitimcmcnt 
ûflcmblc j il ne peut pas auffi errer dans ce fait, car ce fait 
eft infcparable de la dodrine de la Foy: ou s'ilpouuoitcr- 
ccr dans ce fait, c'eft à dire , dans la tradition ; adieu tous 
les Conciles œcumcnjqucs, puifquon pourroit douter de 
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la foy qu'ils nous prcfcriucnt; & qu'il n'y en a pas vnfcu! 
qu'on ne pùdiuflcmcnt quereller, &: appellcr eniugemenc, 
pour l'obliger de rendre compte de fa tradition; a£n que 
le lanfcniftc pùft voir & iuger luy-mefmc , par fa grande 
capacité, Ci cette tradition c(l vcriuble, & légitime, ou fl 
clic ne l'cd pas ; û elle doit cftrcreceuc oureicttéc; &cc(l 
là le dernier des blafphemes, que Ton pourroit proférer 
contre l'autorité de l'Eglife ,& mefmc contre Icfus Chrift, 
qui nous ayant obligé d'écouter l'Eglifc, & de luy obcir 
comme à luy mcfmc ,eft &: demeure réfponfable descho- 
fes qu'elle nous ordonne àc nous cnfcignc en matière de 
Foy. Ucft donc vray,que le fait qui cft infcparable de la 
dodrinc delà Foy, cft d'vnc venté infailliblci bien qu'il ne 
fûit pas de foy diuine reuelcc, 
ib^S^ierrea' ^ l*égard du fait qui regarde S. Pierre, il eft conftanc 
efé k R^'*^ qu'il eft de foy , qu'il y a vne Eglife Catholiquc;&quefe- 
tjuilytiit fmdé ^' Opcat , S. Auguilin , &: les autres SS. Pcres, la fuc- 
faChAire Apo- ceflîon Continuelle des Euefques dans le S. Sicgc Apofto- 
(iolitjueycefï V- liquc,oudans l'Eglifc Romaine, depuis S. Pierre iufqucs 
nechofede faiti au temps de CCS Peres,&: depuis cuxiufques à nous, eft la 
^"/^'^'-/^ marque infaillible qui difcerne l'Eglifc Catholique, d'aucc 
' toutes. les autres , par l'aucu mefmc des hérétiques , qui in- 

terrogez., comme ditS. Auguftin en quelque lieu contre 
les Donatiftes , &: requis par quclqu'vn de luy monftrer l'E- 
glifc qu'on appelle Catholique, ne luy monftreront jamais 
le lieu où ils s'affemblcnt i mais ilslerenuoirontà l'Eglife 
Romaine, dans laquelle S. Pierre a eftabli fon Siegc , àc 
dans lequel après luy , les Euefques de Rome ont touûours 
prefidé par vne fucccffion continuelle. 

11 faut donc par vne fuite ncceffaire, que S, Pierre aie 
cfté à Rome,& qu'il y ait pofé fa Chaire Epifcopale: Car 
autrement ie ne pourrois pas connoiftrc cette Eghfc Ca- 
tholique, qui m'cft tant recommandée par la faintcEfcri- 
ture : cette Eglife Romaine, à la communion de laquelle 
toutes les autres Eglifes,felon S. Irenée, doiuentnecc/ïàU 
rcmcnt adhérer pour eftre Cathohquesi fi premièrement 
ic ne fuis bien inftruit, que S.Pierre a fondé cette Egli- 
ç& \ qu'il y a eftabli fa demeure , àc pofé fa Chaire Apoito- 



TOVCHANT lANS. PREMIERE PARTIE. 91 

liquc , pour ellrc la dame & la mairtrcfTe de toutes les au- 
tres Eglifes du monde ; félon le langage ordinaire des Con- 
ciles œcuméniques que nous auons rapportez fur vn autre 
fuie t. 

Que fi le Concile œcuménique de Sardic m'apprend, 
que S. Pierre en la perfonne de tous Ces fucceneurs , eft 
le Chef de toutes les Eglifes, auquel tous les Euefques 
doiuent rendre compte de toutes les chofes miportanrcs 
qui fc partent dans leurs Eglifes particulières ; ic auquel 
tous les fidèles ont droit de recourir, comme au Pcre Se au 
Dodcur de tous les Chreftiens, &: comme au vray fuc- 
ceflbur de S Pierre , félon la définition de Foy du Concile 
de Florence , pour s'inftruire feurement des chofes de la 
Foy i à qui m'adrelTcray-ic dans les plus fortes tentations, 
que le démon de l'Herefie excite dansTEglifedecempsen 
temps fur les chofes de la Foy, fi ie ne fuis certainement 
affeuré du lieu oii S. Pierre a pofc&afiîs les fondemens im- 
muables de fa Chaire &c de fa fuccefiion. 

Enfin fi l'Apoftre S. Pierreaefté choifidc lefus Chrift 
pour feruir de fondement à fon Eglife, félon la dodrinede 
l'Euangilci &: fi ce mefme Apoftre en la perfonne de tous 
fes fuccefTcurs , cfl , félonie Concile œcuménique deChal- 
cedoine, /p ne, U pterre y & le fondement fur lequel l'Egli- 
fe Catholique efl affife, & auquel il faut s'attacher , pour 
n'eftrc point ébranle, ou du moins pour fe raffermir dans 
le trouble, lors qu'on fe trouue en péril : comment pour- 
ray-ic y recourir dans les plus grandes tentations de la foy, 
fi ie ne fuis bien affeuré du lieu où S. Pierre a pofc le fon- 
dement immuable de fa Chaire Apoftolique; fi ie ne fuis 
bien inftruit de ce fait;&:fi ic nccroy fermement, que S. 
Pierre a cftc à Rome, &: qu'il y a fondé cette Eglife. 

Donc ie fuis obligé de croire cette chofe de fait, com- 
me vne vérité infaillible, fans laquelle la dodrincdcla Foy 
fouffriroit vn dommage notable: mais ie ne fuis pas ot l'gé 
de la croire comme vne vérité de foy diuine, contenue en 
propres termes dans les faintcs Efcritures ou dans la tradi- 
tion Apoftolique, car elle ne s'y trouue pas. Donc cette 
foy par laquelle tout fidcle eft obligé de croire que faint 

M i} 
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Pierre a cftc à Rome, &: qu'il y 2 ccabli fa demeure & fa 
Chaire, cft ncceffaire à falut; de fçauoir quelle eft cette 
Foy ,fi diurne, ou humaine i ccft ce que nous verrons à la 
fuite . 

sicT IV A régard du fait particuli^ qui maintient que l'Euan- 

Qut fEHMn^li gilc que TEglifc a mis entre les mains de S. Auguftin, eft 
éjueS.ylHgHjtin l Euangilc de Icfus Chrifl: ,ileft prisdu mefme S. Auguftin: 
M rtciH dês j( fit cronotspasy dit-il, 4 C EuângiU y fi L' autorité deL'Egli^ 
mainidel^E^ii- /ff m'y obligeait . Sur quoy Ton doit obfènieren paffant, 
r£j/4/r^i- que quGvquc l'Eelife qui a monftrc,enfeignc,&: commu- 
vne chofe de "îq"c 1 Euangilc a S. Augultjn , loit vne Eghle parcicuhc- 
fait i & ce fait i & q"c cettc Eglifp particulière ait pu tomber dans 
ej} ixifjùUihle, l'erreur , comme ont fait beaucoup d'autres , fans que l'E- 
glile Romaine &: vniucrfelle en rcîlcntifb pour cela aucua 
dommage en elle- mefme, parce qu'elle eft toujours infail- 
lible en la Foy -, fi eft-ce que cette Eglifc particulière fup- 
poféc,eftant vnie au S. Siège, & dans la communion de l'E- 
glife Romaine & vniuerfelle , elle a &: pofFede le mefme E- 
uang le que l'Eglife Romaine &: vniucrfelle, laquelle eft in- 
faillible : Car autrement cette Eglife particulière ne (èroic 
pas dans la communion de l'Eglife Romaine. Delà vient 
que l'Euangile de cette Eglife particulière, eft auffil Euan- 
gile de l'Eglife Romaine éc vniuerfelle , laquelle agit5c o- 
pere fur tous les fuietsdc l'Eglife vniucrfelle par l'cntremilc 
des Eglifcs particulières, donc elle eft le chef &: la dame ; 
ainû que le chef agit 5c opère par l'aide & par l'entrcmifc 
de fcs membres. 

Ces chofes eftant oblèruces &: entendues : nous di(ôns 
qu'il n'cft pas reuelc dans la fainteEfcriture,ni dans la tra- 
dition des Apoftres , que l'Euangile que l'Eglife a mis entre 
les mains de S. Auguftin, eft l'Euangile de lefus Chrift -, car 
ce fait ne s'y trouue pas : donc il n'eft pas de foy diuine re- 
uelce dans la fainte Efcriture, ni dans la tradition; que l'E- 
uangile que l'Eglife a mis entre les mains de S. Auguftin^ 
eft l'Euangile de lefus Chrift. Et toutefois cette choie , ou 
ce fait particulier, eft d'vne vérité infaillible , &: tellcmcnc 
infaillible , que fi l'Eglife auoit pu errer dans ce fait, 
qu'elle euft prcfcntc vn Romanà 5. Auguftin, au lieu &:ca 
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la place de l'Euangile de Icfus Chri(l,il n'y auroit plus ni 
d'Eglire,ni d'Euangilc.Il n'y auroic plus d'Eglifc, car l'E- 
glifc qui peut errer , n'eft poi ne l'Eglife de Icfus Chrift: Il 
n'y auroic plus d'Euangilc; car l'Eglife qui en cA la dcpo- 
(Icairc ,ncxi(lanc plus, l'Euangile pour lors n'auroic pas plus 
de pouuoir & d'autorité auprès du grand S. Au2uftin,qu- 
vnc hiftoirc profane :il elldonc vrayque tout fïic particu- 
lier qui eft infcparablc de la dodrine de la Foy , eft coù- 
iours d'vne vcritc infaillible, quoy qu'il ne foie pas de foy 
diuinc reuelce dans la faintc Efcriturc , ni dans la tradi- 
tion. 

Novs pourrions adioûter à ces faits infcparablcs delà 
doctrine de foy , les faits qui fe trouuent infeparablement 
vnis aux decifions de foy derEglifcjtcllcs que pcuucnteftre deeifiorts de 
toutes les propofitions extraites dVn Auteur, &: prcfcntécs Foy de CEgUft. 
à l'Eglife pour iugcr & définir nettement fi elles font hé- 
rétiques , ou fi elles font Catholiques : Car ces propofitions 
font méfiées de droit &: de faitilcdroitouladodrine con- 
fifte au dogme qu'elles énoncent dans leur fens propre, 
naturel &: hteral : le fait confiftc en ce que l'Eglife exa- 
mine cette propofition , comme foudenuë ouauanccede vi- 
ue voix, ou par écrit par quelque Sçauant,qui la dit eftro 
Catholique , ô£ dont la réputation &L le crédit ayantatti- 
ré beaucoup de fe£b.iteurs, menace l'Eglife de trouble &: 
de diuifion. En forte que pour remédiera ce defor4re,££ 
empcfcher que ce venin ne gagne plus depaïs ,&:n'infcde 
vn plus grand nombre de pcrfonncs, l'Eglife iugc qu'il im- 
porte de s'alfcmblerjpour iuger&: décider fi la propofition 
tirée du hure, des fermons, ou de rencreticn de cet Auteur, 
qui pafle pour fçauant &: pour dodc, &: mcfme pour hom- 
me de bien -.comme autrefois l'Abbé Eutychcz dans la vil- 
le de Conftantinople ; fi ,dis-ic , cette maxime eft héréti- 
que, ou fi elle eft Catholique : car pour lors ce fait eft tel- 
lement infcparable de la dodrine,que fi la propofition eft 
condamnée, fans note de l'Auteur duquel elle eft extraite; 
ilfcroit comme inutile de condamner cette dodrine ; parce 
que cette cenfurc n'arrefteroit pas le cours de cette gan- 
grcnnc,&: l'Eglife par cette définition abftraite ne rcmc- 
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dieroitmillcmcncau mal qu'elle a deflcin de guérir. 

En effet , Ci Tanathemc en foudroyant ce dogme , ou 
cette propofition hérétique, cpargnoit le nom ou la perfon- 
ne de cet Auteur,&: ne luy faifoit aucun dommage, fe$ fcda- 
teurs pourroient en feuretc de confcience , fuiure, prefcher , 
èc enfcigner les dogmes pernicieux que profcllcroit cet Au- 
tcurjtcls qu'ont elle les fedaircs d'Eutychez,de Ncftorius,de 
Maccdonius,d'Arrius,&: des autres fcmblablcs} & mefme on 
pourroit reprocher à l'Eglife, non feulcmct d'auoir condam- 
ne vne erreur chimérique, qui iamais n'auroitcu dedefcn- 
feurs véritables, ni melmefupporez capables entant que 
fuppofcz, de faire du bruit dans rEglife .&: d'alarmer les fidè- 
les dans les choies de h Foy : mais encore dauoir agi & 
prononce (ans aucune necenicé>cc que (à grande pruden- 
ce ne permet ïamais qu elle ùiïc. 

Et nous voilà tombez dans le cas des Cinq Propofitions 
tirées du iiure de lanrenius,&: prefentées au S. Siège par 
les Eucfqucs de France ,pour les examiner ,les iuger& les 
définir nettement, & déclarer fi elles eftoient heicriques 
ou Catholiques; lequel enfin les a déclarées hérétiques, 
& condamnées comme telles, fans vouloir approuuer en 
aucune manière, toutes les autres opinions particulières de 
cet Auteur. Donc comme dans cetce hypcchefe,le faitfic 
le droit fe trouuent vnis &:conioints dVn lien inTcparable, 
il efllindubitablc que l'Eglife n'a pu fe tromper dans ce 
fait; & quoy qu'on puilTc dirc,que ce fait n'eft pas reuelc 
dansb parole écrite ou non écrite, il ne laiflc pas pour cela 
d'eftre d'vne venté infaillible. Et de mcfme qu'il eft de 
foy, que la do<^rine d'Arrius eft hérétique , que celle de 
Neftorius, de Macedonius, ôcd'Eutychez font toutes hé- 
rétiques: car qui diroit le contraire, feroit fans doute hé- 
rétique { &: que d'ailleurs il eft pareillement véritable , que 
FEglife aflcmblcc dans les quatre premiers Conciles œcu- 
méniques pour condamner ces erreurs, a efté infaillible 
dans le fait de ces Auteurs particuliers ; & que qui diroit 
auiourd'huy le contraire, paftcroit pour hérétique, car tou- 
tes ces propofitions font compofécsde droit &: de f^ir,dont 
IVn &: i autre font vnis par vn lien infeparablc : il eft aulE 
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de foy que la dodrine de lanfenius , condamnée par TE- 
glife jdans les Cinq Propofitions ccnfurces, eft vnc do£lri- 
ne herecique ; &: d'ailleurs TEglife cil infaillible dans ce 
fait particulier , entant qu'vni &: conioint infeparablcment 
au droit de cette mcfme<proporition, compofce de droit 
&c de fait ; qui eft que la dodrine de lanfenius , eft vnc do- 
ârine hérétique : de mefmc que la dodrinc d'Arrius , eft 
vne dodrine hérétique. 

Qc H A p. V L 
Vant au fait, ou à la chofe défait, qui fetrouuedans sect. i. 

la quatrième claftc , & qui pouuant eftre feparée de la do- ^'•''^ diflin^s 
£trine, n'a point d'alliance ni de connexité ncceffairc auec ^^Ij^^l'jgl^^ 
les decifions de la Foy ; telles que font les chofesqui con nUfe des deci 
cernent la difciplmc de toute l'Eglife: comme quand ileft^^„, deUFoy; 
dit par le facré Concile de Trente , que le Pontife de l'E^ dr ^ni toutefois 
glife Romaine à ratfon de fi finuera ne putjfince dat.s toute Cê' font infaiUii Ut. 
tendue de C E glife , sefi toufours refcrué (juelque cas a entre Us 
plus griefs , fur tous les autres tuefques , dont luy feul peut ah- 
feudri : Il eft certain que cette chofe eft vne chofe de fait, 
qui regarde rvfagc du droit ou de la puiffancc fouuerainc 
qui refide en la jjcrfonne du Pape ; &: que ce fait eft d'vnc 
vérité infaillible. Car ce Concile en ce lieu fe rend luy- 
mefmc le garand, &: le pleige de la tradition de l'Eglife, 
quand il dic que ceU s est toujiours o/'/fr*^^. Et parce que l'E- 
glife Icc dans (es Conciles œcuméniques ne peut 
pas induire ies fidèles en erreur, quand elle leur enfcignc 
vne chofe, par fautoritc que Dieu luy a donnée fur tout 
ce qu'il y a de fidèles dans la bergerie de lefus Chrift: il 
eft certain qu'elle ne peut pas errer en ce point -, &: qu'ai n- 
fi cet vfage, qui eft vne chofe de fait, eft d'vne vérité infail- sbot. Il 
iible, qui a pt)urappuy la tradition de l'Eglife; félon le témoi- VEgUfene peut 
gnagc de ce mefmc Concile. errer dam les 

Qy E fi l'Eglife pouuoit errer dans les inftrudions gc- irtjhuaions ge- 
nerales &: ncceftaires qu'elle donne aux fidèles , la Proui- *'"^*[" ^ 
dencc de Dieu pour lors fcroitrefponfable de cette erreur, "Jf**^" * 
puilque Ictus Chrilt nous ayant dit, que celuy-U L écoute y ^^i^^ 
ejui écoute C Egltfe i le mefme lelus Chrift s'eft obligé d'a(fi- Qui, toj audit,mç 
ftcr fonEgUfc dans les inftrudions ncceflaircs qu'elle don- 
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ne à tous les fi<lclcs , afin qu'elle ne faille iamais,& qu'elle 
ne nous cnfeigne pas vnc erreur pourvue vcritc. D où vienc 
aulÏÏ que cette aurrc ^ro^o(itïonj/d JûÛrme (jael'Egltfi enfei' 
gneaux fidèles , ejl In doâfrtne de Ufks chrift, cft vne chofe de 
feit, laquelle toutefois cft d'vnc vérité infaillible , parce que 
l'Eglife cftant la colomne de vcritc, elle ne peut pas errer 
en la Foy , ni nous enfeigner vnc doiîirinc étrangère, pour 
la dodrine de Icfus Chrift: car autrement nous aurions droit 
de dire à lefiis Chrift ; Seigneur, vous nous auez dit que 
vous nous parleriez par la bouche de vos Pafleurs, quand 
ils font adcmblcz en voftrc nom ; &: que lors qiîe nous les 
écouterions dans les inftrudions neccfl'aircs qu'ils nous don- 
nent , c'eft vous que nous écouterions , &: non pas eux : 
c'eft donc à vous, Seigneur , quei'obeis,quand ic Icurobcïs; 
& c'eft vous qui me parlez &: m'cnfeignez, lors qu'ils me 
parlent &: m'cnfeignent; comment donc pourroicnt-ilsmc 
tromper, lors que légitimement afl'emblez dans va Con- 
cile œcuménique, ils parlent à toute l'Eglile ? 

c H A p. vu. T ^ A cinquième comprend les faits particuliers , qui con- 
^ . cernent la ccnfure ou le iuccment des liurcs ou de quel- 
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cuiitrs <3ui con- ^"^^ écrits, & des Auteurs dont ils portent le nom : ce qui 

cemeKt la cen- cmbrafTe deux clwfcs} l'vne eft le droit, l'autre eft le tair. 
fure eu le Utge- Car qu'vnc dodrine foit bonne , ou qu'elle foit mauuaifc 
wemdes Uu.'ts t en cîlc-mefme , ceft vne chofe de droit. Mais qu vn liurc 
& des ^^uteurs contienne vne bonne ou vne mauuaifc dodrine , ôc qu'il 
de ces Itures. porte le nom d'vn Auteur , c'eft vne chofe de fair. 

Or comme ces matières fontaffcz difficiles pour mériter 
qu'on les preuicnne de quelque cclairciflcmcnt, comme 
d'vnc lumière capable d'en dilllper les ténèbres jnovis ob- 
fcrutrons en premier lieu que le iugement que l'Eglifc 
rend, foit à l'égard des liures Canoniques, foit à l'égard 
des autres liures, foit à l'égard dcsdccificns de la Foy qu'- 
elle prononce, ne peut cftre confideré qu'en trois maniè- 
res jla prenrticrc en foy-mcfmc; la féconde à l'égard de la 
choie fur laquelle clic prononce : la troifiéme à l'égard 
des fidèles. 

Silo iugement de l'Eglife cft confideré en foy, il cft 

vne 
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rncchofc de fait qui ncftpas de foy diuinc reuelée Quant 
au liurc que l'Eglifc dit &c déclare par fon iugcment cftrc 
Canonique, elle ne le fait pas Canonique, mais elle le dé- 
clare tel feulement j & bien qu'il foit de foy diuinc reue- 
lcc,que ce liurc foit Canonique, il n'eft pas toutefois Ca- 
nonique, à caufc que TEglifca dit qu'iLeftoit Canonique, 
mais parce qu'en foy mcfme il cft Canonique & faintc 
Efcriture reuelcc. 

De la part des fidcics, le iugcment de l'Eglifc ne fait pas 
que le liurc foit Canonique; car il Tcftoit en foy-mcfmc, 
auant que par fon iugcment elle Tcuft déclaré Canonique; 
mais il oblige les fidèles de le receuoir ôc le reconnoiftrc pour 
Canonique ; &: l'Eglifc ne peut pas iamais fe tromper en 
cela, parce qu'en cette rencontre elle cfltoufiours affiftcc 
du S.Efpric. 

De la part du fécond chef, &dBtroificmc,on peut dire 
la mefme chofc : car le iugcment de l'Eglifc qui pronon- 
ce que la dodrine d'vn liurc , ou d'vn auteur particulier cft 
bonne , ou mauuaife , ne fait pas que cette dodrinc foit 
bonne, ou mauuaife en clle-mcfmc; maisil la déclare feu- 
lement telle qu'elle cft en elle- mcfme ; & par le pouuoir 
que l'Eglifc a fur tous les fidelos , elle peut par fon iugc- 
ment leur en ordonner,ou leur en interdire la lcdure,par l'o- 
bligation qu'elle a d'cmpefcher qu'ils ne fe laifTcntfeduire 
& corrompre par vne mauuaife doctrine. 

Qiiant aux dccifions de l'Eglifc touchant les chofes qu'- 
elle prononce &: déclare cftrc de foy diuinc; le iugemenc 
de l'Eglifc ne fait pas qu'elles foient de foy diuinc ; mais il 
déclare feulement qu'elles font de foy diurne ; de ce qu'il 
fait à 1 égard des fidèles , cft de les obliger à receuoir &: em- 
braffcr pour article de foy , vne cho(e , laquelle aiipara- 
uant ils ne croyoient pas cftrc de foy diuinc ,& qu'ils pou- 
uoient mcfme fans péril tenir pour indiftcreme , &: non 
pas pour vne chofc de foy diuinc. 

Et parce que ces trois chcft appartiennent à ladoflrinc 
de la Foy ,& que l'Eglifc cft loufiours aififtcc du S. Efpric 
dans le iugement quelle rend des chofcs de la Foy, & dc 
.pelles qui luy font oppofccs; il cft indubitable quelciugc- 

N 
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ment qu'elle rend fur ces matières , cftant confidcrccnfoy^ 
inermc, c(l touHours in&illiblc, bien quM foit vne choie 
de fait; &c qui par confequcnt n'ed pas de fby diuine re- 
uelce ; car il n'cft pas de foy diuine r^ucléc , que TEglifc 
aflcmblcc dans vn Concile , ait approuuc, ou condamne 
le liure ou la do^lcine d'vn tel Dodcur particulier ou dVn 
autre. 

Sic T. II. Novs obfcruerons en fécond lieu, que les liures ou les 
L<s liures peu- écrits dcs Auteurs pcuucnt tomber fous la main , ou fous 

La première en 

rr i:n!*^ j ' ^ palTant , Ôdparoccafion (êulemcnt. La féconde comme fai- 
itguie tnaeitx r „ ■ „ , • i i j it i r i 
manières. ^ vnique & le prmcipal cmploy de 1 Eglile légitime- 

ment afTcmblcc pour ce fuict, c'cft à dire , pour iuger de 
la qualité U du mérite des liures ou des écrits d'vn Au- 
teur. 

A régard de la première, il eft certain que fi l'Eglifefe 
trouuant affemblée pour quelque affaire importante, com- 
me pour condamner vne nouucUe hercde , s'auifoit fans 
aucun examen, tel qu'il eft requis dans les formes du droit, 
de toucher quelques écries , de les condamner auec leur 
Auteur, comme contenant vne fauflc dodrine ; ou qu'a- 
prés vne fimple lc(5lurc de ces écrits, elle les laiffapour ce 
qu'ils font, Éins les condamner, fans les approuuer,& fans 
les quahfier en aucune manière; ceiugemcnt pour lors,oii 
cette omiflion ne pourroit pafTer pour vn ade irreuocablc; 
qu'au contraire il pourroit eftre fuiet à rcuifion , & à vn nou- 
ueau iugcment, comme n'ayant pas cftc fait dans toutes les 
formes du droit. 

Mais à régard de la féconde, il en va tout autrement; 
car lors que l'Eglife s'affcmble fpecialemcnt pour la cen- 
fure &: le iugcment des liures Canoniques , ou des écrits 
d'vn Auteur i àc qu'elle y apporte toutes les diligences re- 
quises dans les formes du droite il eft impoffible quelle fe 
trompe dans ce fait; ou fi elle pouuoit errer , elle induiroit 
pour lors les fidèles en erreur , clic mettroit en péril les plus 
belles vcritcz du Chriftianifme,& pourroit mefmeauliea 
des liures facrez,&: dcsoracles du S. Efprit , qu'elle nous 
oblige de receuoir , &: de reucrer comme faintc Efcricuic, 
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tiom prefencc» des liurcs profanes, ou les fcncimcns de 
quelque homme particulier. 

Car qu'vn liure foie Canonique, ou qu'il ne le foit pas, 
ccft à dire, qu'il aie cftc diâc par le S. Efpric,ou que Te- 
fpric de l'homme l'ait fait &c compofé , c cft vne clîofe de 
fait; Cl donc TEglife légitimement alTcmblée peutfc trom- 
per d.ans ce fait; que dcuiendront les liures Canoniques, 
qui compofent l'ancien &ù le nouueau Teftament ; liurcs 
adorables que nous deuons refpcdcr comme les tables fa- 
crces d'vne vérité éternelle, immuable & loute diuine. JEc 
quelle alTcurancc aurons- nous en fuite des faintes Efcritu- 
res , ces fermes colomncs quifoûticnncnt aucc tant de gloi- 
re, de maieftc,&:de pompe , l'édifice de la religion , îi el- 
les pouupient eftre ébranlées, & mefme rcnucrfées en di- 
fant comme les lanfeniftes, que cette chofe eft vne cho- 
fe de fait, & que l'Eglife peut errer dans toute forte de 
faits. 

Mais fi l'Eglife eft infaillible , dans le iugcmcnt Se dans 
la qualification des liures Canoniques, elle fcft aufll dans 
le iugement des Auteurs aufquels ils appartiennent, & donc 
ils portent le nom. Car nous ne fommcs pas moins obli- 
gez de croire que l'Euangile de S. Matthieu appartient à 
S. Matthieu, &: qu'il en eft l'Auteur; que de croire que ce 
mefme Euangile cft Canonique , &: qu'il fait partie de la 
fainte Efcriturc. Or quoy que les liurcs &c les écrits des Au- 
teurs, autres que les Hagiographesou Efcriuains facrez, ne 
foient ni de Tordre, ni delà qualité de ces liurcs diuins;ce« 
la n'cmpcfche pas, que l'Eglife légitimement afTemblcc 
pour luger de leur mérite & de leur qualité, comme aufll 
de l'Auteur dont ils portent le nom , ne foit pareillement 
infaillible dans la difculTion &: la eenfure qu'elle en fait. 

Car on ne peut pas dénier que l'Eglife ne foit infailli- r^^^fff^J^ 
blc non feulement dans h doârine de la Foy , & dans le iu- • ' * ^ ""f if 
gemcnt quelle en rait, mais encore dans les choies qui ont fandeUdo^hri- 
vne attache & vne conncxité ncccftaire aux propofitions ne à" des chofts 
doûrinalcs de ce mefme liurcipuifque toute doârine pour tjuiomvne con- 
fe manifcftcr& fe rendrcpublique,eft nccclTairementobli- n'xité mcegUire 
géc de fc produire &: fc faire paroiftre fous le vertement * ^Srhie, 

N ij 
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cîc quelques termes, dont l'ordre & l'arangc^cnt £iit& for- 
me ce que nous appelions proportion dodrinalc. D'où il 
s'enfuit que l'Eglifc n'cd p2s moins infaillible dans le iu- 
gement qu elle rend des propolîtions doârinalcs d'vn li- 
ure particulier, que de la doârinc de ce mefmc liure par- 
ticulier. 

Or la mcfmc connexité nece/Taire, qui fe trouuc entre 
la do£brinc de ce liure particulier, & les propontions do« 
ftrinalcs de ce mefme li ure, fc rencontre entre les mcfmes 
proportions do£h-inales de ce liure , &: le corps de ce mef- 
me liure, IVn cftant vne fuite ne ce (Taire de l'autre. Car vh 
difcours dodrinal ne s'explique que par des propofitions 
dodrinalcs; donc il cfl: euidcnt, que fi l'Eglife cft infailli- 
ble dans le iugcmeni qu'elle rend delà doctrine d'vn liure, 
&: de fes propolltions dodrinales , elle doit pareillemcnc 
cftre infaillible dans le iugemcnt qu'elle rend du corps de 
ce hure. 

Or c*eft vn fait particulier que le liure qu'elle examine, 
contienne cette dodrine & ces propofitions dodrinales : 
donc elle doit eftre infaillible dans tous ces faits particu- 
liers , ou elle ne l'cft pas dans tout le refte : auquclcas elle 
ne peut pas iuger infailliblement de la dodrine d'vn liure : 
ce qui cft hérétique. 

Et d'ailleurs, comme la certitude qui dcconure aux yeux 
de l'Eglifc, le corps &lcs propofitior.s dodrinalcs du liure 
particulier quelle examine, cft celle-là mefme qui luy ma- 
nifeftc le nom de l'Auteur , fous lequel ce liure nouueau 
s'cftant fait voir, l'Eglifc le iugc fi dangereux, qu'elle cft 
obligée d'en interdire le commerce &: la lc£lure à tout fi- 
dèle, fous des peines feucres j pour empcfcher que cette 
nouueautc ne corrompe leur foy -, il faut par vne fuite ne- 
ccflâirc, que l'Eglifc ne foit pas moins infaillible dans la 
condamnation du nom de cet Auteur, fous lequel ce liure 
paroift,lors principalement qu'il fe trouuefuiui d'vn grand 
nombre de (chaires, qu'en la condamnation du corps de 
la dod^rine , 6c des propofitions dodrinales , qui font dans 
ce mefme hure. 
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No v$ pouuons adioûcer que l'Eglifc cft non fculemcnc s ict. iv. 
infaillible dans le iugcmcnt quelle rend d'vne dodrinc, ^^^''/'''î 
encanc que doarinc-, mais encore dans le lueemencqu cl- / , ... 
le rend d vnc te/le dodtrjnc, comme de la doarinc du li- y-j;-, 
urc de Théodore de Mopuefte; de ccluy de Thcodorec Hrint iCvn Uure 
contre S Cyrille ;de l'Ep ftre d'Ibasjdu liuredclanfenius, pHrticuUer gui 
ou d'vn autre Auteur particulier ; lors principalement qu*- p^troifi font It 
elle saflcmblc pour ce fuict. Car fi l'Eglife n'cft pasinfail- "^'^ ^' 
lible dans le iugemcnt qu'elle rend d Vne dodrine particu- 
licre , telle qu'eft la dodrine de Neftorius, à laquelle le 
Concile de Chalcedoine obligea Thcodoret, dédire ana- 
themc; ou celle qui Te trouuc contenue dansleliurcd'Ar' 
rius , de lanfenius , ou dans le liure dVn autre Auteur par- 
ticulier! certes l'Eglifc ne pourra iamais condamner infail- 
liblement la mauuaife dodrinc d'aucun liyrc particulier, 
entant qu'elle cft enfeignée par ce liurci niparconfequent 
approuuer infailliblement la bonne dodrine contenue dans 
vn autre liure particulier, dont elle iugc la ledure ù nc- 
ceffaire aux fidèles, qu'elle fe fent obligée de la leur re- 
commander. Car fi elle ne peut pas infailliblement con- 
damner la dodrine d'vn liure particulier , fous prétexte 
que cette chofe eft vne chofe de fait ; il faut aufli par la 
mefme raifon, qu'elle ne puiflc pas approuuer infaillible- 
ment la bonne dodrine quk:lle trouue dans le liure d'vn 
autre Auteur particulier , dont elle croie dcuoir recomman- 
der la Icdure aux fîde les : parce qu'vn lanfcnifte dira, que 
cette chofe eft vne chofe de fait, & que l'Eglife peut fc 
tromper generalcmenten toute forte de faits:d'où naiftroicnc 
d'étranges inconuenicns dans l'Eglife. 

Car les fidèles pourroicnt fans péril de leurfalu€,reietcer 
tous les liures que l'Eglife approuue , &c dont elle leur re- 
commande la ledure j 6c au contraire ils pourroient fans pé- 
ril rechercher &c rappeller tous les liures hérétiques que l'E- 
glife a autrefois condamnez. Car fi l'Eglife n'eft pas infail- 
lible ni dans le rebut & la condamnation qu'elle faitd'vnc 
dodrine particulière , contenue dans vn liure particulier, 
dont elle a porté iugement : ni dans l'approbation d'vnc 
faine dodrine , qui fc trouue contenue dans vn autre liure 

N iij 



161 LA QVESTION DE FAIT 

particulier, donc clic nous recommande &nous enioint la 
Icâure, après Tauoir examinée dans les formes du droit, 
fans doute qu'elle peut fe tromper , & tromper tous les au- 
tres i auquel cas tous les liures hérétiques feront de faifon, 
& vn chacun des fidèles aura non feulement la liberté d'en 
faire la ledurejmais encore de répudier tous les liures des 
SS. Pères &: des Auteurs Catholiques, qui fetro'uuent dans 
l'approbation de l'Eglife , comme contraires à ces liures 
hérétiques; fuppofé qu'elle ait pu s'y tromper, comme en 
des chofes de fait. 

Pour lors encore le Pafteur gênerai de l'Eglife , qui fé- 
lon le précepte de lefusChrift ,cfl: obligé d'adminiftrer la 
pafture aux brebis ôc aux agneaux de toute fa bergerie, ne 
pourroit plus infailliblement diftmguer les herbes venimea- 
fes,qui font tous les liures hérétiques , d'aucc les herbes 
falutaires ; tels que font tous les liures, dont la dodrineeft 
faine &: orthodoxe • &: mcfme la Prouidcncc diuine en ce 
cas auroit peine de fe défendre du reproche, qu'on luy fc- 
roit a«ec quelque iuftice, de n'auoirpab fuffifammentpour- 
ueu aux befoins & aux nccclÏÏtcz de I Eglife , ce qui ne Ce 
peut dire fans blafphcme. Donc pour ne pomt tomber 
dans ce crime, il faut dire que l'Eglife n'eft pas moins in- 
faillible dans la cenfure qu'elle fait de la doàrine d'vn li- 
ure particulier , tel quVft celify de Théodore , de Theodo- 
ret,d'lbas, de Ianfcnius,ou d'vn autre-, que dans le iuge- 
ment qu'elle fait d'vne dodrine ou d'vne propofition da- 
^^rinale confiderée en clle-mefme. 

CH AP VIII. 

sect. i. V^'Est ce que nous apprenons du fécond Concile de 
?" Conftandnople,que nous appelions Iccinquiémecccurac- 

^.^^^ nique, dans le lugement qu il rendit des écrits & des liurcs 

des trois Auteurs, tous trois Euefques, auffi bien quelan- 
fenius : Car Théodore l'eftoit de l'Eglife de Mopueftc, 
DeuJ'V' Ibas de l'Eglife d'Edcffe, & Theodoret de celle de Cyr. 
soMerAb" Mais auant que d'cntamer cette matière, il cft bon d'ob- 
déins le linre ^^^^^ «^^"'^ chofcs font .1 confidcrcr dans le hure qu*- 
fn'o» exjfofea °" cxpofe à la ccnfurc de l'Eglife i &: deux chofcs parcillc- 
U cenfure, ment dans la cenfure &: la prohibition que l'EgUfe fait de 
ce Uurc. 



TOVCHANT lANS. PREMIERE PARTIE. 105 

La première qui regarde le liure ,cft la dodrin^ qu'il con-? 
tient, que l'EgliTe examine pour iugerde fa qualité, voir 
fi elle eft Catholique , ou fi elle cft hérétique j fi clic faiv>- 
tife vne erreur, ou û clic la combat: & cette chofecft vnc 
chofe de droit, dans laquelle 1 Eglife Icgitimemcnt ^em- 
blée, ôc conduite par l'ordre de fdn Chef, ne peut pas fc 
tromper : car autrement elle pourroit errer en la foy , ce 
qui eft vn blafpheme. 

La féconde eft l'Auteur fous le nom duquel le liure eft 
mis en lumière j &c cette chofe eft vnc choîe de fait. Car 
il peut arriuer que le liure portera fur fon front vn nom 
tout autre que celuy de l'auteur i comme onc fait ûfouuenc 
les Hérétiques, pour plus facilement répandre leur venin 
fous vn autre nom, que le leur Ec comme font encore les 
lanfeniftcs tous les iours, pour fe parer de la foudre, qui 
tombe fi fouuenç fur leurs funeftes productions. Mais tout 
cela ne fait pas qu'il ne foit d'vne vcruc infaillible, que ce 
liure condamne porte fur le front, le nom de ccluy fous 
lequel il paroift, &: fc fait voir en public; quand mclme il 
ne luy feruiroit que de mafque. Tel pourroit cftrcle liure 
cenfurc, qui auroit pour froncifpice le nom d'Arrius , de 
Macedonius , de Ncftorius,ou de lanfenius. 

Or de mefmc qu'entre le grand nombre des boettes qui 
paroiifent dans la boutique dVn Apoticairc , celle qui a 
pour titre, ou pour infcription, arfcnic, fublimé, aconit, 
ou antimoine, dont l'vfage eft fi fréquent auiourd'huy; 
quoy que peinte ôc dorée au dehors, doit eftre euicée & 
abhorrée de tous, comme vn poifon mortel ; ainfi ces li- 
ures condamnez par rEg1ife,dans les formes ordinaires du 
droit, quoy que beaux, dorez ,&:elcgans, comme ceux des 
Caluiniftes autrefois, &: ceux des Ian^cniftesàprcfcnt,do^- 
uent eftre dctcftez ,éuitcz ,& abhorrez de tous comme vn 
venin mortel à toute ame fidelle. 

QvA N T à la cenfure & prohibition que l'Eglife fait de r)^J^ ■ 
çcs fortes de liurcs , il y a pareillement deux chofes à rc- '«-^^^ yw'- 
marquer: l vnc eft le droit, l autreeft le tait. 44»; U cenfun 

Le droit confifte au pouuoir, que l'Eglife a de iugerde la l'SgUfe fdit 
dodrinc &: du mérite des liures j ôc d'obliger les fidclcs de efvn litért. 
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receuoir fcs loix, & (es décrets qui concernent la Foyj 
comme auflTi de s'y foûmcttre fous peine de damnation 
cternclle. Le fait conftfte en ce que c'cftvnc chofedcfaic 
qu'vn tel liure ayant cftc examine dans les formes du droit, 
ait cftc cenfuré , mterdii Se condamne par l'Eglifc. 

Il cft vray qu'en pareilles rencontres le droit &: le faitfc 
fuiuent de fi prcs , &: fc trouucnt liez &: conioints d'vne 
étreinte fi ferme, qu'ils font comme infeparables. D'où 
vient que ccluy qui penfc mettre fa confcience àcouucrt, 
en combattant le fait, combat fans y pcnfer, le droit en 
mcfme temps. Car des là que le droit m'oblige fous pei- 
ne de damnation , de condamner tout ce que l'Eglife con- 
damne, ie fuis indifpcnfablement oblige, lous cette mefmc 
peine, de pafll-r du droit au fait , &: de condamner aucc 
i'Eglîfe la dodrine&rle liure qui paroift parmy nous ,fous 
le nom de lanfcnius : parce que l'Eglifc a condamne IVn 
de l'autre. 

Que fi ie fais le rétif, ôd fi i allègue pour caufe de mon 
refiïs , que l'Eglifc peut errer dans le fait j &quece fonde- 
ment fuppofé, ie puis croire que ladodrine &:le liure qui 
paroiflcnt fous le nom de lanfenius , n'ont point eftc con- 
danmcz,& qu'ils ne le font point en effet: ie tombe mal- 
gré moy,dans le droit; ôc ie pèche en la Foy par ma ré- 
bellion. Car il cft: de foy que ie dois obcir à l'Eglifc , ce 
que ie ne fais pas , lors que i'cntreprends d'examiner par 
mon autorité particulière, ce qu'elle a dcfia examine dans 
les formes de droit; &: qu'après mon examen particulier, 
ie refofc de condamner la dodrine 6c le liure de lanfenius, 
SicT. IV. que î*£gl>^e condamne. 
Si four iuiter prétendre qu'il fuflRt pour cuitcr l'anathcme de l'E- 

tanathime de glifc, de condamner au dehors &: de bouche feulement, 
l'Eglife y il eji 6c non pas du cœur &: du fond de la pcnfcc, la dodrinc 
fcrmisdtfro' ^ le hure que l'Eglifc condamne, c'cft vouloir corriger 
fefjer ddm le l'£uangile , qui en nous obligeant d'obeïr à l'Eglife, deman- 
^''ne rondll noftrc part vnc obeiffincc filiale^ cordiale &:finccre; 

Ide beKch* cam- ^ P^^ obeifiance fardcc , controollcufe &: vcrba- 
fnfvnedoSlrine Icjqui nc confiftc, qu'en vn certain fon de paroles, que le 
excommuniée, cocur dénie 6c defauouc dans fon fecret tribunal. C'cA vou- 
loir 
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loir démentir l'Apoftre S. Paul, quand ila die, Ufoy (jnc w. 
nous àHons dans le cœur^ noHj rtnd tuftes & agréables à Dtcuj ,^/,iamto™au- 
mais que la confifionde la bouche , ou de viue voix , ejl de fie- rem confvrtio fit 
cefué de falut. Il ne diuifc poinc l'vn de l'autre , &: n aia- 
ina's permis , que nous ayons deux créances contraires 
6^ oppofccs} l'vne en la bouche, & l'autre dans le coeur: 
qu'au contraire il nous apprend , que ces deux doiuenc 
cftic d'accord , pour produire la iufte harmonie de noftrc 
falut i & que la confclîlon intérieure , & la conÉclTion ex- 
térieure , font deux fceurs fi vnics, qu'elles font infepara- 
bks , ou qui du moins ne pcuuent iamais eflrc oppofccs 
ni contraires entre elles, fans péril du falut. 

Qvo Y qu'il en foit,û nous voulons fçauoir ce que les Stcr. v. 
Conciles ont creù de l'autorité qu'ils auoient de cenfurer ^^^^iConc'r 
les liures.&d'en porter vn iucement infaillible; ou fi l'E- ^"!..Z\ 
glile pouuoJt errer, lors quelle letrouue légitimement al- touchant Ucen- 
(emblée pour la difculfion de ce fait,c*cft; à dire, pouriu- fUre Jet Hures , 
gcr du mérite ôc de la qualité d'vn liurc particulier, qui & des Auteurs 
paioift fous le nom d'vn Auteur, & dont la nouucllc do« de ces Hure*, 
diine après auoir fcandalifé àù ttoublc le repos de l'Egli- 
fe,la menace encore d'hercficoude fchifme. 

Le cinquième Concile œcuménique alTcmbîc au fuicc 
des rrois Chapitres , c'eft à dire, des liures ou des écrits des 
trois Auteurs , dont nous auons interrompu le récit par les 
obfcruations précédentes , nous donnera bien àconnoiftrc, 
que la croyance commune de rEglifclce;itimcmcntaficm- 
bléc,a touliours elléjque l'Eglife eft infajlljble en ce fait. 
Car qu'auroicnt auancc tous ces Pcrcs , après tant de tra- 
uaux, fi pour ruiner en vn moment tout ce qu'ils auoienc 
fait, & fi pour cmoufFcr la pointe de tous leurs anaihemcs, 
& les rendre inutiles, leurs ennemis n'auoient eu qu'à leur 
oppofcr ce bouclier inuincible,fur lequel cette dcuife au- 
roit eftc grauce en caradcres triomphans : V tgifi feut fr- 
rcr dans le ftu^dr dans tonte prte de faits. 

Mais il cil à prefumcr,quc cesPercs alTemblezau nom 
du S. £rprit,pour inftruire tout le peuple fidèle , leur au- 
roicnc répondu; Apprenez, téméraires, que fi l'Eglife peut 
ciiTcr dam le tait,.cencfi pas dans les faits de cette qiuliié^ 
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tels que pcuucnt cftrc le iugcmcnt & la ccnfure dcsliurcs, 
6c des Auteurs donc ils ponenc le nom , lors qu'ils troublent 
l'Eglife par la nouucautc de leurs dogmes. 

Et d'ailleurs , comment eft-ce que les Pui/Tances de l'E- 
glife &c de r Eftac etiffcnt pu éteindre l'embrafement de ce 
Ichifme allunvc par les Eutychiens , qui s'eftoient rendus 
trop puiITans dans rOficnt,&: qui n'en vouloient pas moins 
au Concile de Chalccdoine, foiitenu par cous les Ortho- 
doxes , que les Nouateurs de noftre temps en veulent à 
prefenc au (aint Concile œcumeniquedcTrcnte, que tous 
ks gens de bien confiderent comme l'ancre de leur faluti 
fi ceux qui fe trouuoient intcrcflcz à fomenter ce trouble, 
& cette diuifion , cuflcnt pu dire auec quelque raifon,quc 
l'EgUrc légitimement affcmblce pour la decifion d'vn faic 
de cette qualité, c'eft à dire pour la cenfure d'vn liure , ou 
des écrits xi'vn Auteur, peut errer dans ce fait; Car ils au- 
roient infiîré,quc la dccilion du cinquième Concile n'c- 
ftoit qu vne fidion, vne chimère, vne ombre vaine , vnc 
tctreur panique, ou pluftoft vne vapeur melancholiquc, 
que la vertu de trois paroles eftoit capable de difiîpcr&dc 
réduire au néant , en ditaiit que l'Eglifi peuf errer cUns le 
fait. 

Enfin fi-ce reproche euft eu quelque vigueur dans les 
premiers fiecles de l'Eglife, où en eftoic le cinquième Con- 
cile, qui auoit tant d'ennemis à combattre ? Mais tant s'en 
faut que ces Pères ayent iamais craint ni redouté ce repro- 
che, que la lie des derniers fiecles a produit, comme vn in- 
fcdc ou comme vn monftrctiré du plus profond des égoux 
du dernier fchifme de l'Eglife, qu'au contraire ils nous ont 
bien monftrc,que l'Eglife pour lors eftoit d'vn fentimcnc 
dire^cment oppofé à ces nouueaux Doûcurs : Car ces Pe» 
SCS bien inftruits de la dodrinede l'Eglife, s'aflemblent du 
confentcment du S. Siège, pour l'examen & la cenfure des 
trois Chapitres, ou des écrits des trois Auteurs, afin déter- 
miner cette affaire: ce qu'ils n'auroicnt iamais entrepris, fi 
cette nouucUe maxime prifcau fens des lanfcniftcs, auoic 
eu pour lors quelque cours ou crédit dans l'Eglife: puifquc 
xians cette hypotlicfe fuppofc que l'Eglifepûft errer dan? 
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cette nature de fait, tous ces bons Pcrcs n'auroicnt fait au- 
tre chofc dans leur longue de pénible occupation , que de 
puifer de l'eau dans vn crible perce en mille parts : & au 
lieu d'éteindre le rchifrac, ils n'auroicnt fait qu'en accrcî- 
irc rcmbrafcment. Et pour remercier dignement ce Con- 
cile, ôc le bien payer de Tes peines, j1 auroit fuffi de luy 
faire ce compliment 6c cette harangue fuccin^te , par la bou- 
che d'vn lanfenillc : Sçachez , MclTieurs ,quc l'EgltJc fteut 
trrer dans U fatt , (jt dans toute forte de faits. 

Mais la manière dont les Pères de ce Concile ont vfé, 
nous fait bien voir que l'Eglife ne peut pas errer dans la 
cenfure $L le iugemcnt qu'elle fait des liures&: des Auteurs 
de ces liurcs -, foit parce que le^nncmis de ce Concile, 
qui eftoient en fi grand nombre^»: peut-eftre plus éclai- 
rez que nos Mcflieurs, ne fe font iaraais auifczdereferuir 
d'vne arme fi foible , qui ne s'eft polie qu'entre les mains 
de ceux qui fous ce faux prétexte , quoy qu'apparent, pré- 
tendent eneruer les condamnations foudroyâmes de l'Egli- 
fe qui tombent fur leurs liures,& fur les Auteurs de ces 
liures; foit parce que l'Eglife drclfa pour lors vn Formu- 
laire au fuietdcs trois Chapitres, (ainfi qu'ont fait les Eucf- 
ques de France au fuiet des Cmq Propofitions,&:du liure 
de lanfeniusccnfurcz parle S. Siège ) pour faire figncrcet- cr,g.[iV.\Mita. 
te profeflîon non feulement aux Eucfques, aux Abbez,aux n.tpifl.t. 
Prellres,^ aux autres Eccicfiaftiqucs , mais cncorcaux laï- Grti.lih\o.?.itp. 
ques ; comme nous l'apprenons du Pape S. Grégoire le 
Grand dans l'vne de fcs Epiftrcs. Et afin qu'on ne puifTc KpiHopu$^ çoa> 
pas douter de la vérité de ce Formulaire , qui cbligeoit tout p^*' J«uifionis 
fidèle quel qu'il fuft,fous peine de damnation ctcrncllc,& bVr^tîiùSmçcû 
principalement ceux qui auoicnt eftc dans le fchifme, de cogiranoHc pcr- 
profeflcr de cccur &:de bouche, la condamnation des liurcs fpo^an^i^voVùa^ 
des trois Auteuis,nous l'emprunterons d'vne autre Epiftre tatc ad vniratfm 
du mcfme Pape S. Grégoire le Grand, dans laquelle cette s^di* Apoftoii^x 
conreflion elt couchée U. conceuc en ces termes: «rcucrfus. Er ne 

Je Euefjue d'vne telle ville ayant reconnu que i'cjhis mal» 'P''"'* ^"^^ 
heureufiment AYreJlé dans les Iters du fchtjrre & de U diui- c!nftimcr,f"bmci 
fom Cr après Attoir long temps & meurement délibéré en moy- ordiuis cai'uf: o- 
»r<r/^f i- f r , /^r Ugran de Bieu.avne pure é ffAndjc volonté, Jf.'^fbj'eaiiouc 
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aiqucpromittoii-yS// nu^nu a L'vmté du S. Siège i^poficlitjue i & ^fi» ^ft*of$ 
bj,&: perte S PC- ^^^yg qut ce fott pâY futntife y& noH far vne fuYC &ftn' 

Pnnciji. arqucc- ure intention que te fuis retourne n l vnne de cette Chaire , te 
iwVicario.bcaiif- ^gcUre au AU vertl d'ejlre deiheu de mon ordre ^é" d'encourir /*4- 
îdîuccXbu; nathéme.ie -vous /.r.;.;.// , difoit-il à ccluy aux pieds du- 
ipfius.mcnunqua quci il faifoic ccttc profcfllon, ^^^ro'ûwj 4 5. Vierre^Prince des 
C^slvdqu:; ^fojircs, ékfon Vicnre le sres^heureus^ Grégoire tous 
cumnoc Hixoxno. fis fucccfcurs y (jue (jueU]aes perjuajions quon employé a l duc-^ 
«Joadfchifma, de „jf p^f^j- corrofnprt ^ quel(^ue voj/e dont on fi putjft firuir 
DoftM mSo"!/><ï«r me [èduire , ie ne retomber Ay iamAts dans te fihifn;e y de 
dJl hbcranie ère- C g^^Ç^e duquel i Aj ejlé retiré pur la mifericordede icjùs Chrift 
rm^rfcd'(?mj« rionre Sauueur, & qu'en tontes chcfis ie demeurer ay toufiours 
me va vnitatc fan- dd/is l'vnité de l'Eghfe C^oltqne ^ & dans U communion du 
Ox Ecclcfix Ca. ^^^fif rE^lifi Romaim Cejlpourquoy ie ime& ie promets 

thohcx , 8c corn- ' S a J •> i t j r.-*.^ 

raunionc Romani pAr le Tneu tout-puijfint ,& par ces qu.urc Euangtles Juints & 
Pontifîcispcrom-y5^^^^ ^^li Jutit entre mes rriAins ^par le falttt des nations & de 
t^A^T^^Z. nos ilîuflres Seigneurs, qui gomcernint noflre république, que 
pcr Dcum omni- fiifjj Aucun doute ic pcrfeuereray toufiours , comme tay dit, dans 
potcMcm. & hxc i'^,„if *^^ fEdi/ê CathoUqjie , & dAfts U corhmunion du Pon^ 

{ancta quatuor c- w y ^ , _ . 

uaogcha. quz w ttfv dc l' Eglifi Ron'.Aine : oh Ji pAr occajiûtt ,ou Jous quelque au- 
meis manibus tr- ^^.^ prétexte » tel qh' il puijfe ejlre , il m'arriuott de tne diflra.- 
gr°tium ar'i'iîc'u re & feparcr de cette vi*itt , ce qu'a Dieu ne pUift , ie tombe- 
juiiiium domino- // p^rture fous l'ohligAt:on d'vne peine éternelle , V 

îf^ dans le fietU à venir, ma portion é mon partage fe fera auee 

bcrnaiitium , me i: auteur de ce jjjijrf^e, 

in vaùatc.fîcur^du y^^i^ quel ell Ic formulaire qu'on prcfcntoit aux Euefqucs, 
fhÔ!i«'!^&'comr & aux autres , de quelque condition qu'ils pûflcnc cftrc, 
m:ii^io.»c Ru=:an« tcmps incûnc de s. Grégoire le Grand, pour lefigncc 
&Tnfdlb[o7c" quand ils vouloient quitter le fchifmc allumé au fuict des 
manctc Quôd fi, tiois Chapitrcs , pour l'extinylion duquel le cinquième 
c|uod ai.fu.aiiq'Jâ (^oncilc auoit cftc alTemblé , il y auoit dcfia long temps, 
areotr.cntoablj.ic & dont Ics flammcs n en cftoicnt pas encore bien cce.n- 
viûtate me diui- ^gj. plus que cellcs du lanfenifmc , dont h malcdi- 
[t:ni\fcurrts'^^^^ aion a de fia tant d'années fur la ceftc , ne font pas encore 

tcrux pœnroblu amortlCS. 

jratusitiucmar , & jj ccnfidetcr la politique de la dcflrine nou- 

,ni;w habeamm ucHc, qui fait cncore tant dc bruit parmy nous, n Icmble 
■ -ulopor- p.-irjifans ayent tcfolu d'uniçcr ks Eutychicns , qui 



TOVCHANT I ANS. PREMIERE PARTIE. lo^ 

pour donner atteinte au Concile de ChaIccdoine,sauife- 
rcnc des trois Chapitres , pour bien brouiller les cartes, & 
firent cnfuite tant de bruit &: tant de remuement dansTE- 
ftat &L dans l'Eglife, que pour les appaifcr on fut contraint 
dafTembler le cinquième Concile. Car le cahier à crois co- 
lomnes , qui fut fait de nos iours au fuicc des Cinq Propo- 
fitions condamnées, & que ces Meflieurs firent paroiftrcà 
rinftanc que la foudre de S. Pierre eut ccrafc & réduit en 
cendres cet effroyable coloflc, qui rcpandoit tant de terreur 
dans fa fiere démarche, rcprefènte aflfez naiuement les trois 
Chapitres de nos Eutychiens : &: d'ailleurs les rebellions 
iournalieres qu'ils apportent aux décrets du S. Siège, aux 
ordres de l'Eglife, &: au Formulaire des Euefques de France, 
font autant de témoignages publics &: afTcurez, que ces 
Meilleurs attendent quelque autre chofc qu'vn Concile , 
& qui faffe plus de bruit qu'vnc aflferablce d'Euefques , û 
la paix que nous auons obtenue de la mifericordcde Dieu 
après tant de gcmiircmcns èc de larmes, ne fchafte de pro- 
duire fcs flwurs, dont l'odeur a toufiours eftc fatale &: mor- 
telle à de fcmblablcs monftres. 

Mais que pourroit feruir l'aflcmblce, ie ne dis pas d vn J'*^/"' 
Concile oecuménique , mais de cous les Conciles enfem- w4*»w"X/'^ 
bte, fi cela fe pouuoit j &c que pourroit- elle produire,pour Unfenifles tend 
éteindre le feu du fchifme que nos nouucanx venus tien- à immormlifer 
nent auiourd huy H couucrc , fous le bouclier impenetra- U fclAfmt dans 
ble, à ce qu'ils ciifcnt,dc cerce nouuclle maxime, cnten- l'Eglife: & U 
due dans leur fens,qui eft que l'Eglife peut errcrnonfeu- trouhU dant 
kment en quelque fut particulier, mais encore dans tou- ^^fl'*^- 
te forte de f lits : certes tout leur effort fe rcduiroit en fu- 
mée j car quand vous diriez à quelque lanfcnifte obftiné, 
que les Dodeurs orthodoxes qui ont dit dans leurs liures, 
que l'Eglife peut errer dans le fait, ne l'ont entendu que 
de quelques faits particuliers (culcment, & non pas de beau- 
coup d'autres, tels que font ceux que nous auons rappor- 
tcz cy-dcflus , & tel encore qu'cft le iiigemcnt & laccnfu- 
rc que l'Eglife Icgitiincment afTcmbléc a droit de faire des 
liures ,& des Auteurs de ces liures: Et que fi ces Codeurs 
Catholiques auoicnt douté de cette vérité, ils auroienc 
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douté en mcfmc temps de h foy des Peres du cinquième 
Concile, pour lequel S. Grégoire auoit beaucoup de dé- 
férence àc de vénération; parce que ce Concile ne fucaf- 
fcmblc que pour la ccnfure des écrits des trois Auteurs , 
qu'on appelle les trois Chapitres. II vous repondra mode- 
Âcmenc, que fa maxime eft générale, &: que fi elle eftoic 
rufceptible de rcftriékion , ce (croit à luy de la faire,& non 
pas aux autres Dodeurs qui l'ont auancce,&nen ont pas 
connu la valeur ni le prix. 

Et quand on oppofcroit ce Concile œcuménique à ce 
mefme lanfenifte , fuppofé qu'il fuft du premier ordre , 
( car entre eux il y a vne ceruinc hiérarchie d'ordres & de 
degrez, dont ceux de la plus bafic, ne fçauent rien pour 
l'ordinaire de ce qui fe fait^fe pafre,&: fe croit dans l'or* 
dre fuperieur) il s'en mettroit peu en peine, &c ne man- 
queroit pas de répondre,que ce Concile ic ces Canons,fi au- 
cuns fe trouucnt, font trop vieux & trop vfcz , pour eftrc 
déformais employez contre ceux de fon parti , ou du moins 
pour reillllr dans la guerre , en la nuniere qu'ils la font à 
prefent. 

Que fi l'EcIife pour gagner cet illuftre lanfenifte , pre- 
noit elle-meime la parole, pour luy dire, que s'il a quelque 
reproche à faire contrele cinquième Concile, elle eft: prcftc 
d'en aflcmbler vn autre , qui fera compefc du chef éc des 
membres pour terminer cette aifaire. 

11 le confentira volontiers pour gagner autant de temps 
è£ auancer fes araires, à condition toutefois de ne s'y pas 
ioùmettre , non plus qu'au précèdent. Car comme l'Egli- 
fe peut errer dans le fait, ce nouueau Concile alTembléda 
Pape & de tous les Prélats de l'Eglife, (fi vous le voulez 
ainfi) n'aura pas plus de certitude , que l'ancien; de manie- 
re que ce braue , par fa nouuelle machine , démontera c- 
galeraent l'vne &c l'autre de ces deux batteries. 

Que fi l'Eglife luy remonftre encore, que le fchifme 
par ce nouuel artifice fe rendra immortel, &: que lors qu'il 
s'agira de la doâirined'vnliure hérétique, & de lacondàm- 
nation de l'Auteur dont il porte le nom, cette controuer- 
ic n'aura iamais de fin , &: la diuifion durera toufiours dans 



TOVCHANT lANS. PREMIERE PARTIE, m 

rEglifc, & le trouble dans l'Eftac fans efpcrancc de re- 
mède. 

Il repondra que fous quelque prétexte que ce foit,onnc 
doit pas violer fa maxime, quoy que capable de prouigner 
le lanfcnifme , &: toute autre nouueautc , iufques au dernier 
iugement,qui fans doute décidera ce point de fait aux de > 
pens des vns ou des autres. 

Si l'Eglifc luy réplique que la tradition des Apoftres Con*- 
tinuéc de iîccle en fîcclc iufques à nous la pratique des 
Conciles ont toufiours honore Sdreconnu l'EglifepoUr iu- 
gc fouuerain &: infaillible dans toutes les coniroaerfcs qui 
regardent la Foy , Se le bien commun des fidèles , & par con^ 
fequent pour infaillible dans le iugement qu'elle rend de 
la doélrine & des écrits d'vn Auteur, qui ont trouble TE- 
glife , tels que font les liures &c les écrits de lanfenius. 

Il répondra que l'Eglilc peut bien iuger cette nattare de 
controuerfc, mais non pas la termincrcntiercmcnt , ni hi 
iuger en dernier rcffortjCn forte que l'on n'ait plus droit 
d'y reuenir par vnc nouucUc rcuifion : Car fa maxime,ain- 
û qu'il le prétend , e(l vn iauelot inuiolable , auquel rien 
ne rcfifte-, il perce, il ouurc,ô^ pénètre toutes chofès; &r 
peut-edre que s'ils'cdoit auifc de le lancer contre la m- 
celle de S. Pierre, il ne fçait s'il ne l'auroit point .coulctf 
à fond, mais à fon compte il n'cft pas encore temps. 

Qiic fi l'Eglifc continue à luy rcprefcntcr que (â noù- 
uellc maxime prifc au Cens de Port Royal, ouure la porte 
de la maifon de Dieu à tous fcs domeftiques apoftats,tels 
que font les Hérétiques que l'Eglife auoit exclus &: bannis 
pour iamais de fa famille ,& les met enedat de prefentcr 
leur requefte , pour Ce faire reftituer &c rétablir contre la 
do£brinc de ces anciens Conciles, qui ÏCs ont condamne! 
& chafTcz de l'Eglifc. 

il repartira que la defcnfe cft naturelle à tous ceux qui 
s'en veulent & s'en fçaucnt fcruir, comme font Mcflicurs 
les lanfcnidcs. 

Si l'Eglife luy rcmonftrc que ceux qui fe difentdifciples 
de S. Auguflin,commc luy,doiuent fuiure la doârine & AuguH.Ep,t\t. 
\ci fentimcns de ce Pcre, lequel a crâ deux chofes: l'vne, 
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qu'il faut cfirc vn infcnfc.pour choquer &c concrcdirc tout ce 
qui cft tenu &: obferiic gcncralcmcm: dans toute l'Eglifc : 
telle qu'ell auiourd'huy la condamnation des Cinq Propo- 
Hcions &: du liurc de lanfeniusiàla rcfcrue des lanfcniflcs 
qui n'en veulent rien croire , quoy qu'ils fc difcnt de TE- 
glilè. L'autre, que le S. Sicgc Apoftolique ayant iugc &: 
termine ce difterend , il ne faut plus demander de Con- 
cile. 

Car voicy comme en parle S. Auguftin en pareille oc- 
^'^''lf.(»ntrl*iu c*^*on:£)r qucy t'dittjês'itt , dit ce S. Pcrc à lulien après la 
hantlm'cMp* to]. condamnation de Ton hcrcfic par le Pape S, Innocent prc- 
Qj iadhucqH*- micr, à ûitoy t'aMuJt'S'ti* , de demander nu on examine de nou~ 

îani fjdtum clU- "^^^ ^"V' " "C^^ C^<^ examtnec par le S. Stege Apo(tO' 
pud Apoftolicain bqu€fDonctln€ fiHt plus quf ton here^e fiitexaminée de nou~ 
Scci<m?eigo hx ^^^^ far Us Eue fane S . il veut dire par vu Concile, jwj/jr/i^ 

tctis ab Epifco|'i$ i ,J1 ' t > 

non adhiic c«. dott ejtre chajtueO' punit par la putjfincedci Ron Crdes PriH'-' 

buschriAiams. Lclanicniltc rcpondra ar la première, qu ilncsagitapre- 
fcnc que d'vnc (impie queftion de fairi que fi l'Eglilc peut 
ic tromper en toutes foncs de faits, S. Auguftin a pu luy- 
ircfme fe tromper en ce point. Il dira à la féconde , que 
dans l'Eglifc primitiuc il a couru vnc certaine vieille ma- 
xime qui a duré prés de quinze cens ans, qui cft que le Pa- 
,pe agilïTant comme Chef de l'Eglifc, comme Vicaire de Ic- 
fus Chrift , &: Succeflbur de S. Pierre , cftoit infaillible en la 
Foy; & toutefois que les lanlcuiftcs s'en mocquent, n'en 
dcplaifc à S. Auguftin , &: à tous les Pères du Concile de 
Mileue & de Carchage, qui du temps de ce S. Perc rendi- 
rent vn témoignage fi public au Pape 5. Innocent Premier, 
de la croyance commune qui cftoit pour lors dans TEgli- 
fc,fl£qui a duré tant de fieclcs, quiell que le S. Sicgc A po- 
ûolique cft infaillible dans les chofl s dcUFoy.MafS quoy> 
ne Tçait-on pas que toutes chofcs s'vlcnt &: fc confument 
enfin par b fuite du temps? Etpeut eftrc que quelque tcf- 
ueur, s'il vient à point, s'auifcra de nos iours de rcdrcffer 
cette vieille maxime toute décrépite par (on grand aage &r 
de la remettre fur picdjroais nous fommes bien re(bJus de 
n'en rien croire , quelque chofc qu'en difc S. Auguftin.; 

Car 
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Car nous le fuiuons où nous voulons: mais il ne nous traîne 
pas où il veuc: ccft rout ce que peut faire noftrc grâce lan- 
fenicnne. 

Il paroift euidemmcnt par la déduction de ces chofcs^ 
que le plus feur dans cette occafion, eft de fuiurc le con- 
fcil dugrand S. Auguftin,&: de renuoyer ce bon lanfcniftc 
auec cous Tes fedaires , à la puiflancc &: à l'autoritc des Prin- 
ces Chreftiens , pluftoft qu'aux pieds d'vn Concile i donc 
les anachemes namoliroienc iamais la dureté de ces coeurs, 
tant ils font obftincz. 

I L eft vray que dans vn écrit de Port Royal , quiparoifl: -^ ^ct. vrr. 
depuis trois iours , pour feruir deréponfc à ce que le R. P. ^g^^^f'J^ 
Amclotc de l'Oratoire auoh écrit des foufcnptions , ces j^^^/ aJren7e 
MciFieurs fe font auifez de dire , &: de maintenir, que la de- ^« R. 'p./im 'tl<h' 
finition du cinquième Concilc,quc cefçauant Percauoital- te de COrMtin, 
léguée, leur cftoit entièrement fauorable , en ce qu'elle ne 
condamne que cens-U (èuUment qui de ftn dotent les trots ^- F. 

chapitres tn adhérant à l\rreur des Neïioriens , hC non pas iTGr«'#^r#'^«r 
ceux qui les dcfendoient(ânsadhcrcràrcrrcur>voicy leurs u. 
propres paroles : Les anathemes du cifiquiêmc Concile , &:c* 
ne towhtent p4s frr ceux qui reiettantces erreurs , ne dtfen- 
dotent ces écrits , que parce qt$ils les croyaient exempts de ces 
erreuf^. D'où ils concluent, qu'ils font en mefmcs termes 
que les fimplcs dcfcnfeurs des trois Chapitres ; &: que fans 
adhérer à l'erreur, ils peuueiu impunément fans crainte 
d'anatheme foûtenir& défendre Icliurede lanfcnius.com- 
mc contenant vne bonne dodrinc, quelque chofc que le S. 
Siège, que rEgl»fe,& les Eucfqucs de France ayent pu faire 
àc dire au contraire. 

La raifon qu'ils en donnent , eft que la qucftion de lanfc- 
nius ncft qu vne fimplc queftionde fait, comme eftoitau^ 
ircfois la queftion des trois Chapitres, dans le cinquième 
Concile-, &: quon ne peut pas rnonllrer que l* Egltfe puijfc dtrc 
anathente a ceux qui défendent vne Jîmple quejlion de fattytelle 
q-t'ejl celle de lunjcnius i ni vie/me que CEgltfe ait iamais exi- 
gé qiton témoigna/1 par fa foufcripùon t quon croyoii les chofès 
de fait. Ce font là leurs propres paroles. Ce qui fe re(£iic 
à deux points. Le premier eft , que le cinquième Concile 
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Da dit anachemc qu'à ceux qui defendoicnc les crois Cha- 
pitres en adhérant à l'erreur; & non pas à ceux qui les de- 
fcndoienc fans adhérer à l'erreur. Le (ccond eft, que /*£- 
i*Up*t. 4- g/ifi ne peut ^ M dtre anâtbente pour vne feule chofe de fait; 

^u'on ne doit point U créance intérieure à ces fuits y^uon n'efi 
point oblige d'y fiuferire , ^ue iânnùs C Egltfe n'a extgétfu'" 
on témoignall par fk fiufcrtptton cjuon les crojoit , & n'auoit 
traitté perfenne de rebelle , ni de fihifmatique , pour le feul rjp- 
fus d^y /oufirire.Qc font là leurs mefmcs paroles. 

Pour preuue du premier ils ont cité quelques endroits 
du cinquième Concile,oiî il condamne &: dit anatheme aux 
écries de Theodorec , & à tous ceux qui ont, ou quionteu 
de femblablcs fentimcns : Cela eft vray : Donc le Concile 
ne dit anatheme qu'à ceux-là feulement qui défendent les 
trois Chapitres en adhérant à l'erreur, &:non pas à tous les 
autres qui les défendent fans adhérer à l'erreur. Cette con» 
fequence eft tres-fduire,&: ne fied bien qu'à des Hérétiques, 
qui n'ont ni foy ni probité. 

Et certes ce procède a trop de lafcheté &: de bafTcflc 
pour eftrc tcû & difllmulé plus long temps ic'eft vne hon- 
te de voir que les écrits de ces Meilleurs nefoient remplis 
que de femblables fourberies, qu'on peut dire eftre les traits 
les plus ordinaires de leur éloquence. Tous les Dode^fonc 
bien inftruits de cette vérité, & fçauent que la pointe la 
plus fubtilcdc la Dialcdique de Porc Royal, eft d'argumen- 
ter de la forte , ie veux dire de la partie au tout, &: de la 
feule efpece d'vn genre , à toutes les efpeces qui fe trouuent 
cnclofes &: renfermées fous ce genre, pour tromper les igno- 
rans &: fe ioucr des idiots. 
sect. vm. £x pour monftrer que Mcffieurs de Port Royal font 
Mtfjleurs p^rfonnes fore ingénues , fur la foy & la parole dcfquels on 
e on oya repofer encieremenc en matière de falut , c'eft que 

tjHieme Concile y "^"^ recit&: dans le rapport quils ont raitde larrcft ou 
omtH&fkppn. de la définition du Concile, contre les defcnfeurs des trois 
mé ce qui Us Chapitres , ils n*ont obmis qu'vne bagatelle , qui ne vaut pas 
condamve for- la peinc d'en parler : c'eft qu'ils ont iû,celé&: fupprimé U 
mellcment. propre condamnation de leur dodrine & de leurs fcncimens 
dans leurs nouuelles prétentions. 
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Car ce Concile pour empcfchcr qu'on ne renouucllan: 
cette difpute qui alarmoit tout l'Orient depuis quelques 
années , lance fbn anatheme fur tous ceux qui entrepren- 
dront à rauenir,rous quelque prétexte que ce roit,de dé- 
fendre les trois Chapitres : parce qu'autrement il n auroic 
iamais pu appaifer cette difpute , qui tenoit toutes chofcs en 
trouble; & fi ladefcnfe des trois Chapitres euftcftc rendue 
libre par le Concile,fous quelque forte de couleur; il eft cer- 
tain que les Hérétiques 6c les Schifmatiquesquiferctran- 
chent touûours autant qu'ils pcuuent, lors qu'ils fc trouuent 
preffez 6c pourfuiuis de trop prcs,fe feroienttous réfugiez 
fous cette auberge, &:nauroient iamais manque de dirca- 
prcs la célébration du Concile , ôcdc déclarer hautement, 
qu'ils defendoient & foûtenoient les trois Chapitres , fans 
adhérer à l'erreur, pour continuer fous ce precextc, le trou- 
ble 1 l'infini ; foûtcnant toufîours que les écrits deThcodo- 
ret,&rEpiftred*lbas ( car nous ne parlons pas des écrits da 
Théodore de Mopucftc condamnez par tous les Orthodo- 
xes ) ne contcnoient qu'vnc bonne doctrine ; ainfi que les 
lanfenides à prefent difent que le liure de lanienius , quoy 
que condamné par le S. Siège, ne contient qu'vne bonno- 
doârinci fe perfuadant au furplus qu'ils font en toute feu- 
reté de confcicncc ; pourueu qu'ils n adhèrent point aux er- 
reurs condamnées dans les Cinq Proportions ccnfurécs. 

Or que fait ce Concile pour cmpcfcher ce dcfordrc , il 
knce ranathemc,non (èulcmcnt fur ceux qui défendent les 
crois Chapitres en adhérant à l'erreur de Neftorius ^maiscn- 
6ore fur tous ceux,qui fous quelque prétexte que ce foit,cn- 
trcprendront de les défendre. C'eft ce qui fe voit parlale- 
ûure du Concile dans fa huitième feance» où nous deuons- 
obferuer foigneufcment tous les termes de cet arreft célè- 
bre, dans le point que nous traittons; car c'eft ce que les- 
lanfcnides n'ont eu garde de rapporter dans leur Lettre au 
R. P. Amclote , tant ils apprehendoient de rcuelcr Icul 
honce. 

Voicy donc quel eft cet arreft: iV^wj iJiJons anatfteweaus cmtilv.niut 

trots chapitres : fçjuàotrejl a t impie Théodore de Mopuefle , f'V^^- 
V , r j /i Li y ' ^ 1 r ^1 j ^ ' Capitula 

« tous Je S dcteJtAbUs eants i C AHxchojesqutTheodoretAemtes nadicmaulinu, 
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ijcftTheodorum jfffg />,*;>//,• (^ÀCEpiJhe impie qu$nditeHr€cC ib^s^é'Atotu 

impiuin Mopuc- , i r r ^' * i f ^ ' ■ i j 

ftenum, cum ne dcfcnJeHrs ^ V a c€ttx (jut ont ecrtt.OM ccr tuent pour le s de* 

hinJis cius con- fendre i OH qui pretendent-que ces écrits contiennent vne bonne 
iL"p^è Thwdwi. doctrine ioi* qui fous le nom des S S, PP, ou du fijnt Ctnctle 
lusconfciiplit } & de ChaUedoine ^ ont entièrement fiûtenu leur impieté, ou s'ejfsr^ 
^^^^ ^'^ d( fendre, 

ïdcSorcs col H paroift par les claufcs &: par les termes de cet arreft, 
tum, & qutfcti- que cet anaclicmc ne foudroyé pas feulement les trois Cha- 
Eunt ad dcfcnHo^ pitresjmais qu'il foudroyé encore quatre fortes de pcrfonnes, 
nem corvm . vci dont Ics plus Criminels font ceux du dernier ordre,quidc- 
' rxfiu^ûnt*^ Td fculemcnt les trois Chapitres .comme les autres 

omninoimpictaté dcfcnfcurs , mais qui les défendent encore, en adhérant à 
corû nomme ss. l'erreur de Neftorius. Or cela n'affranchit pas de l'anathc- 
Su"cTdonelir"^^^ mc ks auttcs dcfjnfcurs des trois Chapitres, reiettez , ou 
ConcUij dcfcodc- dilltibucz en trois autres dcgrez, qui auec les precedens, 
aiitdcfcudc- f^rnicnt nos quatre ordres diftercnsdedcfenfeurs destrois 
Chapitres. 

Le premier comprend tous ceux qui les défendent en 
quelque manière que ce foit,Cj- dtfnjàres r^rArro,- le fécond 
comprend ceux qui ont écrit, ou qui ccriuent pour leur 
liefjnfc; Se qui firtpfiruntdr firthunt addefenjjonem eorum î\c 
troificmc comprend ceux qui prétendent que ces écrits con- 
tiennent vne bonne doftrine , vel reêtd et dicere pn/itwHnt, 
L'entendez - vous ,Mcflleurs les lanfcniftesî Le quatrième 
comprend ceux qui fous le nom des SS. Pères, ou fous le 
nom du S Concile de Chalccdoinc , défendent ou entre- 
prennent de défendre l'erreur &:rimpicté de ces écrits , vel 
4>mmno impietâtern ccrum , nomme finclorum Patrum , aut fir,- 
0i chdadonenjts Concilij defcnder^nt , aut d fcnderc conantur» 
Voilà quel cft l'arreft & Tanatlieme des Pcres du Concile , 
que Mcflicurs de Port Royal fc font bien donnez de garde 
de coucher dans leur écrit -, quoy qu'ils aycnt cire quelque 
texte tronçonne des anathemes de ce Concile, pour auoit 
lieu de dire que ceux qui dcfendoicnt les trois Chapitres 
en adhérant à l'erreur ,tomboicnt fous l'anatheme , ce qui 
eft trcs-veritable ; mais ils n'ont pas ofc dire , que les autres 
qui n adheroient pointa l'erreur, &: qui dcfendoicnt les trois 
CliapitrcSjCÔmc contcnans vne bonne &: vue faine doi^rinc. 
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cftoicnt pareillement frapcz de lanathcmc : car ils auroicnt 
rcuclc le fecrct , &: fc rcroicnc eux-mcfracs reconnus &: dé- 
clarez condamnez par la voix de ce Concile , donc ils prc- 
tcndoient Ce drcfler vn théâtre de gloire. 

A p R e's tout, il fautauoucr que la fageATc Se h prudcn- pf^j^J^'^ 
ce de ce mcfmeConcilCjCftadmirableicarpourcmpefchcr àni^uiémt C«h- 
que pcrfonne à laucnir, & fous quelque prétexte que ce ciU déiMsUcorf 
Fuft, ne pût pas rcnouuellcr cette difpute ,ni rallumer cet damnation dei 
cmbrafemcnc , qui rauagcoic tout l'Orient par la dcfcnfe defenfcurt des 
des trois Chapitres; ils interdirent toutes les voyes,&bou- ChApiiret. 
cherent toutes les auenucs du rcnouuellemcnt de cette mcf- 
me defenfe ; ce qu'il nous importe d'cclaircir pour retran- 
cher aux lanfeniftes tout moyen de s'cchaper de nos liens, 
pendant que nous les tenons. 

Car les Percsdece Concile iugcrcnt qu'vn écrit tel qu*- 
cftoicnt les trois Chapitres , ne peut eftre défendu que par 
deux voyes toutes di(tin£^cs , ni foùtcnu qu'en trois différen- 
tes manières ; l'vne des deux voyes , cft par écrit ; l'auirc cft 
de viuevoix. La première des trois manières de défendre 
vn écrit, cft de le défendre purement &:(împlcment. La fé- 
conde eftjde le défendre comme contenant vne bonne do- 
ârinc. La troifiéme cft de le défendre, &: de défendre en 
mefme temps, l'erreur dont on le dit eftre coupable , & la 
vouloir faire pafTer pour vne verirc Catholique. 

Or le cinquième Concile par fon décret ferma toutes 
CCS auenucs ; tant il redoutoit le rcnouuellemcnt de ce trou- 
ble , dont le fecret eftoit en quelques- vns, de rétablir le 
Neftorianifmc ,&: en quelques autres d'afïoiblir d'encruer 
la foy du S. Concile deChalcedoine. C'eft auifipour cela 
que les Pères de ce Concile verfent la malcdidion de leur 
anathemc fur la tefte de tous ceux qui défendent de viuc 
voix ces trois Chapitres -, dtfinforts corum ,ou qui les défen- 
dent par écrit, fcrt^firunt & firtbitnt ad dcfenfionem to^ 
rum : car il n'y a que ces deux voyes, par lefquellcs on puif- 
fe défendre vn écrit , qui allarme l'EgUfc. 

Quant à la manière de le foCicenir , &: de l'appuyer, il n'y 
en a que trois, qui toutes font condamnées par la définition 
du Concile, que Us lanfeniftes n'ont pas voulu rapporter ni 
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feirc paroiftrc dans leur écrit contre le R. P. Amclotc , pour 
ne fe pas couurir de confufion ; la première eft de le défen- 
dre purement àc fimplemcni comme vne chofe qui n'cflc' 
pas condamnable ; U la voicy condamnée , & drfenfms 
rum, La féconde eft de le défendre comme conterunt 
vne bonne dodrinc ; &: la voicy condamnée en ces termes , 
vel reûa €a diure frxfumunt, La troiûémc eft de défendre 
vn écrit en adhérant à Terreur dont on le dit coupable , & 
qu'on foûtient toutefois fous le nom de quelque Pcre de 
l'Eglife , ou de quelque Concile , n cftre pas vne erreur.mais 
vne vérité Catholique; comme ont fiait tous les Hérétiques 
anciens & recens principalement Mcflicurs les lanfeni- 
ftcs apréiCaluin,fous le nom du grand S. Auguftin, que 
cet Hcrefiarquc difoit eftre entièrement pour luy: Totus meu^ 
tjl ^ugHjitnus , &: la voicy condamnée en ces termes, vel ont- 
ntno tmftctAtem eorum nomine fancforum Pâtrum , aut Jàniff 
ChAlcedcnenfts Conctlsj def<nderunt ^Autdcfcndere conântur. Il 
paroift par ce texte, que les Hérétiques ont toujours auan- 
cc & foùtcnu leurs erreurs fous le nom de quelques SS. PP. 
ou de quelque Concile. Cela eft tout euident,ncn dcplaife 
à Mcfficurs les lanfeniftes qui ont tant fait les mauuais fous^ 
le nom du grand S. Auguftin. 

Donc il eft vray, que ce Concile a vfé d'vne fi grande pru- 
dence &: fi éclairée , pour cmpefcher que la defenfc des trois 
Chapitres ne fe renouuellaft plusàl'auenir , que perfonnc 
de quelque qualité àc condition qu'elle pûft cftre, ne pou- 
uoit pas la renouueller fous quelque prétexte que ce fuft , 
qu'elle ne feveiftenmefme temps frapce d'anathcme&dc- 
maledidion: Car autrement cette difpute n'auroit iamais 
eu de fin dans TEglife , & le Concile n'auroit iamais pu 
l'appaifcr. 

D'où il paroift , que tous ceux qui defendoient les trois 
Chapitres en adhérant à l'erreur, &qui ladeficndoicntfous 
le nom & fous l'autorité des S S. PP. de TEglifc pourvue vé- 
rité Catholique, ne Êiifoicnt qu'vnc partie de la condamna^- 
tion de l'Arreft du Concile, quoy qu'elle en fuft la principa- 
le } & que comme ils eftoient les plus impics & les ploc cri. 
miocls d'entre cous les dcfcnfeurs des. crois Chapitres , ils. 
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dcuoicnt cftrc diftinds , & fcparcz de U btndc des autres , 
dont les vns ne defcndoicnc les trois Chapitres , que comme 
concenans vne bonne doûrine , fans adhérer à l'erreur de 
Ncftorius, condamnée par le Concile d'Ephefe , ni à celle 
d'Eutychez , fulminée par le Concile de Chalcedoinc : & 
les autres les defendoient, comme des écrits inditfcrens, 
qui ne meritoient pas de cenfure. Et toutefois les vns Se 
les autres ont tous efté frapez &: noircis de ce mefme coup 
de tonnerre; au moins ceux qui après le Concile receu 6c 
confirme par le S. Siège , rcnouuelloient cccce dcfcnfc. 

Que û le P. Sirmond, le P. Peuu, ôc quelques autres de nô- 
tre fiecle ont pris la liberté de dire ce qu'ils ont pcnfc dc« 
écrits deThcodoret au fuict du cinquième Concile, ils ont 
peut-eftre creû que l'anathemequi tombe fur vne chofedc 
fait,neft qu'vne efpccc de police, &: vne peine dont l'E- 
glifefe fcrt vtilement en de certains temps, & en quelques 
rencontres vrgentcs, pour empefcher, ou du moins pour ap- 
pai(cr le fchiime &c la diuifioD , lors qu'on ne peutpasTar- 
refter par vn autre moyen , & que tant 6c fi long temps qu'on 
a raifon de craindre que le renouuellement de cette con- 
trouerfc ne renouuelle le trouble 6c la diuifion de l'Egli- 
fe , la force de l'anatheme perfeuere toufiours en fa mekne 
vigueur: mais que lors qu'vnc longue fuite de fiecies a é- 
temt toutes les étincelles de ce fchifme ; qu'il en a mefme 
effacé la mémoire , &: furmonté toutes les raifons de crain- 
dre 6c de redouter le renouuellement de ce trouble 6c de 
cette diuifion , la caufe politique qui auoit obligé l'Eglifc de 
former cet anatheme,ne fubfiftant plus, l'anatheme pareil- 
lement n'auoitplus de force m de vigueur à l'égard de ceux 
qui pour quelque occafion viendroient à rebattre ces cho- 
fes , les remettre fur le tapis, &: en dire leurs fentimensicom- 
me fi le deifein de l'Eglife n'auoit cilé autre dans l'établif- 
fcmcnt de- cette loy fulminante, que d'impofer vne peine 
pour le temps feulement dans lequel elle fcroit abfolumcnt 
vtile 6c neceffaire, pourappaifer le trouble 6c h diuifion: 
que fi d'ailleurs il y auoit péril en quelque autre rencon- 
tre de temps, que le ichifme fc railumad pour le mefme 
fuict, l'Eglife pourrort rcffufciter 6c faire rcuiurc la peine 
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de cette mcrmcloy,quoyqu*cnrcueIic dans rabifinc desde- 
clcs qiiiluy ont roulé fur la ccftc depuis le cinquième Conci- 
le: Et qu'enfin cette loy pouuoitcftre de la nature de ces re- 
mèdes, qui ne durent qu'autant de temps, que dure la playc 
pour la guerifon de laquelle ils ont cfté ordonnez , &: que 
b cure eftant faite &: p-rfaite fans crainte de rccidiue,cettc 
cmplaftrc cauftique n'cftoitplus quVne chofc inutile donc 
on ne faifoitplusdcftat. Cequi paroiftpar vn bon nombre 
de loix pénales, qui n'ont dure qu*vn certain temps: telle qua 
cftc la loy du Concile des Apoftres, qui fous peine d'anathc- 
mCjdcfondoit de mangerdesanimaux étouffez, &:de faire 
aucun vfage de leur fang,quoy qu'à prefcnt on en fafTedcs 
ragoufls fi délicats jn'eftant pas à prefumer que les Chrc- 
fticns qui maintenant ne font aucune difficulté d'en man- 
ger dans les meilleures tables, foicnt condamnez &: excom- 
muniez par le Concile des Apoftrcs. Telles encore qu'ont 
efté quelques autres loix pénales de rEglife^dontryncobli- 
gcoit les laïques fous peine d'anatbeme &:de maledidlion, 
de communier fous les deux efpeccs; &: l'autre obligcoit les 
miniftres de l'Eglife , de conférer ^ adminiftrer le baprcfme 
par trois immerfions -, & que comme ces loix pénales n'a- 
uoient efté faites dans l'Eglife, que pour quelque prefcnt 
& preflant motif, qui n'a duré qu* vn certain temps , cette 
caufe eftant ceflTée, 6c la raifon qui auoit fait naiftrelaloy, 
s eftant éuanouic & diffipéeàla fuite du temps, la vigueur 
de la peine s'eft:ait pareillement rallcntic,à proportion que 
la caufe s'eftoic alfbiblie &: auoit perdu cœur j & qu'enfin 
l'vne &: l'autre, lapeine&: la caufe, s eftant abifmécs &: per- 
dues dans la courfc des fieclcs , elles auoicnt efté toutes 
deux cnfeaelies dans vn mcfme tombeau : de mefmc qu6 
leur naiffancc n'auoit eu qu'vn mcfmc berceau. 

Quoy qu'il en foit,ficcft pour ces raifons ou pour d'au*- 
très, que le PereSirmond,&: le Pere Pctau fc font pcrfua- 
dez, que la force de lanathemedu cinquième Concile s'c* 
ftant éteinte 6^ perdue dans la longue courfe des ficcJcs^ 
ne pouuoitpas arriuer iufques à eu^x,ni porter aucun dom- 
mage à ceux, qui comme eux entreprendroicnt de vifitcr 
les écrits dcThcodorcc,pourcndirc leur penfcc,c'eft dont 
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ie ne m'informe pas dauanragc ; mais ie ne puis pas cdre 
de leur aduis ,car ilyabicn de la différence, encre icse:(em- 
pics alléguez, &c Tanachemc du cmquicmc Concile oecumé- 
nique. 

Quant à lanathcme qui combe fur les choies de la 
Foy , il cft certain , que comme celles - cy font d'vnc 
cterncUe durée, la peine qui regarde ceux qui voudroienc 
les violer, eftant vne fois établie par l'Eghfc , ncft plus fu- 
icccc^àperir , car elle e(l immuable & étemelle en fa durée ^ 
auflî bien que la Foy. 

le ne touche icy qu'en paffant ces matières curicufcs, pour 
marquer feulement la bcveuc de Mcfllîcurs de Port Royal 
dans leur LettreauR. Père AmclotC;oupluftofl:pourmon» 
ftrer que le deffcin qu'ils ont de brouiller toutes chofes, 
les fait agir &: parler conae leur propre fcience, pour arri- 
ucr à leur but ,aux dépens mcfmc de leur honneur & de leur 
gloire. Mais ie laiHe ce champ ouuert à celuy qu'ils ont 
choifi dans le milieu dVne troupe de Sçauans , dans laquelle 
nos Meffieursfe vantent d'auoir beaucoup d'amis, qui peut- 
eftre fc riront de leur propre difgrace. Il eft donc euidcnc 
&: plus clair que Iciour, qu'il eft très faux qu'après la défi- 
nition du cinquième Concile, on ait pu fans adhérer àl'er- 
Tcur , défendre lestrois Chapitres , fans attirer fur foy le car- 
reau de l'anatheme, fulminé contre tous ceux qui renou- 
uclleroient cette mcrmedefcnfe,pour quelque canfeourai- 
fon que ce fuft. 

L E fécond point de doftrinc que nous auonsà craitter, sect x. 
cft que Mcflieurs de Port Royal ont auancé , qu'on ne peut S^"-*^/^ 
pas monftrer par aucune confcqucnce, que l'Eglifc puifTe ejoHttntr 




tjuon h tjl point obligé dj foufcrtra que jamau l' Bglifi 
gé e^ùon témoignafi par fi Joujcriphon cfuon Les ooyotti f^rn'a """^ f ' defen- 
traîné ptr/ômic de rebelle ^nt de 0nfmaitqttt,pûur ie fiul rtfui dent vne fimple 

Ce font là les propres paroles dc ccs Mefficurs, qui corn- ^//',7/f/il*R''f' 
prennent beaucoup de chofes, & qui dilent plus qu'ils AmtUti.fMg.xy 
ne pcûfent,& pcut cftrc plus qu'ils ne fçauent :comn^e ils 

Q- 
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verront à la fuite. Ils veulent dire en vn mot, que c'cft 
vne chofc inouic dans l'Eglife , qu'elle ait iamais die anathe- 
me à pcrfonnc, pour auoir foùccnuvne cho(c défait» carde 
combatrc le pouuoir de rEglifc,âdde douter de fon tuto- 
ritc dans ce point, ceft eftre vn peu tropinfolcnt ; c'cft ap- 
procher bien prés de l'hcrefie ,& choquer ouuerccmcnc ce 
xiMtth, u, palfjgc de l'Euangilc, toutes les chofes que vous lierez, fur U 

^l^l'ttnhl^t^ Mais voyons fi cette conduite , félon laquelle TEgl ifç fuU 
«cincaclis. mincroit anatheme contre ceux qui défendent vnc fimplc 
quefliondefait , qu'elle condamne de malediûion, eft vnc 
chofc nouuclle &inoiiic: car c'cft ai nfi que ces grands pcr- 
fonnagcs nous en parlent dans leur écrit. le leur demande 
donc, &: les coniure ciuilement de nous dire, ficcn'cft pas 
vnc pure & firople queftion de fait , de (bûtenir qu'Acacius 
Patriarche de Conflantinople a eau fé autrefois vn fchifmc 
dans l'Eglife par fon opiniaftrctcj de mefme que c'eft vne pu- 
re &: funpic queftion de fait de dire auiourd'huy parmy nous^ 
que le liurcdc lanfenius a fufciic depuis vingt ans du trou- 
ble & de la diuifion dans l Eglife, par la nouueauté de fa do- 
â:rinc , que le S. Sxge, & l'Eglife ont condamnée d'hcrcfic 
dans les Cinq Proportions cenfurées. 

Cependant il eft indubitable , que l'Eglife pour étouffer le 
fchifmcd'Acacius,qui auoit diuifé durant plufieurs années 
l'Eglife d'Orient de celle d'Occident, dreffa vn formulaire 
de foy , pour le faire foufcrire aux fidèles de toute condition , 
dans lequel après auoir dit anatheme à tous les Hérétiques, 
Mffathematijàmus tmnes hxreticos t &! auoir dit à Neftorius , 
à Eutychez , & à Diofcorc , ils le difcnt encore à Timothéc 
Eleurus , à Pierre fon difciplc , & à /ic4cit$s^ parce (jueflanteU^ 
tfifl 9. Hemi/4. w/'i^r/ daftj U participation de leur communion : Acacium qui in 
TMf. regttU fidti. eorum (ommunionis ficietdte permanfit , il a iufitment mérité 
Snrcipimu$& .p. ^^a^g ^ mefme peine: tllorum JimtUm mtruitin damna^ 
fiaolas Leoois ttone fcntcntuim : ils condamnent pareillement Pierre d'An- 
Papar vniuerfa», tiochc aucc tous fcs fcdaircs. Et aprés quc dans ce racfmc 
chritliaùa con"* formulaire de foy ils ont dit & déclaré, rcçotaent toutes 
fcripfit.promiîccs Us EptHres de S. Lton touchant U Foy, tls promettent anj^i de 
Tos'i communie." ^^^^ "'^'^''^ ^'^^ mylicres diuinsy les noms de ceux 
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ftifintretranche\^deUcommiinionderEgltfcCathûU^ue;cefif^t Ecdcûx Ca- 
À dire , ainfi qu'ils le déclarent eux racfmcs, de nus ceux 
^m nUdherent pas en toutes chpfcs au s. Siège yfpo//o/i^,e. "^pXlui.co" 
Obieruez ces dernières paroles , Mc/ficurs les lanfeniftcs nominamtct 
vous qui fuiuez vnc dodrinc cenfurée dans le liurede vo- ^t^^*"" 'IL?' 

ftrcChef,endcfcndantceliurc&ladoarinedeccliure;vous 
<|ui luiuez vne dodrine condamnée par le S. Siège, &par 
toucc I Eglife. 

Donc pour monftrer que celuy qui fignoitce formulaire, „ ... 
y cngagcoitlcraIutdcfonamc;y//4m«.^r>;.y^/,, difoic 7oZ.,^^iX 
i\ dans le mefme formulaire wVV^r/r en ejutlque chofe 

de Uffofeponeiuttefuis àfrefint, ie deeUre & reconnais par i^olL^frc^ 
ma propre condamnation y cjue te me rends coupable & compUce du «icuwrccentautro, 
crime de ceux que ie condamne , qui cftoient les Hérétiques &: '^"S""' coodcm- 
les autres dont ileft parlé au commencement de ce mefmc Sancî,rpr" 
formulaire, aufqucls on difoitanathcme; puis ilaioûcoic ce ^"^^ confoitcm 
qui fuit; le decUre en outre, ^ue t'ay fiufint cette profcfiande JJ^/^^ l''»^^^^'- 

ma propre main. Ha ne auccn pro^ 

Il cftdonc vray que Timoihcc,que Pierre Ton difciplc,^: ^mT" 
que mcfmc Acacius pour auoir pcrfeucrc dans leur corn- Sbrcn^r^"* 
munion, font tous trois frapczd'anathcme, pour vnc chofe 
de fait; carilncft pas delà foy , qu Acacius ait efté fchif- 
roatique, ni qu'il ait communique aucc Timothcc , & Pierre 
fon difciple. 

11 cft encore vray de dire, que les Orientaux qui fuiuircnt 
le fchifmed' Acacius durant plufieursannces,furent excom- 
muniez &:rctranchezder£glife durant ce temps ; & qu'ils 
ijc furent reùnisàl'tglife, qu'en profcrFant ce formulaire de 
toy, qu'en le foufcriuantfiilefignamdc leur propre main. 
Car les Légats du Pape Hormifda, chargez de ce formulai- 
re , cftant arriuez à Conftantinople , s'abouchèrent aucc 
l'Empereur en prefencc du Scnat& de quatre Eucfqucs,qui 
cftoient là prefcnspourfoûtcnir les intcrefts & défendre la 
caufe de Ican Patriarche de Conitantinople fcdatcur d'A- 
cacius. 

Ces me fines Légats déclarent enfui te , qu'ils eftoient preHs de TLù!i.lr^-^,.ri 
prouuer/ur le champ, qu'il n'y auottrien dans ce formulaire qui DiMC 'iHmmsfi, 
Mcfufl confirme au tu^cment & à la doUrtne de l'EgUfe : que jûîc ofUi^ 
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nihil extra iudicia ft Us 4«r/rr/ , c'cft à difc les Euefqucs prefens, & les autres 
fodlmhîdïo^ci*" Schifmatiques quifuiuoient le parti d' Acacias ,^r^/^/;^#/f«/ 
confcnptum , aut iju'tl y cuft quelque chofi contre la religion Catholique , /// of" 
fî illi pofTunt do. fyQjfnt fnf U champ de faire voir le contraire, 
ucnitKi?*»?on?CaI libelle OU ce formulaire ayant cfté leu en prefencc de 
tlioiicx ,*cunc no. tous , & Ics Eucfqucs quî dcfcndoient Acacius , ayant rc- 
bàVc"*^"™^" connu 6c déclare que les chofcs contenues dans ce formu- 
ihiâ. lairc eftoient toutes véritables , Empereur prenant la paroU 

mus lm™r"!'^" "^^^^ Euejques y Fuifque ses chofes Jônt véritables yponrquoj 
ht» gui ad^r"nrdi. ne les faites-vous pas ? Puisenfutte quelques S en été t»r s prenant 
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Éjjircopis:Etfi parole; Nous fommes laïques ^dirent-ils k ces Euefifuesyvous 
"'facuis'? simu recounoifflz, que ceschofs fint vrajes ^figaesL-les doues & nous 
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lircr & ahquanti ferons COmme VOUS . 

de ordine fenaro. £^ jç^^ pouf loTS Pattiarchc dc Conftantinoplc après 
laïcifumus.dicitis auoir tait le retir quelque temps, ligna ce tormulairc , & 
n *'^f tous les autres pareillement; comme il fe voit par i'Epiftrc 
mûr. ***** ^^"^ qu'il adrefle au Pape Hormifda.Or le tout ne tendoit qu'à 
vnc chofe, qui cftoit que pour fe réunira TEglifc^il fallait fe 
fcparcr d' Acacius &: de tous fcs feâaircs} en condamnant 
leurs perfonnes leurs erreurs. 
C'cft ce qui fe lit dans vnc Epiftre dc ce mefmc Pape à Ican 
Kormin. ?*p E^ dc Conftantinoplcen ces termes : Nous vous exhortons ^ luy 
M- •iiomn.c?. dit- il, de vous détacher entièrement du commerce des Hereti' 
tt°bomn?t/hx- q^^cs ^afin qu'en vous feparant d'i^cacius,& de tous fèsfèBai- 
rerjcorum conra- res y par la condamnation de leurs perfnnes de leurs erreurs ^ 
gioncAcacmciim ^^^^ p»i{Çfe7 participer auec nous à la Cacrée communion du 

luis Icquacibus V » Ji* # t n f i i i i - /^ 

condcmnado dif- corps & d* Jung de lefus Chrifi. Et plus bas il adioute : Cer- 

iungcns, vnàno- ffgffj croirons,que vous emhraïïcz anec nous , toutes les cfnt/ès 
biicum Domintci « -, ' i 

corpoiis partici- f*' "^^^ atmons reuerons }ji vous detejtez, auee nous toutes 
pationc pafcaris , Us chofès. qui nous fint en horreur. 

* bii^im qu^v^ comme ce grand P.vpc dans le cinquième ficclc, au 

ncramur compic- moins dans Ic commcnccmcnt du fixicmc , parloir à toute 
âcr.s finobircum l'Eglifc d'OriciTt, laqucUc il ne voulut en aucune manière 

qux detcltamur y° . \ ^ , ^ 

borrueris. admettre nt receuoira la communion , qu en fignant &: fou- 
fcriuant ce formulaire. 

Donc comme c*eft vne chofe dc fait, dc dire qu' Acacius & 
ccuxquilcfuiuoient,e(loient fchifmatiques, comme auffi 
ceux qui cfloicnr en fa communion j hc que les vns & les 
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^lucres ont ckc condamnez d'anachemc, rant &: (i long rem{>s 
qu'ils ont concinaé dans ce fchifme i il c(ï cres>fàux de dire, 
comme fait le Port Royal dans fa Lettre auR.P. Amclotc, 
^»'on ne ftut pas montrer if ne l'Eglifi futjfe dire anatheme a 
ceux qitt defcndfnt mrt fimpU efueftton de ftit i puifquc ie 
monftre le corktrairc par l'vfage de l'EgHfc des premiers 
iîcclcs. 

Caries Eucfqucs d'Orient, l'Empereur , les Peuples 
qui durant pludeurs années auoient fuiui le parti d'Acacius, 
foûcenoient &:dcfendoient fortement, qu'Acacius n'cftoic 
point dans te rchirme-,&: cette contcftationeftoitvnc (impie 
qucdion de fait; dont la dcfcnfe opiniaftre n'a pas tai^Tc de 
prccipircr aux enfers vn grand nombre de ceux, qui d'vn 
coeur endurci , fuiuant Acacius , Ton fchifme & fa commu- 
nion , font morts dans l'anathcmc de ce fchifme , retranchez 
de la communion du S. Siège; c'ed à dire de l'Eglifc Catho- 
lique : ainfi que l'Empereur , les Euefqucs, le Sénat, &: les 
Peuples d'Orient le reconnurent enfin , foufcriuant le for- 
mulaire que les Légats du Pape Hormifda leur prefentcrcnt 
de la part du S. Siège , pour les rclcucr de la cenfure , & 
les reiinirà l'Eglife, & à la communion du S. Siège. 

Lefemblablc fut pratique par tout TOrient auec vnc ioyc 
incroyable de ces peuples. D'où il paroift cuidcmment que 
Mcflîeursdc Port Royal font bien peu vcrfcz dans l'Hiftoire 
de r£glifc,& qu'ils hafardent à bon marché l'eftime qu'ils 
auoient donnée de leur capacité , pour s'cftrc par trop fiez 
aux memoires,que fans doute ils ont receus de l'Auteur des 
Remarques fur le Formulaire des Euefques de Francc;mais 
ce qui eft plus à plaindra pour eux , crt d'auoirdit àc pro- 
noncé magif^ralemcnt dans Tvne de leurs thefes, ifnan ne 
doit ftoint la créance interteure à ces fatts i tfuenn'efl ftint ohli^ 
gé et y fit* (cure i & cfue iamats l' Rgltfc ( voilà vn grand mot 
aflez mal concerté } exigé qu'on témoigna par fi fiu- 

ftriptton tfn'on les croyett^ér nauoit traitté perfonnt de rebelle 
nt de fihijmatiqite pour le fini refus dy finfirire. 

Ce font leurs mcfmcs termes, qu on' peut dire eftre bouf- 
fis d'ignorance , ou enflez delà plus haute hardieffc qui pa- 
rue iamais dans FEglife , puifque la feule hidoire du fchiund 

Q »i 
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d'Acacius , &cdc toute l'Eglifc d'Orient, que le S. Siège ne 
voulut iamais admettre ni rcccuoir à fa communion^ ni celc- 
uer de l'anachcme , dans lequel iJscftoicnttousabifmcz de- 
puis plus de trente djis ,qu en (îgnant &c foufcriuant le for- 
mulaire qu'il leur cnuoya par fcs Légats, nous fait voir luani- 
fcftemcnt la faufletc de toutes les particsde cette info lente 
proportion ; comme il paroift par les propres termes du for- 
mulaire de foy , Régula fidei , cy dcAus rapporté, qui em- 
brafToit&cle droit & le fait i dans lequel il fè voit que celuy 
qui le (ignoitjfc rcndoit coupable &: fe fuûmettoic à la con- 
damnation de tous ceux qu'il condamnoit > entre lefquels 
efloient Ncftorius, Eutychcz, Diofcorc, Acacius, &: les 
autres \ àc comme la condamnation ou la part des Hereti- 

3ues,qui meurent dans rheicfie ,cft Thcritagc &c la portion 
es démons i il cà indubitable que celuy qui (ignoit ce for- 
mulaire, fe foûmettoit&s obligeoitàcctce dernière peine > 
en cas de pe(fidie&de defcrtion. 

Donc il deuoitvne créance intérieure au droit &: aux faits 
contenus dans ce formulaire de foy. Car outre que le cri- 
me, en la perfonne d' Acacius Patriarche de C onftantinoplc, 
d'auoir pcrfeucrc dans la communion deTimoihée,&dc 
Pierre fon difciple ,cftoit vne pure chofe de f?iti il cft cer- 
tain encore , que Je receitoir& d'emhrajjlr Us Ept lires de fit ni 
heon t& croire que la reliai ên de lefrs Chrijl seft tûujionrs cùk^ 
firuée fnre & immacttlée dans le S. Stege ApoftoUqHe ié'queUf 
mms de ceux ijui ne fout f as d Ans U communion du S , Siège, ne 
deiaent f9ÏnteHrereciUz.À CAUtel, par ceux qm Jîgnoient ce for^ 
mulaire de foy , long temp« nprés la mort d' Acacius i car il 
cftoit dccedc en 488, & ce fchifm-e ne fut éteint qu'en 519. 
font toutes chofcs de fait, qu'on cdoit oblige de croire & 
de foufcrire,coniointemcnt auec les chofes de droit, fous 
peine d'anathcme, ou d'clhe retranché du corps myflique 
de lefus Chrifl. 

Oue fi Mcflicurs de Pon Royal défirent qu*on leur don- 
ne dautres exemples en pareille rencontre, pour des cho- 
fes de fait, ils n'ont qu'à feuilleter les Conciles œcuméni- 
ques, eux qui s*y difcnt fi verfez& fi entendus i Se ils vex- 
lont que dans l'affaire de Phoiius> qui par violence s'cdoic 
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intrus dans la Chafrc Patriarchalc dcConftantinoplc, S^cn 
auoitchaffc le véritable Euefque qui cftoic Ignace, les Lé- 
gats du Pape Adrien II. portèrent vn formulaire de la parc 
du S. Siège, pour le faire figncr aux Euefques , & à tous ceux 
qui pretendoienc entrer au huitième Concile aflcmbic pour 
cette mefme affaire. 

Or ce libelle ,ainfi qu'il cft appelle dans ce mefme Con- 
cile,oupIuftoft ce formulaire^auoitefté fait &dre{Tc à Ro- 
me fous le Pape S. Nicolas Premier, pour le faire (îgner à 
cous ceux qui reuicndroienc du fchifmede Phocius,à def- 
fcin de fc réunir à l'Eglifc. Mais ce Papecftantmort,onnV ''"■•J-^"'''; 
changea autre choie que ion nom, pour y mettre cciuy du sr^ M^ t f^g^i- 
Pdpc Adrien Second. Quoy qu'il en foit,ce formulaire 
que tous deuoient flâner, concenoit pluficurs chofes de 6iit mûrctum'?^^^^^ 
&dedroic > car après auoir déclare par ce luy qui le fignoit, 4"'contra rueras 
qu'il ne fe feparcroit iamais de la foy & de la dodrine del [l^^Zf^Rc^m 
Pères, & principalement des SS. Pontifes de l'Eglifc Ro- Romanorum ve- 
maine, dont il proteftoit d'obferuer les décrets en toutes "rcnâ'dl^curbii 
chofes : &: après auoir dit anatliemc à toutes les hcrcfies, Xiiîftratione ] 
Se aux Iconomaqucs, il adioûte ce qui fuit: fçcuiarîque mil»- 

Ncus difins aufi anaihemc i Photius, qui contre les y^^.:(^tc1enati{X 
canons , & centre Us venerahUs décrets des SS. Pontifes de trimhl.in Con- 
CEgUfe Romaine y ejl monté tout d'vn coup de l'ordre & deCad- îîi'"tru7tforiT^ 
miniJhationcurtaU& JècuUere ,en la Chatre deC Fgltfe Patriar- iml^yrlanicè à 
cbale de Con/fantinopU^du viuant me fr/te d' Ignace Patriarche de S"'''"^^»'" fc'»»^*- 
cette Eglife.&ccjpar voye tyrannicjue é vtoUnte, feu tenu dr afiflé Ihcmadiam «q", 
qu'il efioît de quelques fchtjmattques excommuniez, (jr dépo/èT. <*fpofi«5 inftitu- 
Et cet anatheme durera autant de temps qu il rcfufira d'obetr n"c^aisA7oft^ 
aux décrets du S. Siège ^ & de fe feùmettre au iugement que fanûiooibus 
cette chaire a rendu ^ tans de cet vfkrp.tteur, qne du Patriarche P*'^5- 
Ignace; & qu tl diprera de dsre anatheme aux aÛes du concis tiam tara de fc, 
Itahule quil auoit luy-mefene ajfemhlé contre l' honneur Ct le re- T'*"" Patriar- 
fiea quildeuoit au S, Stege ApcfeoUque. Et après auoir dit ;LV;;elîcHt'f i' 
dans ce formulaire , qu'on reçoit le Concile qui auoit cfté conciiiabuii aha , 
tenu à Rome pour la caufe de Photius&d'lenace,&: qu'- 
on condamne tous ceux que ce Concile a condamnez, Se ftoiic* rcucrco^â 
principalement Photiusfi^ Grégoire de S vracufe^aucc tous congrcgatumcft. 
leurs lcttau:es,& cous ceux qui comrauniquoiencauccccs diibicrit. 
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rchifinatiqucs ; ii eft dic anadicme au cohciliahule de Photiuf, 
dr à ttus ceux (jui en defcndatens les aBes ; ^ defendentej eâ » 
remarquez bien ers termes^ car ii parle comme le cinquiè- 
me Concile œcuménique , &: condamne ceux qui drfen" 
dotent ces aÛes , il ne dit pas en adhérant à l*erremr y mzis Am- 
plement ceux qui les dcfendoient, ou qui les receJoienc» 
obligeant tous ceux qui ics auoicnt, de les brûler fous peine 
d'anacheme^â^ fur la £n,on y voit ce qui fuit comme au 
précèdent formulaire ; Nous prome/tims de ne reàter iamais 
entre les fierez myjieres , les njtms de ceux tjui fini feparez. a» 
retranchez, de la communion de XEglife Romaine^ c'cfi à dire ^ 
tous ceux cjui n* adhèrent pas au fxtm Stege^^pofioUcjue. 

Or vn chacun cftoit obligé de foufcrire ce formulaire,. 
&: mcfme de prendre & d'appcller des témoins pour le û- 
gncr, comme pleigcs &: garands de cehiy , duquel pourcau- 
fe on exigcoit la fignature 6^ la ioufcrjption , auec obliga- 
tion de coctcr le iour & le mois de la (îgnature, pour cnr 
fuite le mettre entre les mains des Légats, 

Et dans la fuite de l'aâion première où. ces choies fe pafle- 
rent, il eftdit ^ifuvn chacun des Euejcjues foujcrmit de fi pro- 
iltdim. pjrg ^f^gn çfffg pre fente définition pour C affermir dauanta^ei 

ncm przfcnctsdc. pIus bas encorc les Légats du S. bicge ayant demande aux 
fîninonU fiibfcri- Pçrcs du CoHcilc , fi cc formulaire qu*ils auoient tous (l- 
îôrtrûm m'iïu' gné ( & de la fignature defquels les Légats cftoient les gar- 
propuâ. des & les dcpolicaircs) leur pbifoit, le Concile s'écria, U 

pUtfi à tous i omnibus place t. 

Il fe voit donc , que de mcfme que le cinquième Con- 
cile a dit anaihemc à ceux qui dcfcndoient les trois Cha- 
pitres , en quelque manière que ce fud , (bit en adhé- 
rant à l'erreur , foit fans adhérer à l'erreur ; ainfi cet 
autre Concile œcuménique, dans le formulaire que nous 
examinons , .a dit anatheme à tous ceux qui dcfendenc 
en quelque Eaçon que ce fut , les ai^cs du conciliabu- 
le de Photius , defindentes ea & qu'ainfi le Port Royal , 
<il eiloit bien confeillc, commenceroit à fe défaire dVno 
^partie de ce vont qui iufqucs à prefent la rendu (î boufH ^ 
)que de traitter les plus grands hommes de noilrc ûecle , 
d'ignorance & dc mépris > pour cela feulcmenr qu'ils leur 

reû- 
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rcfifloienc , en combattant leurs erreurs. 

Car cette cnflcurcd'crprit,&: cette conduite Chrefticnne 
&: ordinaire qu'ils ont de courir aux iniurcs &c aux calom- 
nies , pour déchirer la réputation des gens de bien qui leur 
font oppofcz , & de s'en prendre à leurs perfonncs , comme 
ilsTont encore à prefent dans leur Lettre & dans leurs au- 
tres écrits au R. P. Amelote , Supérieur de la Maifon de 
l'Oratoire de S. Honoré, ne les priue pas feulement dérou- 
te charité &c de toute humilité , mais eft encore l'vne des 
marques la plus certaine &: la plus afleurce de l'efprit hé- 
rétique. Quoy qu'il en foit, Ci le Port Royal eft bien con- 
fcillé, il ne doit plus à Tauenir dreflfcr des thefcs généra- 
les fur la foy infidelle, & fur la frcflc caution de TAuteus 
des Remarques fur le Formulaire des Euefques de France, 
ni publier hautement fous vne fi fauffe caution , ^u'on n'cfi 
foinx obligé de fiujcrire à des futts, & que éamais l^BgUJè n'4. 
exigé qu* on témoignaH par fi feufcription qiéon les crqyoit, ^ 
n*a traitté perfinne de rebelle^ m de JHhifmati que ^ pour le Jèul 
refus d'y fiufirire. 

Car après les ades publics de rHiftoirc de l'Eglife que 
ic viens de rapporter , &: qui font diredemcnt oppofcz , &: 
contraires à toutes les parties de cette propoûtion fiere te 
brauache, quoy que trcs-impertincnte&: tres-faufle , pcr- 
fonne ne peut plus douter de la honte &: de laconfufionqui 
retombe fur le front de tous ceux qui lont auancéc, &: 
qui la foûcicnnent encore. 

Et parce que le premier exemple eft pris du commence- 
ment du fixiéme fieclc ,& le fécond du neufiéme,nous en 
donneront encore vn troifiémc , tiré de la fin du treizième 
ficclc, ie veux dire du II. Concile œcuménique de Lion, 
ainfi que le précèdent l'a efté du VIII. Concile œcuméni- 
que: de manière que ces trois a£tes tirez de THiftoirc Ec- 
clefiaftiquc , &: formellement oppofcz à la grande fuffifarv- 
ce,& à la capacité incomparable de Meflîeurs de Port Royal, 
ioints aux anathemcs du cinquième Concile tenu dans le 
milieu du fixiéme fiecle, contre ceux qui defendoient les 
trois Chapitres , pourroicnt faire vne petite tradition , & 
former vne citadelle fortifiée de quatre baftions inuinci- 
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blcs \ toutes les attaques deMeflîcurs les Ianrcniftcs,& de 
tous ceux qui fe reuoltent auiourd'huy contre la bulle du 
S. Siège, Se contre le Formulaire des Eucfques de France, 
pour infinuer le fchifmc dans l'Eglife, &: la diuifion dans 
l'Eftat. 

Nous lifons donc dans le fécond Concile œcumcnitfie 
Tcm. î. Ctnrii. ^yon vn autrc formulaire de fûy,cnuoyc par le Pape Grc- 
i'i'w'^T/ goire X>a Michel Paleologuc Empereur des Grecs ,D0ur le 
iMi- 7Ai'& 74-» figner ,& le faire figner aux Eglifcs d'Orient, qui dcman- 
doientde rentrer en la communion du S. Siège-, ccqui fut 
fait par T Empereur, &: mcfme par les Euefqucs &c Prélats 
S4nai Romana de l'Eglifc d OricHt comme il Ce voit par la levure des 
Ecdcfia Oiminum A£^es dc cc mefme Coucile. Or entre les chofes contenues 
&pienum pnnci- ^ja^j ce formulaire dcfoy.ilycn auoitpluficursquicftoicnt 
ùpcr vniucrfam dcs chofcs dc fait , commc cjut l Eglifi Romaine fûjjcde U 
Eccicfiam Catho- ./^^^ ^ fouueraine principauté & primauté fir toute l' Eglifi 
ab'pffDunu2o: CaMque; ^uc Ic PoKtife de CEgl'fi Romamecftle Succcf ur 
i.i B. pctro Apo- ^ Pterre dans vne plénitude de pnijfancei que cttte mefme 
^^ZTjt'X H^'fi R^y^^^»' ^ honoré quelques Eglifesyé principalement les 
iusRomaauiVô- E^Ufes PatriarihaUs , de plujieurs beaux priutlcges. Puis plus 
tifcïcft fuccc/Tor, ^ çeux qui fignent cc formulaire, qui con- 

fiascçrerasadfoi- lient le dtOiC Sc le fait; Nous reconnoljjons & acceptons U 
licindinis partcm n^r^ifg yerité de U Foy^en la manière qu'elle ticus a cfié leu'é 
t^^^^it^Z. & moment exposée pour U F oy -vraye Jainte y Catholique,& 
chalf$'rr*^«P"è orthodoxe } & confiions de cœur & débouche tout ce que U 
jl"sf «dcm RÔ- TS/^/^' Fgife Romaine profefe véritablement , & que fidcU^ 
m'ia»i.cileC\iho. ment elle enjèigne. ^ 
norauit , &c. fil- Qutre quc CC formulaire deFoyeft foufcrit & fignc dc 
îeîicaK! îroùt la main de l'Empereur des Grecs,!' Ambaffadeurdc ce Prin- 
picnè!c(àacft,& cc,& Ics Lcgats des Eglifes d'Orient fe prefcntcrent au 
fàoaam* Concile pour foufcrire Se profcflcr dc nouueau, s'il cftoic 
Caihoiicâ & or- nccelTairc , CC melmc tormulaire,a la veuc dctoutlcCon- 
ihodoxam fi- cilc.où afllftoicnt plus de 7 00. Euefqucs , entre lefqucls il 
4cacccptamos, & y cn auoit bcaucoup de François, &:vn trcs-grand nombre 
orc accordecon. J'^utrcs Pcrcs , & promirent au nom dc l'Empereur, &: des 
fi?cn«Tfiddi. Eglifes d'Orient, dc garder toutes ces chofes inuiolablc- 
tcrdocctscpracdi- ment pat Ic fcrmcni cclcbre qu'ils en firent fur l'Euan- 

catfan<îla Roma- -t * 
naEcdcfu. g'^C» 
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Ec parce que ce ferment, cette foufcription , & lafTcu- 
rance qu'ils donnoicnt de confcflcr de cœur & de. bou- 
che tout le contenu de ce formulaire , embraiTc toutes 
les chofes de fait qui s y trouuent , & que nous venons 
d'allcgucr,auec celles de droit} il paroift qu'il cfttrcs-faux, 
6c très -ridicule de foùtenir par McITicurs les lanfcni- 
ftes , ûuon ne doit point U créance intérieure à des faits ; 
^uon neft point oblige a y jouji rire , & tamats l EgUje h 4 
exigé quon témoigna ft par fa fonfiription efuon les croyoït ; ^ 
na trattté perfenne de rebelle y ni de fhijmatiqiie , par le feul 
refus dy foufirire \ puifque Tvfage & la tradition aontinucl- 
le de TEglife, mefmc dans les Conciles , ( du moins lors 
qu'il a efté neceflairc) nous fait voir euidemmcntla fauflc- 
té de toutes les parties de cette propofition fcandalcufe , 
erronée & fchifmatique. 

Apres tout, ils ne font pas moins hardis dans les autres 
propolitions nouuelles &: extrauagantes , qu'ils nous fonc 
tous les iours; comme dédire , que l'Eglifc peut errer en 
toutes fortes de faits généralement; ce qui cft trcs-faux, 
aind que nous l'auons dcmondré : qu'ils le font dans les 
deux propofitions qu'ils ont auancces depuis peu , en rcpon- . , 
dant au R. P. Amelote , &: que 1 Hiftoire & la pratique con- 
traire de l'Eglife vient de terrafler prefentement auec tant 
de gloire pour nous, &: tant de honte pour eux , en nous 
défendant de l'attaque de leurs erreurs ic de leurs nouueau- 
tcz, qui commencent de plus en plus à s'cuencer tous les 
iours , &: fc donner à connoiftre. 

Mais pour reprendre le fil du cinquième Concile que sect. 11. 
nous auions interrompu pour répondre à leurs libelles j il Q^t U cœw &■ 
eftcerrain, qu'ilnaiamais douté, que l'Eglife légitimement bouche dei- 
afl'cmbice pour iugcr de la dodrine &: du mente d'vn H- ^ft^ 
ure,&: de l'Auteur dont il porte le nom, ne foit infallible ^"J^^ ^ 
dans la cenfure qu'elle en fait. ^^"J dcI^chJ^ 

Et d'ailleurs le formulaire cy-deuant allégué, que tout ejuiregArdmlm 
fidek eftoic obligé de rcceuoir, de figner , &: de profcfler poy* 
de cœur & de bouche fous peine de dam nation, eftvn té- 
moignage euident, que toute l'Eglife qui le reeeut , eftoit 
dansie fentimcnt du Concile, ^ qu'elle Icccnoit infilLbic 
en ce point. R i\ 
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Qu'on ne dife donc plus pour cneruerla force dcsCon-" 
cilcs œcamcniqucs ,& VvCagc de 1 Eglife en pareilles ren- 
contres, qu'il n'eft pas ncccirairc qu'on profefTc de cœur, 
ce qu'on profclFc de bouche & de viuc voix. Qu'on ne di- 
fe plus, comme font Mcflieurs les lanfeniftes , qu'en matiè- 
re de confefllon de foy , la parole extérieure fiifîit , fans U 
parole intérieure i &: que quand mcfme celle-cy fcroit oppo- 
ïcc à celle-là, ilnyauroitpoint de péril pour le falut : qu'on 
ne difc plus, que c'eft afTczquc les mains touchent l'autel, 
fans que le cœur s'en approche ; &c pour dire tout en vu 
mot,qu'i^ ne faut rien faire au dehors contre le décret de 
l'Eglife, affcmblcc pouriugervnpomtdefaitde cette qua- 
lité; mais qu'au dedans &: au fond du cœur, on peut croi- 
re tout ce qu'on veut, &: mcfme le contraire de ce que TEgli-» 
fc prefcrit éc ordonne par Ton décret. 

Qu'on étouffe donc déformais cette malheurcufc maxime 
en la bouche de tous ceux qui l'auancent; parce qu'elle cft 
abominable deuant Dieu, qui condamne le cœur double, de 
qu'elle eft dircdement oppofée aux préceptes Euangeli- 
ques. Car lors que Icfus Chrift nous oblige d'écouter l'E- 
glife , &: d'obeïr à fes ordres , comme à luy-mcfme ; il ne pré- 
tend pas autorifer le menfonge qui diuife le cœur de la bou- 
che , en mettant fur les lèvres lecontrairedecequ'ily adans 
le cœur . lefus C hrift eft defcendu du Ciel,pour diuifcr l'hom- 
me de foy- mefme , &: mettre guerre entre fon appétit raifon- 
nable &c fon appétit fcnfitif, il eft vray j mais que dans la do- 
ârine il ait iamaisdiuifé le cœur delà bouche, ou qu'il aie 
autorifécc fchifme domeftiquc en matière de Foy , c'eft ce 
qu'il n'a iamais fait. Le mot de diuifion qui en femblable 
rencontre fcpare le cœur de la bouche, eft vn mot inconnu 
à FEglifc , qui luy eft en horreur , & qui ne fe trouue point en 
fa bouche ; parce qu elle eft la véritable racre ; mais il fe trou- 
ue feulement en la bouche de la marâtre , telle qu'eft la Sy- 
nagogue , raffemblce, ou l'Eglife des malins : parce qu'elld 
eft vne faufte mere , qui ne demande que la diuifîon , que le 
fanglant partage , &: la mort des enfans de la vraye mcrc , 
cpoufe de lefus Chrift. 
Et certes le grand S. Grégoire a £iic adcz connoiftrc par 



TOVCHAî^r lANS. PREMIERE PARTIE. 135 

les termes de laconfcflion de foy cy dcfliis rapportée , &: que 
toutfidcle eftoit oblige de faire &: de figner, pour ccoufîcr 
les rcftes dcrcmbrazcmcnt que le fchifmc des trois Chapi- 
tres auoic cauféique TEglife cd infallible dans la cenfure 
qu'elle fait des liurcs hérétiques , & de leurs Auteurs; &: que 
toute profclTion de toy doit vnir le cœur 2 la bouche; car ce- 
luy qui fignoit ce formulaire ou cette confcflîon,cftoit obli- 
ge fous peme de damnation, de déclarer fans fcintifc , &c 
dans vne pure ouuerturc de cœur ,^«r4 menre , c cft àdirc a- 
ucc vne finceritc intérieure & cxierieure qu'il deteiloit le 
fchifme,&: qu'il ne fe fepareroit iamais de i'vnitcdc l'Egli- 
ic,&:de la communion du S. Siège. 

Ce formulaire n'eft pas Icfeul qui en ait vfc de la forte : 
car toutes les autres confcffions dcfoy quel'Eglifc a drefTccs 
en diuerfes rencontres, ioignent toutes le cœur à la bouche 
dans la profedion qui s en fait par les ames fîdelles. C'ed ce 
qui fe peut voir dans la profcffion de foy , que les Papes fai- 
foient autrefois à leur nouuclauencment,declarant de cœur 
& de bouche , qu'ils rcceuoient Se embralToicnt les huit 
Conciles œcuméniques. D'où ilparoiil euidcmment, que 
cette nouucllc&malheurcure maxime, qui dcfunit le cœur 
de la bouche , la parole extérieure , de la parole intérieure,^ 
leur donne des liurccs toutes différentes &c oppofées, cft 
vne maxime fchifmatique &: dangcreufe , qui fape le fonde- 
ment de la Foy & de la vérité , mettant vne chofe dans la 
bouche du C hrcflien , &: luy en confcruant dans le cœur vne 
autre toute contraire. 

Maxime d'autant plus à craindre, quelle ouure vn che- 
min de fleurs &: de rofes aux libertins , pour continuer leurs 
deteftables pratiques , c'eft à dire , pour parler en Athée aucc 
les Athées ; en Turc , auec les Turcs ; en deuot , aucc les de- 
uots ; &: en Hérétique , auec les Hérétiques. Car qu'impor- 
te d'auoir vne chofe en la bouche , &: vne autre dans le cœur, 
en matière de foy , félon la Morale des lanfeniftes , ces Do- 
âeurs fi feucres autrefois, qui n'ayant pu fouffrir cquiuo- 
que en la bouche des autres, fans luy faire guerre ouuerte, 
veulent bien à prcfent autorifer le nicnfongc & le facrilcgc 
en la leur. 

R iij 
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Quoy donc ? ne rcdoutcnc ils point le reproche que i'E- 
uangilc fait à ces hypocrites , qui ne pouuanc fouffrir le 
moindre défaut dans les autres, veulent eflre adorez, mef- 
me dans le trône de leurs vices. 

Enfin la dodrine&: la pratique de TEglifc, en matière de 
foy y a toujours edé de ne defunir iamais le cœur de la bou- 
che,^ quelque douceur que TEglife ait pour fes propres 
enfans ,cllc a témoigné tant de rigueur &de feucrité pour 
tous ceux qui ont mis la diuifion encre le frerc &c la fceurs 
tels que font le coeur &: la bouche , qu elle les a bannis de Ton 
camp: car qui nefçait^que la plufpartdc ceux quelle mettoic 
autrefois en pénitence publique , pour auoir dans des fiedes 
de fer & de fang , & fous la prelTe des tourmens,renié le nom 
de lefusChriftjnelaiffoient pas, dans le temps mcfme qu'- 
ils proferoientce blafpheme , dereconnoiftre lefus Chrift , 
&lc croire pour Dieu dans le fond de leur coeur ? D'où 
vient qu'au mefme infiant que la plufpart d'entre eux ^ 
uoient perdu la veuë du Tyran, &: des inftrumens du fuppli- 
ce qui leur auoit donné tant d'efFroy , ils alloient Ce prollcr- 
ner aux pieds des fidèles , &c par des lamentations & des gc-> 
miflcmens épouuentables ,tiroient des larmes de compaf- 
fîon des coeurs les plus durs, pour les receuoir à mercyt 
mais quelque bonté que TEglife pûfl auoir pour ces amcs 
ccimincles &c repentantes , elle ne laifToit pas toutefois de les 
expofer àdenouueauxtourmens, par vnc pénitence labo- 
rieufe d'vn bon nombre d'années. 

Après tout, quel eftoit ce grand crime, pour l'expiatioa 
duquel l'Eglifefaifoit tant d'apprefts douloureux, & de pré- 
paratifs étonnans? c'eft que la bouche &: le cœur ne s'cftoicnc 
irouucz d'accord j c'eft que celle-là auoit parle autre- 
ment que celuy-cy.c'eft que le cœur difant en foy-mefine, 
que lefus Chrift eftoit Dieu , la bouche au dehors auoit die 
le contraire i & cependant ce pécheur eft traittc en apoftat, 
parce qu'il a parlé en vn cœur en vn cœur, & que la véri- 
té ne refide point en celuy, dont la parole eft autre que la 
penfée. Malheur à ceux , dit le S. Efprit , qui font doubles de 
çœur,ccft à dire, qui ont deux cœurs, qui penfent d'vne 
fciçon, ^qui parlent d'vneautrc dans les chofcs importan- 
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tes î telles que font les chofcs qui regardent noftrc falut : car 
ils condamnent effrontément la maxime de TAportrc , qui 
dit^que (llafoy duccrur opère en nous laiudicc, ccUcquifc 
crouue en la bouche, opère en nous le faluc. 

Quoy qu*il en foie , il eft certain que TEglife qui chérir les 
ames fidelles,dont le rachat acpuifc le fangd'vn Dieu, ne 
les expofc point à vne damnation éternelle pourdeschofes 
quifoient indifférentes & exemptes de crime. Donc com- 
me TEglifc des premiers fîcclcs a obligé les fidèles, & ceux 
principalement qui rcuenoient du fchi(mc, de profcfTer do 
coeur & de bouche , le formulaire qu'elle leur prefentoit 8C 
obligeoit de fîgner; certes elle n'a iamais entendu , qu'en 
matière de formulaire de foy , il pûft eflre permis de diui- 
fcr le cœur de la bouche , ni de leur faire parler vn langage 
contraire &: diredement oppofc. 

E T parce que ce ferment auroit eu quelque chofe de ty- Ster.xM. 

ranniquc & d'iniuftc, firEalifcafTcmblée dans le cinquième 

^■11 ^ 1 ' 1 r • » • A n remblct dans le 

Concile , dont nous auons parle tant de rois , n auoit cru cltrc . ^„ . » ^ 

mrallible, quand elle eltaircmblec pour le iugcmentÔ£ la acruauelle 
ccnfurc des liurcs, & des Auteurs de ces liurcs i il eft indubi- efiait infallihU 
table que la foy des lâfcniflcs.qui dans ce point de fait cfl di- dam U cenfnre 
redcment oppofce à la dodrine d'vn Concile œcuménique, deslinresé' des 
&aufencimcntderEglife primitiue, cfl vne foyàlamodc, 
ouplufloft cettefoydestcmps,dontparloitautrefo:sS. Hi- '''P*'*'*' 
laire, vne foy politique, ciuile,aicommodante S£ mondaine, 
quircprouuc dans le cœur, ce qu'elle approuuc en la bou- 
che i 6c qui reprouuc en la bouche , ce qu'elle approuuc 
dans le cœur. 

De là vient auffi que lelanfenifle ne peut plus cftre ctti 
pjrmynous à f;;\ parole, puifqu'il fait comme le caméléon, 
qui prend toute forte de couleurs ; ou pluftoft comme le 
Pirate deTunisoud'Algier, qui porte le croifTantà: la croix 
dans vne feule ôcmefme barque, afin de les arborer en des 
temps dilfcrens , quand il le iugera ncccfTaire ; c'cfl à dire, 
pour plus facilement furprcndrelesChrefliens, quand il fe 
voit le plus fort j ou pour fc fauucr de leur prife , quand il fc 
tient le plus foiblc ; peut-eftrc aulTi que ces Meilleurs Ce 
croyenc plus habiles 6c plus vcrfcz dans les chofes de larcli* 
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gion,&rdans les maximes de l'Eglife, qucIcgrandS. Gré- 
goire, qui honorant les quatre premiers Conciles œcumé- 
niques comme les quatre Euangilcs , adioùte qu'il rcucre pa- 
reillement le cinquième Concile. Ce qui fait voir que ce 
grand Pape tenoit l'Eglife infallible dans la cenfure qu'elle 
fait des liures , & des Auteurs dont ils portent le nom, lors 
quelle eft fpecialemcc alTcmblce pour iuger ce point de fait: 
Car Cl cftant aflcmblcc pour quelque autre fuiet, comme 
pour condamner vne hercfie,elîe ne touchoit ces autres cho- 
fes qu'en paflfant, &: par occafion feulement, fans les exami- 
ner ni les difcuter foigneufcment comme elle doit, elles 
pourroicnt eftre reueués &: foûmifcs à vn nouueau iuge- 
menr; comme il arriuaaufuietdcs trois Chapitres, dont on 
auoit parlé dans le Concile de Chalcedoine, &c qui depuis fu- 
rent iugcz terminez finalemêc dans le Concile fubfequent. 

Enfin fi l'Eglife alTemblée pour la cenfure des liures &: des 
Auteurs dont ils portent le nom , n'eftoitpas infallible dans 
ce fait , fous prétexte que TEfcriture n'en parle point ; on 
pourroit douter qu'elle fullinfalliblc dans le iugemont qu- 
elle fait des liures Canoniques, ce qui feroit vn horrible bla- 
fphemci car quel eft le pafTage de l Euangile; qui difcquc 
l'Eglife fera infallible dans le fait, qui regarde le iugement 
^ la cenfure des liures Canoniques,& qu'elle ne le fera pas 
dans le iogement des hures de tous les autres Auteurs en ma- 
tière de religion ? Eft- ce qu*il faille vne plus grande lumiè- 
re pour le iugement de ceux-cy , que pour le iugement do 
ceux là? eft-cequcle S. Efprit n'aflîftepas fon Eglife,lors 
qu'elle eft légitimement aflcmblce pour empefchcrquc les 
fidèles nefe laiftcnt feduireà vnenouuellc dodrine,&aux 
rufes des Auteurs de cette nouueautc, dont il importe de dif^ 
famer le nom ? ainfi que le bien- heureux François de Sales , 
Euefque de Genève, l'a fi iudicieufcment remarqué. 

O étrange aueuglemcnt! n'cft ce donc point que l'Eglifc a 
pu fc tromper dans le fait, quand clic a condamne T Alcoran, 
&: fon Auteur detcftable? eft ce qu'elle a pûfe tromper dans 
le fait, lors que de tout temps, & de ficelé en fiecle, elle a con- 
damné tous les liures des Hérétiques , &: leurs mifcra- 
blcs Auteurs j &: qu elle a défendu &: interdit aux fidèles, 

la. 
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h Icdurc des vns, & le commerce des autres? 

Mais pluflioft ncft-cc point qu'elle aittoufiourîeftcinfal- 
liblc dans laccnfurcde la dodnne des liurcs hérétiques, &: de 
leurs Auteurs diins tous les ficelés precedens;&: quelle aie 
ccfTc del'eftre, au moment quelle a entrepris de iugcr,&dc 
condamner la do£lrine,&: le liure de lanfenius, dans Jcs Cinq 
Propofitions ccnfurccs , en prefencc de Tes fcdaires , qui a- 
piés vn fciour de trois ans dans la ville de Rome, ne rem por- 
tèrent enfin , pour recompenfc de leurs peines 3c de leurs 
longues fatigues, que la honte de fc voir condamnez , dans 
la cenfurc d'vne fauflfc dodrinc , qu'ils auoicnt iufques alors 
proclamée pour la véritable doftrmc de rEglife,des Pcrcs^, 
& des Conciles. 

O que les Papes Innocent X. & Alexandre VII. auroient 
cfté de grands hommes, s'ils auoicnt c ftc lanfcniftes! car s'ils 
cufTcnt donne à cette nouuclle feâe vn décret fauorablc^ 
fans doute qu'ils auroientalîeurc pour toufiours rmfallibiU- 
tc de leur Chaire dans les chofes delà Foy ,&: dans la con- 
damnation des liurcs hérétiques , &: du nom de leurs Au- , 
teurs. 



I 



L ne nous rcfleplus que les chofes de fait qui fetrouucnt c h a p Tx. 
dans la dernière claffe, de qui ne concernant que quelques- s t er. i. 
particuliers, &:nonpas tonte l'Eglifc, pcuuent cftre fuicts -^"A''^?'"»* 
à l'erreur : Car l'infallibiliié dj^l'Eglifc &: du Pape , cnzmt ^'"^"^'"f 
que Chef de l'Eglifc, &:dcs Conciles,cft dans les chofes qui J"^^'" l"*^^^^ 
regardent la Fov, les moeurs &: la difcipline générale de toute ■ ' 
1 Egliie ;& non pas dans les choies qui ne concernent que 
quelques particuliers ; encore doit-on prcfumcr, que TEgli-"' 
fc par fa prudence ne s'y trompe iamais , quand elles font, 
jjhiporrantcs : bien qu'elle le piift faire fans péril de laFoy, 
& de la promc/Tc que lefus Chrift luy afdice , de demeurée 
toufiours aucc elle pour ralTillcr dans fes befoins. Telle cft. 
l'accufation des Temphcrs la dcftrudion de leur Ordre, 
à caufc de leurs crimes dans le Concile œcuménique de 
Vienne. Carlapromcflc que Icfus Chrift a faiteàrEghfcdc 
l'afTifter dans fes befoins , regarde les befoins de toute TEgli- 
fc,&:non p^s quelques paiticukcis, ou quelque piouiucci, 

S 
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&: fuppofe qucrEglifcfctrouuccncUliitjqucfans douce 
elle fouffriroit quelque dommage, fi clic ncftoit prorapcc- 
ment fccouruc. 

Mais dans Icschofcsquine rcgardcncqu'vn intcrcft par- 
ticulier, on peut luy expofcr des chofjs fauflès, pour des 
chofes véritables ; comme il arriuc afTcz fouiicnc dans les 
grâces que quelques particuliers demandent au S. Siège fous 
de faux expofcz , pour obtenir ce qui fans doute leur feroic 
rcfufc ,filachofeeftoitconnuc, telle quelle cft en elle-mef- 
me.Ccft ainfi qu'autrefois Bafilidcz &: Martial Eucfques ea 
Efpagne , ayant eftc dcpoflcdez dcleurs Sièges parvn Con* 
cile d'Afrique, pour auoir renie lafoy de lefus Chrift dans 
vn temps de perfecution, s'adrelFcrent au Pape Eftiennc, 
&C luy prefenterenc vne rcquefte remplie de mille menfon- 
gcs, pour fe faire rétablir &: reftituer par le S. Siège dans 
leurs Chaires Epifcopalcs ; &: c'cft en de femblablcs chofes 
que l'Eglifc peut fe tromper ou eftre trompée. 

Ét bien que dans l'accufation des Templiers il y ait pu fur- 
ucnir , par haine, par cnuic, ou par quelque autre paffion, 
quelque faufTeté dans la dépofition de quelques témoins 
particuliers; fi eft-ce que, parlant humainement, l'Eglifc 
n'a pu fe tromper en ce fait, ie veux dire, dans la condam- 
nation de ces perfonnes , qui ayant tous les Royaumes, 6c 
tous les yeux de la terre pour témoins de leurs crimes, ne 
pouuoient pas s'en lauer. 

Mais comme ceux qui aiment l'iniquité, fuycnt la lumiè- 
re pour fe cacher dans les ombres , & s'efforcent de couurir 
leur honte du voile de la nuit &: de l'obfcurité; les Nouateurs 
de noftre temps voyant la doftrine de leur Chef condamnée 
d'hcrcfic dans les Cinq Proportions cenfurées, fe font iet- 
tez dans les obfcuritez de la qucftion de fait , fans que ia- 
mais pas vn d'eux, foit par malice, foit par ignorance, ce 
qui eft le plus vray-femblable, ait iamais entrepris de dé- 
mcflcr , ou d'cclaircir cette matière alTcz obfcure dcUc- 
mcfmc , par le peu quelesDodeurs nous en ontlaifTc dans 
leurs Imres. 

Quoy qu'il en foit, les lanfeniftes n*cn ont ditaucrc chofc 
dans U fecoadc Lettre de MonfieurArnauld, &: dans leurs 
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autres libcllcs/inon que l'Eglife peut errer dans le raiti&fqu - 
ainûcllc a pu fc tromper dans le fait dclanfcnius:&: depuis 
ilsontccrit&foûcenucontrelcR. P. Amelotc, que TEglifc 
peut errer généralement en toute forte de faits : ce qu'ils ont 
auancc pour fcfauuer dans Tcpaiflcur de ccnuagc,comree la 
fcichedansrobfcuritcdc fon ancre.Car ces grands Philofo- 
pheSjdans leur bonne foy ordinaire,ont coutume d'argumen- 
ter de la partie au tout, &: d'attribuer à toutes les cfpeccs d'vn 
genre,lcs chofcs qui ne conuiennent qu'à l'vne des cfpeccs de 
ce mefmc genre , pour tromper les ignorans qui nepeuuenc 
pas découurir cette rufe: Et parce qu'entre les chofes de fait, 
nous enauons remarque de fix elpeces diflcrentcs, ilfuffic 
pour ces Mc(rieurs,que l'Eglife puiflc fe tromper ou eftrc 
trompée dans la dernière ôc la plus bafle, pour leur faire dire, 
généralement parlant, qu'elle peut fe tromper dans le fait, &: 
en toute forte de faits : ce quieftmanifcftcmcnt faux, com- 
me on ne peut plus en douter. 

Mais parce qu'ils incidentent encore , & que dans les s « c t." r r. 
nullitez qu'ils ont produites contre le Formulaire des Euef- ^itelltftj 
ques de France, ils ont crû s'eftre faifis de la mâchoire de ^^^^ P"*^ ^"j"' 
Samfon, &: du glaiuc de Goliath , lors que s'eftant deman- ^"^t^om^^^ 
dez à eux-mefmes , de quelle foy l'on pouuoit croire les ycmiL, 
chofes de fait qui fe trouuent contenues dans ce formu- 
laire , ils ont repondu , qu'on ne peut pas les croire d'vnc 
foy diuinercuelcc, parce qu'elles ne font pas reuelccsdans 
la fainte Efcriture , ni les croire d'vne foy humaine , car pour 
lors cette foy fcroit neccflaire à falutice qui eft vn blafphcmc 
dans la penlce de ces McfTicurs ; nous difons qu'ils merite- 
roient qu'on les renuoyaft à l'école .puifqu'ils nontpas la 
difcretion de cacher leur ignorance , &: qu'ils doiucnt ap- 
prendre , que la f )y humaine en quelque cas cffc neccflairc 
à falut. Voyons donc quelle eft la foy , par laquelle nous dc- 
uons croirelcs chofes de fait, que nous auons dit cy-dcflus 
eftre d'vne vérité infallible, bien qu'elles ne foient pas de 
foy diuincrcucléc icarc'eftlà le dernier point que nous nous 
cftions propofez de trait^cr dans la première panie de noftrc 
<jucftion. 

Qu'ils f^achcnt donc que la Foy pourroii eftre diuifée en 
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quatre branches, ou quatre cfpeccs diftindcs. La première 
fera dite foy diuinc reuclce dans les fainccs Efcntures, ou 
dans la tradition Apoftoliquc. La féconde, foy diuinc pu- 
rement &: fimplement; la troificmc, foy humaine Ecclcna- 
(lique ; la quatrième , foy purement humaine. 

Que fi nous faifons en ce lieu cette diuifion,& ce partage, 
ce n'cft pas pour établir vnc diuillon bien reguherc entre la 
première & la féconde de ces cfpeccs -, car toute foy diuinc 
doit cftre nccclTaircment rcuclée , ou formellement, ou vir- 
tuellement i ainfi que nous i'allons expliquer j mais par la. 
feule necelîîtc de nous entendre &: de nous expliquer aucc 
les lanfcn ifl es , pour cuiter l'embarras & la confufion dans 
laquelle ils s eftbrcent d'engager ces matières difficiles 
peu communes, pour les rendre encore plus obfcuresi &c 
par cet artifice qui leur eft ordinaire, fe ioucr dans cette 
obfcuritc de la fimplicitc de quelques bonnes ames. 

Si donc nous dillinguons la foydiuine reuelce dans les 
faintes Efcritures ou par la tradition, d'auec celle que nous 
appelions foy diuine fimplement ôc fans adion<^ion, c'cft 
pour donner à la première toutes Icschofcsqui fe trouuenc 
contenues formellement & en propres termes dans les fam- 
tes Efcritures , ou qui ont efté enfcignccs par la tradition des 
Apoftres. Car c*eft ce que Mefficurs les lanfeniftcs enten- 
dent & veulent dire , lors que dans leurs Remarques fur le 
Formulaire des Euefqucs de France, ils foùt'ennent^ dé- 
clarent, qu'ils ne font point obligez de croire de foy d.uine 
reuelée,que les Cinq Propofitions de lanfenius cenfurces 
par le S. Sicge, font condamnées au propre fens de leur Au- 
teur; parce, difent- ils, que cela ne fe lit point dans la faincc 
Efcriturc. 

^*^^,T .'i'* Donc pour s'accommoder à î'efprit de ces Mcffieurs,&: 
a'fétre e'peces P^'^c^P^ilcment de quelques -vns d entre eux, qui meprifenc 
diflt/fûef. ouucrtement les decifions de l'Eglife , en matière de Foy , 
rre.niere. de quclque part qu elles viennent -, foit du Concile , foit du 
S. Siège i &: qui ont dit , qu'ils efboient prefts de fe foumetrrc 
à l'Eglife telle qu'elle doit élire; mais non pas tclîequ'cllc 
cfl: Il faut pour s'entendreôd parler auec eux, dire qu'vne 
chofc ne peut pas eftre defoy diuine reuclce dans la faiute 
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Ercriture,fî elle n'y cft contenue formellement & couchée 
en propres termes } &: c'eft en ce fcns qu'il n'eft pas de foy 
diuine rcuclce dans la faintc Efcriturc, que les Cinq Propo- 
rtions ccnfurccs font de lanfcnius, &: qu'elles font condam- 
nées au fcns propre de cet Auteur. 

Peut-cftrc aulÏÏ qu'ils n'excluront pas de cette première 
clafTc toutes Icschofesque l'Eglife a receucs de la main àC 
de la tradition des Apolîrcs en matière de Foy, quoy qu'elles 
ne fc lifcnt pas dans les faini^s Efcritures ; ou s'ils en font 
deGa ià , (ce que ie ne croy pas , car la poire n eft pas encore 
afl'cz meure) il ne nous rcftc plus rien à démefler auec eux, 
qui ne leur foit commun auec les Caluiniftes. 

La féconde efl la foy, que nous appelions fimplcment ^"^"^ 
diuine , fans aucune adiondion : de manière que (i la foy di- 
uinc reucicc dans la faintc Efcriturc, eft celle qui fc trouue 
formellement &: en propres termes dans les faintes Efcritu- 
res ; la foy que nous appelions en ce lieu f&y dtutnc purement 
dr JimpUmem , &: fans aucune adion^lion , fera celle qui ne 
fe trouue dans la faintc Efcriturc , que virtuellement èc par 
vnc confequcncc necélTaire , & non pas en propres termes. 

Car toute foy diuine, comme il a eAc dit, doit necelfaire- 
mcnt eftrc rcuelcc , ou formellement &: en propres termes 
comme la première j ou virtucllemenr comme la féconde. 
C'eft auffi pour cela que nous donnons à celle- cy pour fa 
part, toutes Icsdecifions que le S. Sicgc,& l'Eglife afTemblcc 
dans les Conciles oecuméniques , propofc à tous les Hdelcs, 
auec obligation de les receuoir, de s'y foûmettre &: de les 
croire comme articles de Foy : Et parce que ces decifions de 
l'Eglife ne font pas contenues formellement ni en propres 
termes dans la fainte Efcriturc, ni formellement enfeignccs 
par la tradition dts Apoftrcs; mais virtuellement feulement: 
Delà vient que pour diftinguer cette féconde efpece , d'auec 
la précédente , nous l'appelions Amplement foy diuine,fans 
aucune adion6lion; parce que h chofe qu'elle renferme en 
fon enceinte , ne fe trouue dans la fainte Efcriturc, ou dans la 
tradition, que virtuellement feulement : ainfi que l'épi eft 
dans le grain de bled, auant qu'il ait germe dans la terre 
ainfi que le ruiffeau cft dans fa fourcc, auant qu'il en foie 
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émane; Se de mefmc encore que les confcqucnccs ôc les con- 
clufions font dans le fein de leurs principes, auanc qu'elles en 
ayenc cftc cirées par le raifonnemcnc. 
Sec T. V. M A is il importe d'obfcruer en pafTant, qu'il n'y a que 

ytHtoritédel'E' TEglife aflcmblée dans Tes Conciles œcuméniques , & le Pa- 
glifefHrlesfide- pc entant que Chef delEglife, lors qu'il n'y a point de Con- 
J^^^i f'i cile, qui ayent droit non feulement de faire ces confequen- 
ctjmm c oy. ^ i Hâtions , en matière de foy , auec autorité , quand 
il cil: nece(raire;mais encore dfpnous les prefcnter, & de nous 
obliger de les rcccuoir, de les croire, &: de les profcfler, par le 
pouuoir que lefus Chrift leur a donné fur tout ce qu'il y a de 
fidèles dans TEglife de Dieu lainû que nous l'auons demoa- 
ftré fur vn autre fuiet. 

Delà vient que fi tous les Doâcurs de l'Ecole s'eftoicntaf- 
femblez pour tirer vnc confequence de deux premilfes, ou 
de deux propofiiions formellement contenues dans la fain- 
te Efcriture,&: qu'en fuite ils me prefentafTcnt leur conclu- 
don pour vnc chofe de foy , ils ne pourroient pas m'obliger en 
confcicncc (au moins félon le fcntiment d'vn bon nombre 
de Doâ:curs ) de la receuoir & de l'accepter pour vnc chofc 
de foy j quoy que maraifondcmeuraftconuaincuë,quc cet- 
te conclufion ou cette troificme propofition , tirée du fein de 
deux autres qui fc lifcnt en propres termes dans la faintc 
Efcriture , ou qui font de tradition Apoftoliquc , cft d'vnc 
vérité infalliblc , comme fortie par vnc fuite euidcnte 6c nc- 
ccffaire du fein de fcsdeux premifTcs ; car ils n'ont pas reccu 
de lefus Chrift le caraderc , ni le pouuoir d'obliger toute l'E- 
glife de receuoir pour article de Foy, rillation,la confequen- 
ce ou la conclufion qu'ils peuuenc tirer de deux propofitions 
contenues formellement &:en propres termes dans la faintc 
Efcriture. L'Eglife feule & IcChefdc l'Eglifc ontrcceu ce 
pouuoir, pour en vfer dans leur prudence ordinaire , lors 
que l'Eglifc cfl troublée , &c que la nouueautc de rcrreur qui 
parcage les fidèles , les diuifc dans ladodrinc, &c met la foy 
en pcnl. C'eft pour lors , dit Vincent de Lcrins cy-defTus al- 
légué, que l'Eglife va feuilleter les faintes Efcriiurcs &: les 
traditions pour faire fa dccifion , qui n'eft proprement qu'^- 
Vnc conclufion , dont les prcmiffes fc trouucnt dans les 
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fâintcs Efcricurcs , ou dans la tradition des Apoftrcs. 

Apres tout, il cil certain que cette conclufion ou cette 
nouuclle propoficion que nous fomrocs obligez de croire 
dVne foy diftinde dcuclopce , depuis quelle eft notifiée 
6c rendue publique par l'Eglifc , eftoit crcuc auparauant par 
l'Eglifc virtuellement, &fd'vne manière confufe &:cnuelo^ 
pce, comme cdant contenue dans la fainte Efcriture, ou 
dans la tradition :ainfi que les conclufions fe trouuent vir- 
tuellement, &: d'vne manière confufe &c cnuclopce , dans le 
cœur de leurs principes , iufques à ce que le Philofophc 
les ait fait fortir de leur obfcurité. Se les ait mifcs au lour 
par la lumière de fon raifonnemcnt; ôc parce que ni le Pape, 
ni le Concile , ni l'Eglifc, ne rcçoiuent point de nouucllcs rc- 
uelations , il eft indubitable, que les décidons qu'ils nous 
propofent en matière de Foy, ne peuucnt iamais palfcr pour 5 
de nouucllcs rcuelations, mais feulement pour des conclu- 
fions necefraires,dont les principes ou les premilfcsfc trou- 
uent formellement contenues dans les faintes Efcriturcs ou 
dans les traditions. 

Quoy qu'il en foit,pour parler plus clairement, &: plus net- 
tement dans ces matières peu communes aucc MclCcurs les 
lanfeniftcs qui ne cherchent qu'à brouiller; &:pour mieux 
diftinguerlesdccifions de la Foy , qui fe font par l'Eglifc, ou 
par le Chef de l'Eglifc, quand il eft neceffaire, d'aucc les 
chofcs que nous croyons comme contenues formellemenr, 
& en propres termes dans la fainte Efcriture, ou cnlcignces 
par la tradition; nous difons que celles-cy font de foy dminc 
reuelccdans la fainte Efcriture; & que celles-là font de foy 
<liuine purement &c fimplement, entant que le S. Efprit par- 
le par la bouche de l'Eglifc affemblcc au nom de Icfus 
Chrift. 

La troifiémc cft lafoy humaine Ecclcfiaftiquc ,c'eft à di- ^ ^«t. y i. 
re , la foy par laquelle ic dois receuoir les chofcs que l'Eglifc ^''"A""* 
me propofe comme enfant de l'Eglifc, & cette foy a fon fon- ^•il'"'' 
dément , iàraifon ôc fa caufe dans la fainte Efcriture , cntanc 
qu'elle m'oblige d'écouter l'Eglife , de luy obcir, de receuoir 
& de faire auec foùmidion tout ce qu'elle m'ordonne; de ma- 
nière queûcUc m'enicinc &: me commande de dire anathe- 
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me à la doâ:rine de lanfenius contenue dans les Cinq Prof>o- 
fitions ccnfurécs ; ie fuis obligé de leur dire anathcmc,bicti 
que cette chofefoitvnechorc de fait: de mcfmc que Theo- 
doret dans le Concile de Chalccdoinc fut oblige par les 
Peres de ce mcfme Concile, dédire en prefence de tous, a- 
natlicme à Neftorius i quoy que cette chofc fuft vnc chofc 
de fait ie dois ncceffaircmcnt ou condamner ces Cinq 
Propofitions aucc TEglife qui les condamne , ou ie dois con- 
fcntir qu'on ne me tienne pas pour enfant de TEglifc ; mais 
pluftolî pourvn Apoftat,pourvn Paycn,&: vn inhdch qui 
ne veut pas obeyr à l'Eglifc , ni la rcconnoiftrc pour mcrc. 
StcT. VII. quatrième eftla foy purement humaine, 6c cellc-cy 

^^^ie'l^^ ^ point formellement ni en propres termes dans la faincc 

Efcriture, ni dans la tradition, comme la première; ni vir- 
tuellement comme la féconde: ni fondée en lafaincc Efcri- 
ture, comme latroificme: mais elle n'â pourappuy que la 
feule autorité de l'homme qui me parle , quand ie croy ce 
qu'il me dit, lors que ie fuis perfuadc par fa fuififance &par 
fa probité , qu'il ne fe trompe point , &: qu'il ne veut pas me 
tromper. 

Si donc i'ay diuifé la Foycn ces quatre cfpcccs diftindcs, 
c'cft parce que leurs motifs dîfFcrcnten efpccc, &: qu'il ap- 
panient au motif de donner à radcGcfoy,fa naturel fon- 
cfpece.Carfi ie croy vnechofe, parce que Dieu l'a dite ou re- 
ueléc en propres termes dans la fainte Efcriturc, cette foy e(b 
vnc foy diuinc reuclée dans la fainre Efcriture , entant que 
l'autorité de Dieu , qui difte ces chofcs en propres termes, 
dans la fainte Efcriturc , eft en moy le motif de cet adc de 
foy. Et fi ie croy vne chofc parce qu'elle eft vircucUemcnt 
contenue dans la fainte Efcriturc , &: non pascn propres ter- 
mes j cette foy cftvne foy diuine, parce que Dieu qui l'a vir- 
tuellement dcfignéc dans la fainte Efcriturc , & non pas for- 
mellement.ou en propres termes, eft encore en moy, le mo- 
tif de cet adc de foy. Et fiie croy vnc chofc parce que TE- 
glife que Dieu m'oblige d'écouter, me la propofe 6J me la 
dit, comme vnc chofe ncceffaire pour mon in(lru6liori ; 
Tautorité de l'Eglife cftant en cela le motif de ma foy , 
monade de foy ell pour lors de foy humaine EcclcQaftiquc 

Ccli 
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C'cft par ccnc foy que tout fidcle eft obligé de croire l'Af- 
fomption de la très -faince Vierge en corps &: en amc dans le 
Ciel; que les quatre premiers Conciles onccftc Icgitime- 
nacnc a lîcm blcz ,&:d autres chofcs femblablcs ^que l'Eglilc 
m'enfeigne, qui nonc point eftc reuelces par Icfus Chrift 
dans la laince Efcriturc , ni formellement , ni virtuellement ; 
& cette foy eft tellement necefiàireàfalucquc ûie n'obcïs 
àTEglifeencc point, &ne reçois aucc foùmiflîonce qu'elle 
mcpropofe &: m'enfeigne, ie dois pafler pour vn homme 
fans foy & fans religion , ainft que lefus Clirifl: nous l'a die 
dans l'Euangilc. 

Ce qui fait voirqucceftàiufte titre que pour diftingucr 
la foy , que le dois à l'autorité de TEglife , de la foy purement 
humaine; i'appclle la première foy humaine Ecclefiaftique^ 
parce que les hommes, tels que font les Euefqucs afTemblcz 
légitimement dans TEglifcaunom de lefus Clirift , ont droit 
de m*enfcigner Ôc de me prefcrirc ce que le dois apprendre 
&: faire pour mon falut: ôc moyie fuis oblige de les écouter 
d'apprendre &: d'obéir cela s'appelle doàrinede l'Eglife, 
entant qu'elle peut eftrediftin£Ve de la doârinc cnfcignéc 
formellement par la fainte Efcriture ou par la: tradition» 

Mais lors queiecroy vne chofe par la fcùlc autorité d'vn 
homme particulier qui me Ta dite j & que ie ne croy cette 
chofe , qu'à caufc de la probité & de la fufHfance de cette 
perfonne , dans la chofc dont il s'agit, cette foy eft pure- 
ment humaine, &:n eft point necclïaire à falut. 

Quand donc le lanfcnifte me demande, de quelle foy 
ie croy les chofes de fait que l'Eglife me propofe dans vn 
formulaire de foy ,& les autres chofes de fait qui cy dcfFus 
fe trouuent comprifcs dans la féconde, la troiCémc, la qua- 
trième 6c la cinquième clafTe; ( car celles de la première 
font toutes de foy diuinereuclée) ieluy réponds que ie ne 
les croy pas de foy diuinereuclée dans la fainte Efcriture , 
ni de foy diuine purement &: fimplement , ni de foy pu- 
rement humaine ^maisqueielcs croy de foy humaine Ec- 
clciiaftique. 

Et quand il me dit , généralement parlant, que la foy hu- 
jnainc acft point ncccffaire àfalutjicluy réplique qu'il cit 

T 
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TU franc ignorant dans cette matière : & que la foy Ecclc- 
fiaftique,ou la foy que ic dois ï l'Eglifc, quand clic me 
parle & m*enfeigne, eft vne foy humaine, tellement ne* 
ceffaire à fàlut, qu'il n'y a point de falut pour celuy qui la 
reiette, & la condamne , comme a fait leCenfeurdu For- 
mulaire de nos Eucfqucs de France, s*il ne reuaâc Ton er- 
reur , U n'en fait pénitence. 
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SECONDE PARTIR 

Oà la question de Fait efi traittée par le Fait. 

Pre's auoir examiné laqucftion de fait c h a p itre r. 
par le droic , &c monftrc quels fonc les s»ct. i. 
faits , dans IcfquclsrEglifceft infalliblc, 
& quels font ceux dans lefquels clic peut 
errer; il faut traîner le fait par le fait, ^ ' 
ie veux dire, qu'il faut voir fi MclTicurs Profofttiom an* 
les lanfeniftes ont quelque TzïCon yah- ptréesnefontpA» 
blc , de troubler à prcfent le repos de TEglifc , & faire fchif- de Unftmus, 
me parmy nous , fur ce qu'ils prétendent contre le l'ape, con- 
tre l'Eglife , & contre les Eucfqucs de France , que les Cinq 
Proportions ccnfurccs ne font point de lanfenius , &: qu'- 
elles ne font point dansf^n liure,ni en propres termes, ni 
en termes cquiualcns , &: moins encore félon le fen$. Ils 
difent donc que ces Propofitions ne fc trouuent , & ne fe li- 
fent point dans Icliuredc cet Auteur; tous les Catholiques 
difent le contraire; voilà le fait dont il s'agit ;ccfl ce qui efl 
à décider prefentementi &: le mal auquel il faut appliquer 
le remède. 

Or encre les moyens capables d'arrefter le cours de ce 
fchifmc , le plus propret: le plus feureft , de faire voir, que 
CCS Propofitions cenfurces font dans lanfenius , qu'elles fe 
lifcnt dans fonliure,ou en propres termes, ou du moins en 
termes equiualcns i ie veux dire en fubftance, & félon le fens. 
Ce moyen doit pafTerpour infallible & conuaincant, dans 
la penféc de tousipuifquc Mcffieurs les lanfeniftes nous l'ont 
cux-mefmespropofc, par la bouche de Monûeur Arnauld, 
dans fa féconde Lettre page i jo. Car il dit, que luy & les ficns 
/ont prejls de fi rendre , aùjit'feft qnorh leur aura fats lire tes 
fropofititus dans ie Uure d'où l\n dtt qtiilies ent efié tirées > 
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ôc que luy &C (es amis ne / c»t point leuès dans lAnftn'tHsZ 
C'eft donc alTcz pour terminer ce diffcrcnd, de monftrer 
qu'elles font dans le liurc de cet Auteur, & le monftrcrpar 
des moyens, qui ncpuiffcnt paseftrcraifonnablemcntcon- 
teftcz, ni valablement reprochez par IVne, ni par l'autre 
des parties. 

s s c T î I. moyens ou ces preuucs fc redaifent à deux , dont la 

DtHx moyens première doit faire voir, que les lanfeniftes auouënt,recon- 
infâUihUs noiffcnt U, foûticnnent , que ces Cinq Ptopofitions font de 
fçauoirU vérité lanfcnius , & qu elles font dans fon liurc. La féconde doic 
de ce f Ait» demonilrer , que ces McHlcurs , non contens de nous dire , 
que ces Cinq Propoûtions font de lanfenius ,5cde les auoir 
défendues pouri;/«f venté aufi fiinte ^dr aufi inuioUble que 
Dieu w^ywf ,nous ont eux-mefmes indiqué les chapitres, 
&: les lieux du liure de lanfenius, où elles fevoycnt ôifeli- 
fcnt. Car (i ic prouue euidcmment ces deux chofes, ils fe- 
ront obligez de fe rendre ; ou du moins tout homme fage&: 
prudent fera fortement conuaincu de lopin iaflreté, & du 
mauuais deffein de tous ceux d'entre eux, 'qui après vnede- 
monftuationfi euidcnte ,rcfuferontdc fe rendre à la vérité, 
&: de fcrciinir à l'Eglife, de laquelle ils fe feparent , félon S. 
'c*lft!ri Auguftin,qui nous apprend, que le fihifine nefl autre cho^ 

K«rc*is cft d!ucr. fi y cjHvnt troffpe de ^ens qui s* attachant a des fcfitimens par^ 
fâ fcqticntiuin Te- ticultets , font bande a pAYty & fe fifarent des autres, 
^i^n^^^rxàï lepourroisadiouter vne troificme prcuue aux deux prc- 
fc|.ari;:o. ccdcntes , &: qui pour n cllre pas de leur force, au moins dans 
le genre de prcuue, bc de demonftration en matière Theolo- 
gique, feroit pcut-cftre la plus efficace & la plus facile,pour 
arrefter le cours de ce fchifme ,dont les premières étincel- 
les négligées par les PuilTànccs feculieres pourroient bica 
cftre capables de caufer quelque iourvntres-grandembra- 
zcment. Et comme cette dernière prcuue cft d'vne autre 
nature,quc les deux precedentes;voyons ce qu'elle contient, 
auant que d'entrer dans la difcuflîon des deux autres. Voicy 
donc quelle elle eft, 

Medicurs les lanfeniftcs dans l'vn de leurs libelles, qui a 
paru depuis peu, nous ont propofé deux cxpedicns , pour 
appaifer le trouble qu'ils nous font dans i'Eglifc. L'vn eft le 
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filcncc ; l'autre cft 1 cclairciffcmcnti or Tvii 6c l'autre ne font 

pas rcccuablcs. Le premier, parce que S. Hicrômc écriuanc 

contre les Pelagiens , qui ne demandoient que U paix , du 

moins en apparence, comme font auiourd'huy M" les lan- ^^^y. 

(cniftcs; // rte faut ^4/, leur-dit- il,y^«/ prétexte d'vne pdtxfein- 

te &fimHlée, perdre Us avantages ^u'vne iu^^it guerre nous s "^^^^'^''^^ 

iufjues 4 frefent conjèruez,; ni le fécond , car ce fcroic recom- aufcrat. 

mencer la querelle, Prendre inutile tout ce qui a elle fait 

l'cfpace de tant d'années , par le Pape , par TEglifc , & par les 

Euefques de France tant de fois afTemblcz pourcemcfmc 

fuie t. 

Sans donc nous arrcfter dauantage à leur expédient, ic 
leur en prcfcnte vn autre , dont peut-cllrc ils ne fe (ont pas ^^^^ féi^u'vour 
auifcz , ^qu'ils ne pcuuent pas honncftement refufer, fans tennintr ce dif- 
faire brèche à leur probité, &: fans intcrclTer leur bonne foy; fercm^ 
qui eft que tous ceux qui dirontà l'aucnir, que les Propo- 
fitions ne font point de Ianfcnius,&: qu'elles ne fe voyent & 
ne fe lifent pas dans fonliure , ni en propres termes, ni en 
termes equiualcns ,foicnt mandez en plein Confeil,ou par 
la Cour de Parlement ; & qu'on leur ouure le liure de lanfe- 
nius,aux lieux propres qu'ils nous ont eux-mefmes autre- 
fois indiquez dans leurs libelles ,ôc que nous rapporterons 
fidèlement dans cet écrit j &: au cas que cesTropofitions s'y 
rencontrent en propres termes , ou du moins en termes c- 
quiualcDS , qu'ils foicnt condamnez fur le champ en vnc 
bonne amende enucrs IcRoy ,Àaumôner mille ccus à l'Hô- 
pital gênerai, plus ou moins, fclon les faculccz de la pcr- 
fonnc; &: obligez /:nfuitc de reconnoiftre & figner la véri- 
té, comme elle eft,auec defcnfes à l'aucnir, de plus tenir 
ce langage fchifmatiquc,fous peine de crime d'ÉdatS^de 
rébellion à i'Eglife. Cette peine eft aflcz douce pour des 
pcrfonnes qui par vne malice affeiSbcc , aiment mieux en- 
tretenir le trouble dans rEglifc,&:dans rEftat,que d'obcïr 

aux PuiiTances. 

S'il arriu« d'ailleurs, que ceux d'entre les noftrcs, qui ci- 
tent les chapitres , àc les lieux du liure de lanfcnius , où ils 
difcnt que ces Propofitions fe rencontrent , en la manière 
qu'on les expofc , ic dans les lieux aufqucls les lanfeniftes 
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nous ont autrefois rcnuoyezpour lemcfmc dcfTein^ne rap« 
portent pas la vérité ; il eft iuftc qu'ils foient en échange 
accufcz de mauuaifc foy , & condamnez à aumoner cinq 
cens écus à rHofpital General. Certes û ces Mcdicurs rc- 
fufenc d'accepter ce parti , outre qu'ils inrcrefTcront beau- 
coup leur probité & leur bonne foy , fans doute qu'ils don- 
neront fuiet à tous les gens de bien, de croire qu'ils médi- 
tent quelque autre chofc , qu'vne concrouerfe de plume » 
de doi^rine, &c de liurcs. 
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A S S o N S donc à la première de nos prcuues, qui con- 
iîueUsUnfeni' fiftc à faire voir , que Mcltcurs les lanfeniftcs auant la con- 
fies ont dit & damnation de leur do^rine ont reconnu, auotié déclaré 
fouflenu Muant ^^^^ \zMis liurcs , quc Ics Cinq Proportions cftoient de lan- 
U Bulle .<ike les fg^juj ^ que pour ce fuiet ils les ont défendues & fouftc- 

Ciff^ Propojinos * 




fins conflAittes qu'elles cltoient de lanlcnius : quant 
maximes de U touHours dit; pourquoy donc nieront-ils à prcfcntla veri. 
jp'^ce, & ^kils té d'vnechofê de fait, qu'cux-mefmes ont reconnue auec 
les ont defefj" nous,pour vnc chofe certaine &: indubitable ? 
^^^ine^lAnrê entrer en la difcuiTion de cette première preuue,fi 

ie monftre par*lcs écrits de Mcflieurs Icsianfcniftes, qu'ils 
ont dit auant la Bulle , que ces Propofitions efloient Us flus 
fit nu s & les pltts c fin Ban te s maximes de U grâce : (î ic fais 
voir, qu'ils ics ont foûtcnuës comme telles ,& qu'ils les ont 
non feulement défendues cnfaucur de lanfcnius ,pourdc> 
fendre la doé^nne de cet Auteur ; mais qu'ils ont combattu 
bc traitté d'hcretiques , tous ceux d'entre les Catholiques 
qui leur ont reûftc,qui ontattaquc ces Cinq Propolltions, 
Âcles ontcombatucs comme hérétiques, & comme conte- 
nues dans la doârine du liure de lanfenius : il eA indubi- 
uble que ic fais voir en mefme temps, que ces Meflkurs 
ont reconnu, auoiic &confeflc, qu'elles cdoient de lanfc- 
nius,^ qu'elles conrcnoicnt fa dodrine. 

C'eft ce que nous ferons le plus fuccinàement qu'il nous 
fera poffiblc , & d'auunt plus facilement que ie n'ay qu'à re- 
tore ieschofcs que ie leur ay autrefois eppoiecs aucc caat 
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d'euidence & de force , qu'ils n ont iamais ofc y répondre, 
non plus qu'à nos Inconucniens d'Edac, donc ils pourroienc 
bien accomplir la prcdidion , s'ils ne changent de conduite, 
aufll bien que de doctrine & de fencimens. l'en diray peut* 
eftre dauancage, quand ils m'obligeront de parler. 

Que Mciïicurs les lanfenides ayent dit auant la Bulle, 
que ces Proportions elloient faintcs &c Catholiques , & 
quelque chofc de plus, il ne Faut qu'ouurir leur libelle, in- 
titulé , Conddcrations fur l'entreprife de Monfieur Cornet, cenfiinMtiHufuf 
où il eft dit , que Ncrit par lequel les noftres seflêient eux- tmtnfufid» 
me fines donné U bdrdiejfe d'infomter le Pape peur le porter a la jg'*"^ 
condamnation des ^lus fiintes , dr des plus confiantes maximes 
de la ^ace , a efie refuté , & que ces Propofitions , qu'on taxoit 
d'erreur & d' hertfie yOnt efiéfiufienués putjfàmment contre leurs 
accufations friuoles. En faut- il dauanuge, pour dcmondrer 
en premier lieu, que les Propofitions dont il s'agit, font 
celles donc on a informé le Pape; &:que ces Propoîitions ne 
font autres , ainfi que tout le monde le fçait , &: qu'il fe voit 
par la Bulle du Pape Innocent X. que les Cinq Propofitions 
qu'il a cenfurces â£ condamnées d'herefie. 

En fécond lieu «que ces Proportions hérétiques ont eflc 
par eux foiitenucs & défendues pour les plus fatntes les 
plus confiantes maximes de la grâce , quon ne pouuott pas 
taxer d! erreur ^ ni d'herefie. Et qu'ils fc vantent encore à'auoir 
Jôuflenu puififàmment ^ & é^auoir re futé dans 'vn écrit les accu» 
fittons frwoles de tous les noftres, c'eft à dire, de tous les Ca- 
tholiques , taxaient CCS Propofitions d'errcur& d'herefie. 'Et 
toutefois depuis la Bulle, ces Meffîeurs ontchangé de lan- 
gage tout à coup , & ont die tous d'vne voix , que ces 
Ciruj Propofitions eHoient hérétiques , que iamais aucun Doffeur 
ne les auoit foufienuès : qui vit iamais vn changement û fou- 
dain,{î étrange, &: fi prodigieux! 

Y a-t-il rien de plus contraire &: de plus oppofé, que de dire, 
^ d'auancerpar les Doftcurs de Port Royal,que Cinq Pro- 
poiitions demeurant les mcfmes en nature &:cnfubrtancc, 
font Catholiques qu'elles font hérétiques , qu'elles font 
les plus faintcs , & les plus confiantes maximes de la grâce } & 
^li elles fêt$t telles , que iamais aucun DcâfeurCdthtltque ne les 
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4 fiujltnuès, n'cft-cc pas fouffler le chaud &: le froid d'vne 
feule &: mcfme bouche? Mais d'où vient ce changement î 
D'où vient que ces fiers & ces braucs qui publioient, com- 
me nous verrons à la fuite , que le dcflem de la Faculté qui 
tendoitàfairc ccnfurer ces propofitions , c/tf// 'vne entre fufi 
U Plus irregulicre à- U J^lus mufe qni fut entrer dans l'c/}rtt 
de quelques Theologtens Catholiques, qua l'mftant que ces 
PropoCtions ont efté ccnfurces parle Pape, ces Mcflicurs 
ont déclare, que tamais aucun Dcefcur Catholique ne lesauott 
foiiftenues. Mais s'il cft vray aucun Doreur ne les afouife^ 
iï»a,pourquoy ont-ils parle en ces termes dans leur cahier 
à trois colomnes pag. 5. // efi quejlion des Propo/mons enten- 
dues , àcc, au fens légitime que nous défendons , &jar confe- 
quent il cfl queftton delà Toy Catholique i pour dire que les 
combatte &: les condamner, eûoit combatte & condamner 

la Foy Catholique? 

Pourquoy ont- ils vféde ces autres termes parlant au Pa- 
pe dans ce mefme cahier pag. 10. Nous déclarons enfrcfencc 
de y ope Sainteté, que nous, bcc fommes refolus de fiuftenir 
mjïours les fifdttes Profofition: ,&:c. comme eftantla do^rtne de 
(t grand Docleur veulent dire faint Auguftin, & del'E- 
ghfe? 

Pourquoy ont ils dit dans le liuredcla Grâce viâoricufe, 
quelles font tres-veritablesé très- Catholiques, dans vnfeKs 
félon lequel elles ne feront tamais condamnées far i^Egltje & 
parles. Siège ^^c.& qu elles contiennent la foy de l'Eglsfe, & 
la doârine de la vraye grâce de le fus Chrifty &CC, 

Pourquoy ont ils dit au mefme lieu, qu'tl a ejlé fattfli^ 
Jteurs ouurages ,four prouuer ces Propojitions ôcc, & particuliè- 
rement cette typologie incomparable pour les fiints Fcres , &c. 
Et qu'il faut dtjcerner du mauuais le bon fens dans lequel Mon- 
fteur d'Tpre, & les difciples de faint y^ugufiin Us ont toufiourt 
fouflenues. 

Pourquoy ont -ils dit autre parc, qt* elles eîloient les 
flus faintes , é' les plus confiantes maximes de U grâce ? 
qu'elles contenoienfvne vérité aup fiinu , & aup initioUbk 
fue Di^u mefme ? 

Pourquoy ont-ils àxK.,quon ne poumtt pas Ust^xenTcrreur 
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m et^errfif , eux qui difenc maintenant , qn'elUs font hereti^ 
^ues t & que tamAis âuçun Doreur Câthohque ne les 4 JôttJU' 
Ktt'és ? 

Pourquoy fc font-ils vantez d'auoir fiufienupHiJfàmment, 
d' cCauoir refiété dans vn éirtt Us accufittons Jr:uoles de tous 
ceux qui taxoiert ces Frofojitions d erreur dhenjtc ? Pour- 
quoy ont-ils accufc les noftrcs de s'ejlre donné ta. hardicjfi 
d'informer le Pape de ces Cinq Fropojttions ^ peur le porter 4 U 
condamnation des plué fkintes , & des pins confiantes maximes 
de /a ^r4ftf.^&: pourquoy difcnt-ils à prcfcntquV/yr/ finthe^ 
retiques ? ou (i elles font hérétiques , pourquoy ont-ils foii- 
tcnu, qu'en les condamnant, on condamnoit/f/ plus fitntes 
& les plus confiantes maximes de /4^r4<-^ /'Certes fi les liures 
dcPoit Royal ne faifoicnt foy de ces chofes, les fiecles à 
venir n auroienc iamais pu croire , que des Dodeurs qui fe 
difoient célèbres & très -'vertu eux , qui fc vantoient d^cftrc 
les feuls éclairez , & d'illuminer tous les autres , eufTcnt eftc 
capables de s'engager dans des contradidions fi horribles. 

U eft donc vray , félon Arnauld, que pour eftre adm is fc 
receu dans le grand «(Jw^rr de ccsTheologiens célèbres & très- 
vertueux ^^pour ne point ccmbatre U 'vérité qui doit efire par- 
mj les Chrefi^ens , aufi fainte & aufi inuiolable que Dieu mef 
me, '\\ falloir auant la Bulle fouftenir puiflàmmenc,&: réfu- 
ter par écrit les accufations friuoles de tous ceux qui taxoient ces 
Tropofitions d^ erreur &d'hercfie,Yx plus encore tous ceux qui 
non feulement les accufoient d'erreur fcd'herefic, mais qui 
oferoient les condamner d'erreur fc d'herefie, comme ont 
fait les Papes Innocent X. fc Alexandre VII. les Euefques- 

de France , toutes les Vniuerfitez,tous les Dodeurs Catho- 
liques, fcenfuite toute l'Eglife. 

En bonne foy, Meflieurs de Port Royal oferoicnt-ils bien 
à prefcntdire les mefmes chofes qu'ils ontcy-defTusauan- 
cces? C'eft toutefois ce qu'ils ontdit,fcfouftcnu dans tous 
leurs liures auani la Bulle j pourquoy donc difcnt-ilsàprc- 
fcnt , que ces Cinq Propofittons , qu aucun Doâftur Catholique 
ne pouHoit taxer d'erreur ni d herefie , font des Propofitions 
hérétiques , que iamais aucua Doffeur Catholique n'a fiute^ 
mes m nuancées f Peuuent-ils cftrc rcccus à les dire & les- 
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déclarer hérétiques, fi premièrement ils ne fc retra£tcnt, 
& s'ils ne rayent de tous leurs liures tout ce qu'ils ont die 
&c écrit en faueur de ces Cinq Propofitions, pour les faire 
paflTcr dans 1 cfprit des Peuples pour vne venté (fui dêit tjlre 
aujif fitnte&aufi inuioUble ejue Dteu mefme. Et puis onelli- 
mera ces Docteurs , la lumière de noftre fiecle , le génie de 
la dodrme, &: l'oracle de la vérité} eux qui n'ont en bou- 
che que la fauflfeté, que la contradidion , &: le menfongcî 
Certes il faut auoucr , que nos François aiment bien la nou- 
ueauté, & qu'il faut auoir vnc merueiUcufe foiblcflc, pour 
fe laifTcr gagner & fcduire à de femblablcs charmes? 

Mais lors que la Faculté s'alTcmbla, pour cenfurer ces Pro- 
pofitions » d'où vient que ces Mcflîeurs ne luy remonftroienc 
pas qu'elles eftoicnt hérétiques -, tant s'en Éiut <\\xellcs fuj^ 
Jènt Us plus fàintes & les plus conHantes mnximes de la gra^ 
ce , &c toutefois qu'elles pouuoicnt auoir vn bonfens,com- 
me ils difent à prcfent, pour fauuer quelque chofe du dé- 
bris de leur naufrage ; car pour lors ils auroient cdé fauo- 
rablcment écoutez , &: charitablement inftruits par cette 
augufte aflcmblcc, Se relcucz de l'erreur dans laquelle ils 
cdoient ; mais ils o'auoient pas le don de Prophétie; &: la 
pointe de leur iugcmcnt n'cftoit pas aflcz viuc , pour pé- 
nétrer dans rauenir,&: preuoir l'humihationque la iuflice 
de Dieu prépare aux efprits altiers &: fuperbes, quife foù- 
leuent contre la dodrinc commune derEglife,poura(reoir 
la fauflccé de Terreur , dans le trône de la vérité. Ces cho- 
fes font inouics ; il eft vray : mais tout fied bien aux Do- 
ftcurs de Port Royal , tant ils ont eu de priuilcges 6c de 
pafTc- droits iufques à prefent. 

Donc il eft vray par la propre confcflîon de Mcflîeurs de 
Port Royal, qu'ils ont foûtenu défendu pour Catholiques, 
èC pour les plus faintes les plus confiantes maximes de la gra^ 
ce^ejuon ne ponuoit taxer d'erreur, m d'herejie, les Cinq Propofi- 
tions,quele Pape,quc l'EglifCj&lesEuefqucs de France,fans 
parler de la Sorbonnc,onttantde fois condamnées d'hcrcfic. 

Donc il eft vray , qu'ils les ont foûtcnucs &: défendues 
pour Us plus faintes maximes de la grâce , contre les Docteurs 
Catholiques quilcscombatoicnc, comme fcntimcns parti- 



TOVCHANT lANS. SECONDE PARTIE, ijj 

culicrs de lanfcnius , & les taxoient d'erreur & d'herefie. Car 
dans ce mcfme libelle , intitule , Conjidcrattons fur Centreprt- 
y? de Monfteur Cornet , lors qu'ils parlent de la première des 
Cinq Propofidons, ils difcnt, jIs auoucnt &: confelFcnt 
franchement , qu'on l'a ttrée (juaji mot à mot , d'vn endroit '^ 
du liure de Monfieur CEuefque ctTpre. Ce font leurs propres 
paroles; ils aduoùent donc qu'elle y cft, &: qu'elle en a e/ié 
ttrée (juaji mot a mot. 

Or Monfieur Arnauld dans l'Apologie qu'il a faite du li- 
urc de lanfenius , de fa dodrine , àc des Cinq PropoGtions 
qui depuis ont cfté cenfurces , parlant des maximes du liure 
de lanfenius, qu'il difoit eftre, &: contenir vnc vertté aufi ^P'^'l't'i- 
Jàinte , & àujit tnuioUhle que Dteu mefinc , & que nous di- 
fions tous dans nos liurcs, eftre des Propofitions hérétiques, 
il dit &: déclare , que dans le hure de cctEucfque,on y voit 
Us principes ^£oH fi forment les conclujîons ydr les conclufionsti- ibidtmpag. le. 
rées des principes : on y voit des maximes dépendantes Les 'vnes 
des autres , o- enchaifiiéis Us vnes dans les autres , quidoiuent 
necejfairement ou fithfijter toutes enfemble , ou ejlre renuersées 
toutes enfemble ; parce quelles fem tellement liées , Cfue fi l'vne 
tfi faufiè y tl faut qu'elles fotent toutes faufiès ^é" fil'vneeHve^ 
fitable , // faut quelles fiient toutes véritables. 

Mais quelles font ces maximes lices entre elles , & en- 
chaifnces par la nccefllté inuiolable d'vne dépendance réci- 
proque : Certes elles ne font autres , que les maximes que 
le Port Royal dans cet autre hbellc contre Monfieur Cor- 
net , a dit eftre les plus fatntcs & les plus constantes maxi- 
mes de la grâce. Quelles font donc ces plus faintes &: ces 
plus conftantes maximes de la grâce ? ce font les Cinq Pro» 
pofitions qui depuis furent cenfurces par le Pape Innocent 
X. &: condamnées d'herefie. 

Si donc par leur propre confefllîon , la première de cer 
feintes maxtmis , c'cft à dire , la première des Cinq Propofi- 
cions, 4 efié yCommc ils difent quafi mot à mot avnen^ 
droit du liure de Monfieur l' Eue (que d'Tpre y n'cft-il pas abfo- 
himent neceflàire , par le raifonncracnt de Monfieur Ar- 
nauld, que les quatre autres fe rencontrent dans le liure de- 
cet Auteur 2 tant par la necclTitc de leur liaifon,&:dclcuc 

V ii 



ijtf LA QVESTION DE FAIT 

dépendance munie 11c j que parce qu'on ne peut pas fcpa- 
rer les conclufions de l'attache naturelle quelles ont à leurs 
principes, comme l'enfant à la mammelle pour en tirer fa 
nourriture; ni ofter à ccux-cy le droit qu'ils ont d'enfanter 
leurs conclufions , &: de produire leur fruit : ou pluftoll , 
pour nous fcruir du raifonncmcnt &c des paroles de Mon- 
Ccur Arnauld, difons auec luy,que les Cinq Propofîtions 
de lanfenius ont entre elles vnc telle conncxicc , qu'elles 
doiucnt necefTairemcnt fubfiftcr toutes enfemble, ou eftrc 
renuerfées toutes enfemble ; ce quiefl: très- véritable. Donc 
fi félon ces Mcllicurs , la première de ces Cinq PropoCtions 
eff Urée quafi mot àmo( yd'vn endroit dulturede Monfienrl' 
uefifue d'rpre y & qu'elle fubfifte daiis ce liurc;il faut par la 
mcfme nece(îicc,que les quatre autres s'y rencontrent, &: 
qu'elles y fubfiftent pareillement, pu ifqu'elles doiuent ne- 
cejfatremcnt fuhjijler toutes enjèmble t ou cjlrc renuersées tontes 
enfemble. 

$ECT. n PovR donner plus de iour & de force à ces reflexions , 
QjAc CAfôlogit confiderons ce que le mefme Monfieur Arnauld dans T A- 
àes S S. Pères pologie qu'il a faite de la doâ:rine des Cinq Propofitions , 
faite pxrMon- & du liurc de lanfenius, fous le nom de l'Apologie des SS. 
fi:Hr A.TiAuld^ pp^ jç^^ ç}^ç^ ainfi qu'on atrape les dupcs ) a dit &: écrit en 
cJpoU^-e**de Propofitions , auant qu'elles euflcnc 

IaIfemMs,&des Condamnées } & nous verrons, que le refpc£l qu'il por- 
Cinj Propojî. te à ces faufl'cs maxim.cs, eft égala celuy que nous deuons 
tîons, ijuidepHts à Dicu mefme i quand il dit, que de les opprimer, ^'^y? ^ 
fn^em con^^m' primer non feulement vn grand nombre deTheologiens célèbres 
neei d'here/te, ^ très-vertueux , il veut dire les Dodeurs de Port Royal j 
jif9l0i.pM.&iu çQyj ceux qui prennent le bonnet dans cccte Acadé- 
mie, deuiennent en vn inftant trcs-celebres &: tres-vcr- 
tueux ( dés là qu'ils s'engagent à foûtenir défendre ces 
Propofitions enuers &: contre tous) W4// encore U vérité qni 
doit eHre parmy les chreftiens auft fiinte & aufi inuioUble qut 
Dieu mefme» 

Et afin qu'on ne doutaft point que fon dertein eftoic de 
défendre hautement ces Cinq Propofitions , & de Jcs faire 
^2.^zi^o\iX les plus fitntes & les plus confiantes maximes dt 
U grâce, &: delà do<^rine du liurc de lanfenius, il nous fait 
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yn aflez agréable récit de ce qui fc pafla en Sorbonne, en 
l'anncc 16^9, lors qu'on y prcfcnta les Cinq Propoficions 
extraites du liurc de lanfcnius , pour eftrc cenfurccs dans 
vne grande afTcmblcc de Dofteurs de la Faculté de Paris. 

On fçait la violence que firent les lanfcniftes pour rom- 
pre cette affemblce, &: la rendre inutile, & mon deflcin 
n'eft pas d'en faire icy le rapport: fuiuons feulement Mon- 
fieur Arnauld , dans ce qu'il nous en dira à fa mode , vray ou 
faux, cela n'importe, c'cft ce que ie n'examine pas à prc- 
fcnti mais l'agréable rapport qu'il en fait, fuffira pour mon- 
ftrcr, qu'auant la Bulle il a toujours reconnu, que les Cinq 
Proportions eftoient de lanfcnius , qu'elles fe voyoient & fc 
lifoient dans fon liure , &: qu'elles en contenoicnt la do- 
ûrinc. Il ne faut pour cela que des yeux &: vnpcu de fens 
commun i voicy donc le récit qu'il fait de ce qui fe pafla 
dans cette célèbre aifemblce. 

Lorsy dit-il, ^uony penfeit le moins yOn vit non foi fe for- frtfactfurrjfo 
mer^ mais éclater cette tempejle du premier de luilletde L'année ^"^^ 
1^49. ^ue l*onpeut appelltr atéec raijonj* entre prife la plusirre* 
gultere ^& la plus iniufle qui puft entrer dans Cef^rit de quel- 
ques Théologiens Catholiques , Car celuy qut efioit alors Syndic <y 
(c'eftoitMonfieur Cornet, contre lequel depuis ils ont fait 
tant de bruit, &: en l'honneur duquel on peut dire, qu'il a 
plus écrit en cinq lignes , que beaucoup d'autres en des vo- 
lumes entiers) cî?* qut auoit concerté ce drjjetn longtemps aupa- 
ratiant auec les partifins des lejuites , & les fcLUteurs de Mo^ 
L'na, rapporta dans l'ajfemhlée cinq ou Jlx Propojîtions finsnen$ 
de liure , ni d'Auteur y comme dignes de cenjure i fit députer 
pour l'examen de ces Proportions tels DoÛeurs qutlluy pliit ^ 
ècc. Les dffciples de S. Auguflm {c'c^ à dire les lanfcniftes, 
car c'cftlàleur nom de guerre) attendaient auec foy cr auec 
fermeté i l'tjfue de cette con/piranon y Jt honteu/è à toute la Fa- 
culté de T hcologie de Pans , & ft iniurieufe à tous les Prélats 
de France, 

Certes ces paroles , & tout ce grand narré font (î clairs , 
qu'il ne faut point de commentaire , ni d'explication, pour 
nous déchiffrer ces mydercs , & nous donner à entendre» 
que cette tempe fie dfi premier lUîlUtf & cette entreprife irrt" 

V iij 
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^ft//ere & imufte , & atte con/pinaionji honteufe à toute U Jrf- 
c»lté de Théologie de Paris y & ft iniurieufi k tous les Prélats 
de France, û nous en croyons Monûcur Arnauld , cftoitlc 
dcflcin qu'auoit Monficur Cornet, & tous les autres Do- 
reurs orthodoxes de cette Faculté , d'cxpofcr à la ccnfurc^ 
& de taxer d'erreur ou d'hcxcfie, cinq ou ûxpropofitions ti- 
rées duliure de Ianfenius,dont depuis on retrancha la der- 
nière, pour auoir pluftoft fait. 

Ccpcndant,quefont les prétendus difciples deS.Auguftin,. 
c eft À dirCjMcffieurs les lanfeniftes, ils crient contre tous ces 
Dodeurs, comme contre les ennemis de lado^lrine de S. AU" 
gufttn , contre Icefuel toute cette machine efioit drefsée , comme 
difoit Monfieur Arnauld , car c cft ainfi qu'il qualifîoit la 
doftrinc des Cinq Proportions, &:du liure de lanfcmus, 
fortement attaquées par Monficur Cornet , & par tous les 
Dodeurs Cathohques , &: tres-opiniaftrcment foùtenucs 
ô£ défendues par Monfieur Arnauld , & par tous fes fc- 
daires. 

Mais , ô merueille de patience • les Doreurs de Porc 
Royal , ces Théologiens célèbres , & très- vertueux attendent 
auec foy & auec fermeté l'ijfue de cette conjpiratton , fi honteufe 
à la Faculté de Théologie de Paris , & fi tniurieufi à tous les 
PreUts de France, N'cft-il pas vray, que quand il iroit de dé- 
fendre l Euangile , &: la faintetc des autels contre les Maho- 
metans, contre les Maures, &c contre tous les infidèles, oit 
ne pourroit pas employer des paroles plus efficaces , plus 
vigoureufcs , & plus énergiques , pour exprimer la douleur 
de l'Eglifc mourante, que celles qu'employé Monfieur Ar- 
nauld pour défendre &c foûtenir pour les flus feintes & les 
plus confiantes maximes de U grâce, & pourvne vérité aufit fosn- 
teô'aufii inuiolable cjue Dieu me/me , Cinq Propofitions qui 
depuis ont eftc condamnées d'herefiepar le Pape , par l'E- 
glife , 6c par les Euefques de France : &c mefme par Mcfiieurs 
les lanfeniftes qui les condamnent auiourd'huy comme 
nous; contre le iugemencô»: la predidion de Monfieur Ar- 
nauld , qui pour lors iuroit fur fes grands Dieux , que de 
vouloir condamner ces maximes, ccftoit vnc cv ^ ition^ 
honteufe à toute U Faculté , & iniurteufe à tous les Eucfijuesi 
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éle France, Il adioûtc de plus, que mermc cette entreprifi 
tfiûtt odteuff dcuant Dieu dcuant les hommes» Sans doute 
que s'il euft pu comme vn autre Helic , faire dcfccndrc le 
feu duCicl, ilauroit confumé & réduit en cendres tous les 
nodrcs > qui pour lors foùtcnoicnt contre luy , &: contre fes 
amis, que ces Cinq Propofitionseftoient très dignes de cen^ 
fiite , tant il cftoit zélé pour la dcfcnfe de la dodrine de 
Monfieur rEucfque d'Ypre. 

Donc il cft vray que Monfieur Arnauld, pour défendre 
lanfenius, & la dodrine du liure de cet Auteur, dont ces 
Cinq Propofitions auoicnt eftc tirées, ainfi qu'il le donne 
fuffifammcnt à connoiftre par les textes cy-defTus rappor- 
tez, a efté oblige de les défendre pour \nc venté auft tn^ 
uiolable ejue D^eu me/me: afin qu'on cruft que lanfenius auoic 
eu raifon d'en établir la doârine, & qu'ainU elles edoient 
dans fon liure. 

Voicy les termes dont il fe fert pour reprefenter la dou- 
leur qu'il a de voir que Monfieur Cornet, &: toute la Fa- 
culté fe mettoit en dcuoir d'exammer ces Cinq Propofi- 
tions , tirées du liure de lanfenius , comme dignes de cenjùre^ 
&c que Monfieur Arnauld foiitenoit pour eftrc la dodrinc 
de S. Auguftin jC'eft à dire, la dodrinc de lanfenius. Car 
pour donner force &: vigueur à vne dodrine hérétique, le 
véritable fccret eft de la publier , fous le nom d'vn S. Pere, 
ainfi que le cinquième Concile œcuménique nous l'a cy- 
deuant enfeignc; & tout le monde fçait, que c'eft pour la 
feule dcfcnfe de lanfenius , que Monfieur Arnauld adreffé 
cette belle Apologie des S S. Percs, qui n'cft pas moins ri- 
dicule &: hérétique dans fa dodrine , qu'elle cft pleined'in- 
iures , contre les Dodeurs Catholiques , & parée de fleurs 
& d'orncmens de rhétorique, pour furprendre les idiots &: 
les fimples. 

Quoy qu'il en foit, Monfieur Arnauld continue de parler 
contre nos Codeurs Catholiques, qui attaquoicnt la dodri- 
ne du liure de lanfenius en combatant les Cinq Propo- 
fitions qu'ils taxoicnt d'erreur &c fterefîc , &c qu'ils vou- 
loient faire cenfurcr en pleine Faculté : il dit donc , que 
cette violence est inoiiie , & fins jue tyrannique ^ far Uqmllt 
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TrtfdtifHrtj^ê. on scffùTCt fion fiulment d* opprimer vn grand nombre de Theô" 
l»z**p*l' logiens célèbres tres-vertueux y mais encore U vérité , f«f 
doit ejhrc aujii fàinte & aufi inuioUble éjtte Dieu mefme. Qupy 
donCjMcfîieurs de Porc Royal, cfl; ce vne enmprijè trregté^ 
ifcre , U plus iniuste ejtti put entrer dans Cejpritde queii]uet 
Théologiens Catholiijues > vne conjfiratton hontcufi à toute U 
Faculté de Théologie de Paris , iniuricufe à tous les Prélats de 
France ivnc violence inouic»& vne tyrannie fans exemple, 
dans l'Eglife , &:dans la Faculcc de Paris , de vouloir ccnfu- 
rcr les doâ:rines nouuelles , &: de condamner d'hcreiîc Cinq 
Propoficions, que vous dires maintenant comme nous,eftrc 
des propoûtions hérétiques î certes ce que vous dites, e(l 
bien plus inoui. 

Puis plus bas il adioûte contre les Dodeurs Catholiques, 
qu'il appelle dtfliflcs de A/i?///;iî,àcaurequilsimpugnoienc 
dans les Cinq Propofitions la dodrine de lanfcnius. ils Z^- 
Jtoient^ dit-il j to'ùcz. iujijues alors de la crédulité des Jim pie s ^ 
en publiant que U docfrine de M onjieur [ Euefque d'Tpre ^ejloit 
différente de celle de S.jluguJlin.W paroift donc par tous ces 
textes, que Monfieur Arnauld defcndoit pour lors forte- 
ment par le droit , les Cinq Propofitions, comme contenant 
la dodrme du liure de lanfenius, Se comme les plus fiintes & 
les plus confiantes maximes de la grâce i &: que pour les mieux 
défendre, il difoir,qu'onnepouuoitpa$ condamner ces Cinq 
Propofitions , fans condamner la dodrinc de lanfenius, qui 
eft lapuredodrinedcS. Auguftiniainfi qu'il le pretendoit 
fauffement. 

Mais comme ces Mefïîcurs ont erre , en foùtenant que 
ces Propofitions cftoient Catholiques, &: les plus faintes ma- 
ximes de la grâce; ils ont erré pareillement , quand ils ont 
dit qu'on ne pouuoit pas condamner l'Eucfque d'Ypre, 
làns condamner ccluy d'Hiponne. 

Apres tout, ils ont euidemmcnt reconnu dans l'Apolo- 
gie de Monfieur Arnauld , que les Cinq Propofitions enfer- 
moient & contenoient toute ladodrinedu liurcde lanfc- 
nius; Car àquoy bon dfc fe tant al larmei comme ilsfircnt^ 
lors qu'on •cxpolâ ces Propofitions à. là cenfure delaFacul- 
U de Paris > pourquoy tant d'cmportcmcns &dc violences 



TOVCHANT lANS. SECONDE PARTIE. Ui 

par ces Meffieurs, pour rompre l'affcniblcc, fi la doârine 
de lanfenius qu'ils dcfcndoicnt à cors & à cris, n y cftoïc 
point inférée ? A quoy bon de couurir la do«^rine de l'E- 
uefque d'Ypre,du bouclier de faine Auguftin, finon pour 
fauuer le coupable, fous le nom de Tinnocenc? Pourquoy 
tant de liures &c cane d'écrits pour la dcfenfe de ces Cinq Pro- 
pofitionSjfi en les combatanr , «n ne combatojt pasen mcf- 
me temps la doiSlrine nouuellc de cet Aurcur ? Pourquoy 
fdire paroi(lre aucant de zele&d ardeur pour le foùcicn &c 
la procci^ion de ces Propofitions hérétiques , que pour la 
dcfenfe des autels & de la ver rte, qui doitcf^rcauflnnuiola- 
blc que Dieu mefmc, comme dit Monficur Arnauld, fi cl- 
ic* n'cuflcnt point appartenu à lado^lrinedelcurChefî &: fi 
en les condamnant, on n'euû pas en m cfme temps condam- 
ne lidodrincdccecEuefque?llcft donc vray quecesMcf- 
ficurs ont reconnu & foûcenu piiifTamment , que ces Propo- 
fitions edotenc de lanfenius, & qu'elles en^rmoicnt la do- 
drinc dcfon liure. 

Mxii dcpuisquc la foudre du S. Siège les eut noircies & sfct ni. 
flcftries pour iamais ,cn dcclaranc ces Propofidons hcrcci- Q»f,eles Urifeni- 

qucs , Mefiîcurs de Port Royal iugcant pour lors, qu'ils nt ,f^f'**\!* , 

I I j rL j \ 1 • ' r ^ X Bulle ont dit é' 

pouuoïcnt plus m les dcrcndre par le droit , après vn li grand 

nombre dé rirs qu'ils auoienr publiez pour leur dcfenfe, & trAîredece ejti. 
qui cous fc troouo'cnt enuclopcz dans L ruine & la démo- iU émo'ent dit 
lition de ces Propofitions cen forces, ni cacher la honte qfu*- & écrit auantU 
ils auoient de les auoir durant tant d années (biitenuës&r de- Bulle , r^m leur 
fendues publiquement, de viuc^ix &: par écrit, /^^//r/f/^///j fO' ^ '^"^ 
fainus , & Us flus cerjfi.tntes m.iximts de U grâce , ils s'auife» ^^^'^^a^l'^^J*** 
renc de changer de batterie , de dire que ces Propoficions^ 
clloicnt hcjetiqurs } qu'aucun Doâcuf ne lesaiK>ir ètictu 
ducs; qu'elles ne Icvoyoient &ncfclifoicnt point dar^s te 
liure de lanfenius publièrent dinsvn autre de leurs libel- 
les , que ces Propo(itions n'auoient point cité condamnée* 
dans le fcns, auquel lanfenius les auoit mifcsdansfon hure : 
Car c cft ce q4r»ls veulent dire , quand ils obferucnt dans ce 
libelle , que it firêit ^roler tiHttes Us re^Us dt flirh/t, line dé i'f'"*""' 

J o t ' j ''llf"* ou ont Ut 

l'ottJûir deftrmtmr , que ces frôtefidons fini Cêfidumners dans lejtnie/.fi/^r. 
fait dt lar.fentHj, Ce font leurs propres paroles , donc it t'^- 

X 
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n'examine point à prcfcnt la fauflcté : il me fuffic qu'ils a- 
uoucnt, que ces Propoficions font dans le Hure de lanfc- 
nius, &: dans vn rcns,à ce qu'ils dUcnt, autre que celuy , 
dans lequel le Pape les a condamnées : donc elles font, 8C 
Ce lifent dans le liure de lanfenius; puifque de l'aueu de 
Mefficuis de Port Royal, elles y ont vn fens,ainfi qu'ils le 
prétendent, autre que ccluy auquel elles ont cftc condam- 
nées par le Pape. 

Qne Monfieur Arnauldô^ lesficns ceflcnt donc de nous 
dire déformais, comme ils ont fait dans fa féconde Lettre, 
qu'elles ne font pas dans lanfenius ; que luy,&fcs amis ne 
les ont point Iciics dans le liure de cet Autcur,pour ladcfcn- 
fe duquel ils ont donne tant de batailles auec alTez peu de 
fuccés pour riionncur de cet Eiicfque,&:de tous ceux qui 
s'efloient engagez à défendre fa dodrincaucc tantdezcle 
èc d'ardeur. 

Mais pour ne laiffer aucun doute de cette vérité, &c pour 
demonftrer clairement , que le Port Royal a foiicenu &c dé- 
fendu ces Cinq Propofitions , comme tirées du liure de lan- 
fenius, &: contenant fadcdrine-, produifons deux autres de 
leurs textes i dont l'vii eftprisdeccmefmel.be lie en ces ter- 
mes : Lfs fintimens de lAnJinius fur les Cincj rro^ojitions ^f^nt 
teUemcnt les nufv es (fue ceux de S,{^u^tt/}:n ^que tous les ha^ 
biles ihcologtens (tels que font ceux de Port Royal &: leurs 
fe£kaires) rei onnoij/ène ^ cjue les points capitaux de h dcBrtne 
de ce Pere auroient ejlé lû'idamnez, fi us le nom de JAnfenius. 

Donc il eft vray , feloi^s Mclfieurs , que dans le lîui^ 
de lanfeniusony voit&ony litlcs fentimensde cet Auteur 
fur les Cinq Propofitions. Donc il eft vray qu'elles font dans 
fon liure. Donc il eftoit faux dédire par Monfieur Arnauld 
dans fa féconde Lettre , qu'elles ne fe voyent , &: ne fc lifcnc 
point dans le liure de cet Auteur. De fçauoirhlcs fcncimcas 
de lanfenius, font les fentimensde S. Auguftin, c'cll vne au- 
tre qucftion de fait vne vieille fable donton ne fait plus 
que fc rire, depuis que les Eucfqucs de France aflcinblez 
l'ont rendue ridicule par fa propre fliuflctc. 

L'autre eft cncv>re plus précis &: plus formel, Carafîn. que 
pcrfonne nedoucaft que CCS Cinq Propofitions eftoicnc pri- 
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fcs &: cxcraiccs du liurc de lanfcnius , &: que par coiifcqucnt 
cl!es s*/ voyoicnc & s'y lifoicnc , ils entreprennent non (culc- 
incnt de prouucr dans vn libelle Latin , intitulé, Vrc^ofittones 
de (rratfa , qui parut peu après laflcmblce de la Faculté du i, 
luiUct 1649. mais encore défaire voir clairement, que Mcn- 
fieur le Syi.dic , en cxpofant &: prcfentant à la Faculté, les 
Cinq Propofitions.pour y eftreexaminccs , n auoit eu d'autre 
dcflcin, que de faire cenfurer la dodxinc de lanfenius; ô£ • 
pour cffcduer leur promefTe , ils montrent &: indiquent 
dans ce libelle, les lieux & les endroits du liurc de lanfcnius, 
d'où elles ont e{lccxtraites&: tirées, clucune en particulier) 
çd, dit le Port Royal dans ce libelle, Tr/.o*/ à lAnfinius, & f^'^°plJ"'çf^c 
confnltons (on Imre i car c'efiU ou elles fe rencontrent. En faut- gnîia. 
il dauantage , pour faire voir auxaucuglcs , &: faire enten- 
dre aux foiirds , que ces Cinq Propoiitions fc voycnt &: fe li- 
fent dans le liurc de lanfenius ? Y eut-il iamais de prcuue 
plus cuidcnte&: plus forte pour affermir vnc chofc de faic^ 
que cette dcmonlhation cilcctiuc &: conuamcanic, qui en 
toute fa plénitude doit éilatcr dans le (ccond point , que 
nous allons déueloper. Donc il cfl vr a y qu'elles font, &: 
qu'elles fe lifint dans le liurc de lanfcnius. 

Redvisons maintenant toutes ces chofcs à deux con- Sict. IV. 
clufions tirées de l'cuidcnccdcs textes , des paroles^ &: des QneïeslanfenU 
écrits de Melîicurs de Port Rx^yal cy defl'us alléguez. Z''' tte font pins 

La première c(> ,qu'vn homme d'nonncur qui a dit, fou» '"'^""'f'" ^ 
tenu, ecrit,&: mcimc imprime dans vn grand nombic de ^-^ 
differens libelles, & durant phificurs années, qu'vnc chofe tlons ctnfnréts 
cft,&:felit dansvn liurc, ne peut plus cflrc teccu àfouftonir ne fe voytm & 
le contraire, ni à dire qu'elle nofe trouue point dans ce li- pefellfem point 
ure ; fi premièrement il ne fe retrace s'il ne confrfTc , & lii*re de 
ne déclare ingcnucnu nt, qu'il s'cO: trompé, lors qu'il a par- ^^"/^"^"i» 
lé de la forte. Gr Monfieur Arnauld , &c tout le Port Royal 
ont ditjfoijtenu , écrit &: imprimé dans vn grand nombre 
de libelles , durant plus de douze ans, que les Cinq Propo- 
rtions eftoicnt de lanfcnius , qu'elles contcnoicnt la doctri- 
ne dcfon liurc, &: quelles cftoient/^-j plus feintes & les fins 
confiantes maxtmcs de U grâce t comme il fe voix par les tex- 
tes cy-delllis rapportez. Dqac ces Mcffieurs ne font plus, 

X ij 
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rcccuablcs à nouf dire auiourd'huy quelles n'y font pas^ 
& qu'elles ne s'yliTcnc point, fi premiercracnt ils ne (c rc- 
Kaàcnc, ëc ne dcdaccnt publiquement qu'ils fefonctrom- 
pcz, 8c que liuranc cancd'annccs ils ontcfté dans l'erreur. 
CVft couicfois ce qu'ils ne feront iamais, fi le prouerbc eft 
véritable, qui die qu'vn bon hérétique , ic veux dire vn 
franc opiniaftrc , 6c vrayement licrccique , ne Ce rctradtc 
• point, 6c ne fait iamais pénitence, quoy qu'il la prcfchc à 
tout le monde. 

La féconde cft, que puifqu'ils difent &c foùticnncnt de- 
puis la Bulle du Pape Innocent X. qui a condamne ces Pro- 
pofitions d'hcrc fie, qu'elles ne font pas condamnées au fcns 
de lanfenius , il faut par vne fuite necelfairc , qu'ils auouënc 
reconnoiflcnt qu'elles font dans fon liurc , puifqu'cllcs 
ont, ainfi qu'ils le prétendent, vn fens dans ce liurc, autre 
que celuy auquel elles ont cflc condamnées par le Pape. 
Car de mcfmc que le fruit prefuppofc l'arbre j que la voix 
de l'homme prefuppofc l'homme; que la lumière dVn fiam- 
bcau prefuppofc le flambeau; &: que le fon d' vne trompe trc 
prcfuppofe la trompette rainfi le fens d'vne propofition n'c- 
ftant autre chofe en foy-mcfme, que le fruit, que la vo^x , 
que la lumière & rcxprcfiion de cette mefme propofition , 
il faut de necefficc que la propofition deuancc le fens, qu'- 
elle conçoit, produit, & enfante. Donc en quelque lieu, 
& en quelque liurc que ce fens fc rencontre, il faut abfo- 
lumcnt quM y paroiltc rcueftu de la propofition, fans la- 
quelle il ne pourroit iamais s'y rencontrer. 

Donc il eftvray, félon l'aueude ces Mcflîcurs,que les pro- 
pofitions fi->ntdans lanfenius. Donc il eft faux dcdircaucc 
le Port Royal, qu'elles n'y font pas ,& qu'elles ne s'y hfcnt 
point. Donc ccsMeflieurs ne font plus reccuablcs à ccn- 
leftcr & foûcenir conirc nous le contraire ; &: moins encore 
à troubler IcreposdcrFglife&dcrEftatjpourvnechofc Ue 
fait, qu'ils ont cux-mctmes reconnue par tant de titres pu- 
biics,qui font entre les mains de tout le monde, & donc ils 
ncpeuuent plus dilconuenir après leur aucu &:lcur pro- 
pre confeflTion. 
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I Ls nç font pas audi rcccuabics à nous dire qu'elles ne ^ect. v. 
fpnç pas condamnées dans le Tcns de lanfenius ; car le Pape ^'"f 
les avant condamnées, corn me cirées du liurcde lanfenius, ^''fv"'^"' ^'^^ 
ex occafiôfie Ubn eut tétalfis-, Aa^Hfttnits lanfenif , ne peut pas ^^^^ ç^^^ 
les auoir iugécs & condamnées , fans en auoir auparauanc /^„jèniiii. 
compris entendu lefcns.Car c'eftlefcrisde bpropofition 
que TEglife iugo , & non pas les termes, qui ne font que le* 
corcc,ô:)e corps donc le fcnseft lame & la mouclIciEc com- 
me les termes conlidercz folitairemcntcn cux-mcfmes,ne 
font ni bons , ni mauuaisi ^ qu'ils ne font bons,oumau- 
uais , que par le fcns qui refuUc de leur combinacion , de 
leur artcmblagc , & de leur liaifon , que nous appelions pro- 
poficion, dans laquelle le fens fc trouuc renfcrméjilelî in- 
dubitable , que lors que l'Eglife condamne d'herelic quelque 
propoficion , elle n'en condamne proprement que le icns, 
&c non pas les ccrmçs , qui confidercz en cux-mcfmcs, ne 
font que des chofcs indifFcrenccs, &: de certams matériaux, 
qui api es la démolition qui s en fait par lanachemederE- 
glifc, peuuent encore eftrc employez de nouueau à quel- 
que bon vfage , & à former dans la diuerficé de leur arran- 
gemcnt quelque autre propoficion qui fera Catlioliquc, y 
adioûranr ou rcrranchanc quelque peu de chofc. 

Mais le Icns d'vnc cliofe conliderc en foy , ne change ia- 
mais de nature : car il efl toufiours bon , s'il efl bon ; & toâ. 
iours mauuais, s'il cH: mauuais. Donc comme k Piipc a iu- 
ftcment prudemment condamné les Cmq Pti>policionx 
d'herellcj ainfi que Mclficurs les lanfcniftcs en dcmeurcnc 
d'accord auec nous : car ils auoucrnc qu'il a dû les condam- 
ner , comme U a faic ; 6c comme d'ailleurs il ne pcuc pas les 
auoir iugées &: condamnées auec iuflice & l^adenccians eoi^ 
auoir auparauanc connu le fcns ; il faucpar vnc fuite nccef- 
fairc , qu'il les aie lugécs & condamnées dans le fcns veri^ 
cable qu'elles oncdans leliurc de lanfenius ,au fuictduqudL, 
le Pape dit & déclare en trois cndraics dans ia Bulle , qu'el- 
les onc eftc condamnées} c'eft ce que nous pouuons confir-* 
mer par trois aucrcs raifons ,d'aucjntplus euidcntes,qu'cl^ 
les font coûtes de fait : 

La première cft prifcdeccquis'cftpaflcà Rome au fuici 

X lij 
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dz lAîifeniiis .depuis rimprefïîondefon liurc. Car le Pape 
Vrbiin VIII. l'ayaiic fait examiner , déclara enfuitc par Cx 
Balle, que la dodrinc de ce liiirc rcnouuclloic les erreurs 
de Baïus, condamnées par les Papes Pic V.&: Grégoire XIII. 
donc il confirma luy-mefme les décrets, pour arrefter le 
cours de cecce pcrnicieufe doârinc. 

Mais lesdifciplcs de cet Eucfquc , après s eftre raillez de 
viuc voix & par écrit, du décret de ce Pape, au lieu de luy 
obéir, &: de garderie filcnce, augmentèrent le trouble qu'- 
ils auoienc caufédans la France. 

Nos Euefqucs cependant au nombre de plus de quatre- 
vingts, pour appaifer ce dcfordre, imitèrent le procède de 
leurs predcccireurs en pareille rencontre: car ils donnèrent 
aais de ce trouble au Pape Innocent X. qui pour lors occu- 
poit le S. Siège , &: luy rcmonftrercnt, que Ton predecellcur 
n'ayant condamne ladodrine de lanfenius qu'en gênerai, 6c 
non pas en particulier, cela nefuffifoit pas, &: que fon dé- 
cret n ayant pjs produit l'effet que tous les gens de bien cri 
auoicnt attendu, ils cftoicnc obligez de le fupplier de vou- 
loir, comme Chef de 1 Eghïe , prononcer clairement , nette- 
ment, 5^ en particulier fur chacune des Cinq Propolicions- 
qu'ils énonçoicnt dans leur Lettre. 

Le Roy mefmccn ht inftance auprès du Pape par fon Am- 
bafTadcur ; tellement que le Pape Innocent X. après auoir 
long- temps , & meurcmcnt délibère fur cette affaire , & con- 
tribué de fa part toutes les diligences req u i fes neccflfa ires 
en maticre dcfoy , pour la dccifion des Cmq Propofitions, 
qu'on luy auoitprcfentces , comme contenant la doftrinc 
du liure 4p lanfcnius , ftt , &: publia fa Conftitution , qui en 
trois lieux dilferens donne alfez à connoiflrc , que ces pro- 
politions n'ont ertécxaminécs , agitées & iugézs, qu'au fu- 
icc de lanfcnius ,tdu liurc duquel elles auoicnt edé ex- 
traites. 

Car dés l'entrée il obferuc , qu'vne contcftation s'cft mcuë 
en France, au fuiet des opinions particulières d'vn ccrcain 
liurc intitulé , Augujlintis Lorneltj lanfèt.»/. En fécond lieu , 
il remarque qu'entre les autres opinions de cet Auteur, il 
y en a cinq principalement qui ont caufé ce trouble, & porté 
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ks Eucfqucs de France à les lu^cnuoycr , pour les examiner, 
&: prononcer clairement fur chacune d'elles en particulier, 
ce qu'vij^ chacun des Hdcles en doit croire. En rroificme 
lieu , après auoir prononce far chacune d'elles en particu- 
lier, & les auoir condamncrs d'herefie, il déclare qu'il n'en- 
tend point par fa définition rendue fur ces Proportions, ap- 
prouuer en aucune manière, les autres opinions particuliè- 
res, contenues dans le liure de lanfcnius. 

De manière que ce Pape fait entendre par fa Conftiru- 
tton , que le liure de lanfcnius eft la feule caufe de cetcc 
controucrfc, ex occaftone Itbri. Que les Cinq Propofitions 
font partie des (cntimens particuliers de ce liure: intcrMiAs 
etus epiniones , fJfptr ^.-ftn^uc ex tliis i ôc que pour auoir lan- 
cé le carreau de l'anacheme fur ces Cinq Propofitions , il 
n'entend pas pour cela approuucr cnaucunemaniere,les au- 
tres opinions contenues dans le liure de lanfcnius, donc les 
cinq faifoient partie; non tnte»dcntes tamen perhJncdccUra' 
ttonemCf dejintttonem fiper prjtàictis quinqtie propoJittOKibus 
fuHam , âjiprobarc v/ldtenus alias opiniones , qujt contincntur in 
pTédi^io libroCorniliJ lan(cntf . 

Ce grand Pape pouuoit-il parler plus clairement , pour 
repondre à la fupplique &: a l'mtention des Eucfqucs de 
France , qui fe pUignoicnt des troubles , que la nouuelle 
dodrine de rEuefqaed Yprc auoit caufez parmy nous? & 
pour leurfaire entendre, qu'il condamnoitle fens &:Iado^ 
titrine de cet Eucfque, dans les Cinq Propofitions qu'il con- 
damnoit d'herefie? Que pouuoit-il autre chofe,qucderc- 
batrc par trois fois le nom & le liure de lanfcnius, au fuicc 
duquel il auoit rendu ce célèbre décret î Certes après des 
chofcs fi euidentcs & fi claires , qui aucuglcnt à force de 
lumjcre , il faut auoir le front plus dur & plus ferme que 
ccluy d'vne impudique , pour dire en face deshotnmcs,quc 
le Pape ne les a p.is condamnées comme dodrincde lan- 
fcnius, & an fens de cet Auteur. 

La féconde ell d'autant plus à rcfpeder, qu'elle eft rircc 
de la délibération des Eucfqucs de France, affcmblez dans 
leur Clergé aufuietdc ccctcConflitution du Bref de fa 
Sainteté : oii après auoir rapporté, que coûtes Icsqucflioos 
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& controiicrfcs far la grâce, dont il eft parle dans le liurc 
de lanfenius > font comprifcs dans les Cinq Propoficions » 
^ui furent prcfêniccs à fâ Sainteté , pour cÛre par4uy ccn- 
furées : & que tant s'en faut, que ces Cinq Propofit;ons 
impoienc à la doârinc de lanfenius , 6c qu'elles ralcercnc , 
qu'au contraire elks n'en expriment pas fuâifamroent Vc 
venin , qui eft cpandu dans tout ce gros volume ; ils ad- 
io{itent,que la qneftion de droit ne reçoit aucune difficul- 
té, c'eft à fçauoir, en quelfens ces Cinq Propofiiionseftoienc 
condanonces; puifq,uc toutes les condamnations fc font fui- 
uant la (ignification propre des paroles, &: fuiuant k fcns 
de rAutcur,qui enfeigne la dodrinc qu'elles contiennent; 
&: partant que l'on cftoit oblige de dire , que ces Cinq Pro- 
posions eftoicnt condamnées dans leur fcns propre, qui 
cftoic le fens de lanfenius, ainfi que la Conibtution le déci- 
de en termes exprés. 

Ce font là les propres parolcstirées du Procès verbal de 
raflcmblée des Euefques: d'où nous apprenons ,quc defça- 
}à0ix en quel fens les proportions d'vn Auteur en matière 
de Foy , fc trouucnt condamnées , ej? vnt tjueftion de droite 
daas laquelle par confequentrEglifene peur pas errer. D'où 
i\ s'enfuit qu'on ne peut pas douter, que le fcns des Cinq 
Propoûcions tirées du liurc de lanfenius, prefcntévs au Pa- 
pe., àL par luy cenfurccs, ne foit le fcns de Tanfenius. Dema- 
nicïç qtje tout ce qui rcfte à Mcflîeurs les lanfcniftes pour 
traifncr leur lien , àù continuer leur fchifmc encore quelque 
temps, eft de dire quelles ne font pas de Ian(ènius,&: qa- 
«Uts ae fe lifent point dans fon liure \. mais comme nous leur 
ataons enleué malgré eux cette dcfcnfc d'entre les mains, il 
ac peut plus kur refter autre chofe ,quc les paroles, ks 
isiurej,. qui font les armes des f^iibles,aucc l'opiniaftccrc , 
Sir T. VF a couiîours eftclaphis fîdcllc fuiuantc de rherclje, car 
Lrs Unfimfiei eUc nc luy fauftâ iamais compagnie. 

hautement MccH- 1 £ nc rapporte point en ce heu, ce que difenrnos Eiicf- 
^d*'^r^''7h'^ <|OCS; de France de toutes les fourbes , & de toutes ksrufcs, 
té^Jr*{fetnllL' ^^^^^ fedateurs de lanfenius s'auifcrent , pour f^iirequ^or» 
det EHeftjMtsde ^'^^ft^^ft dc dire qu'eiks eftoient condamnées aa fcns de 
France. ^ cccAuteuc. le nc parie point du ceprochc, que ces fçauaus 

Prcbcs 
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Prélats fonc à ces Mcfllcurs , de leur mauuaifc foy dans l'al- 
Icgation de quelques textes de lanfcnius ,( dont le volume 
eftoit fur le bureau ) lors principalement qu'ils ont dit pour 
leur dcfenfejque danslcliurc de cet Auteur on y voyoitlc*. 
concradi£koires des Proportions condamnées : ni ce que ces 
fçauanfPrclatsdifent delà fauflcté des interprétations quo 
lanfcnius donne àquelques pafTages de S. Auguftin: ni de 
robfcruation qu'ils ont faite, qu'on nepouuoit plus douter 
de cette veriic, après l'examen tant de MelTcigncurs les. 
Commiflaircs dépurez pour cet cffcf , que des autres Euef- 
qucs de raHcmblée dans leur particulier. 

Mais enfin cette dodcancmblced*Eue(qucs dcclara,que 
la Conftirution auoit condamné les Cinq Propofitions , 
comme eftant de lanfcnius , &: au fcns de lanfenius. Et de- 
puis le Pape ayant cfté informé deTarrcftcdcs Eucfques de 
France , le 14. M.iy 1654. déclara que les Cinq Propofitions 
auoient efté condamnées par fa conftitution , au fcns qu'el- 
les font expliquées dans lelturede lanfenius. Et comme il 
n-y a point de luge plus certain &:plus affcuré de la vérité 
d'vne chofe de fait.que celuy mefme qui Ta faite ; on ne peut 
plus douter , après la déclaration de ce Pape , qu'il ne les ait 
condamnées au fens de lanfcnius : les lanfenifles difent que 
non :1e Pape dit le contraire: en bonne foy, qui doit cftrc 
le iuge de l'intention de ce Pape , que le Pape mefme qui dit 
& déclare fa penfée, fon eCprit , &: fon dcfifein , fi ce n'cft que 
Mefllcurs les lanfeniftes fe veulent égaler à Dieu , flc iuger 
plus certamemcnt de la penfée , du dcfTcin , ôc de l'intention 
du Pape Innocent X que le Pape Innocent X . Certes ils de- 
uroicnt vn peu mieux ménager leur fens commun. 

Il eft donc vrav q^'CcesMefiieurs ne font plus receuahlcs c //Xn ^^'j 
a nous dire , que le Pape n a pas condanme les Cinq Propo- i4„frnius 
filions au fcns de lanfcnius; ou fi après tant de demonrfra- pdsef^écondam- 
tiens euidentcs fur vne chofe de fait, ils rcfufent encore de née par le P4p9 
fe rendre,il faut qu'ils ayent fait vœu de prolonger leur fchif- i^^^^f^t X. U 
me à l'infini, aux dépens mefme de leur foy, de leur bon- ^"'^"f'^^ ''<'- 
ncur ,Mde leur probité. H^nap^i cfié 

La troilicme eft , que (ans y penier ils s attirent vn grand pj^g ^ 'j^^ 
dcmcflé fur les bras aucc les Pelagicns, qui font leurs ad ucr- mcait I ' 
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faircs & les noftrcs , & perdent tout l'auancagc qu*ils prctcn- 
doicnc auoir acquis &:rcmporcc par ccc ouurage fameux de 
leur Chef, fur ces anciens ennemis de laeracc: car fi pour 
garantir la dodrincdelanfcnius^&ladercndrederanache- 
me qui a foudroyé les Cinq Propoficions ccnfurces ,JirufHt 
àMeffieivrsde Port Royal dédire, quelles ne font pas con- 
damnées aufcnsde Unfcnius;lcs Pelagicns diront la mermc 
• chofe , &c foûtiendront que la dodrinc de leur Chef n'a 
point efté condamnée dans le fens de Pelage, qu'ils ne font 
plus hérétiques , &: qu^ mefme ils ont droit de fe rendre de- 
mandeurs contre les IanfcniAcs,&dcIes appellera repara- 
lion d'honneur, de tant d'iniures , d'outrages , àc de mauuais 
traittemens qu'ils ont receus mal à propos de leur part. 

Ils diront que fi TEglifc Romaine a compté les lanfenidcs 
au nombre de fcsenfans, elle ne doit pas exclure de ce nom- 
bre les fediateurs de Pelage , parce qu'ils font fondez en mcf 
mes titres, & en mefmes raifons que MeflTieurs les lanfeni- 
(Vcs. Et comme les vns& les autres de ces Mcfiieurs fonc 
gens doutes jfubtils & eloqucns ; laifTons-les défendre leur 
caufe, bc contentons-nous d'a(rifler à leur agréable collo- 
que : car il eft à prefumer , que les Pelagicns ne manqueront 
pas de traitterciuilcmcnt à l'abord Meilleurs les lanfeniftcs , 
& de leur tenir ce langage : 
SicT. viii. Messievrs, nous vous fommes fort obligez d'auoir 
PrtHHe démon- changé dc cocur,d'auoir quitte cette haine inueteréc, que 
firMitke & con-- yousauicz iiiréc contre nous dei'auoir conucrtie tour à 
uAincMme , uree^ ^*^"P ^" ^ bonté pour Ics noftrcs. Nous dcuons 

conférence entre bonheur à la neceflîté , dans laquelle vous eftcs raaintc- 
Us Pelag ens nant , de vous défendre des cenfures dc l'Eglife Romaine : car 
Us Uufcnifta. c'cft ce qui vous oblige à prcfcnt dc plaider noftre caufe 
malgré vous , en défendant la voftre. Ce n'ell pas la prc • 
mierc fois , MeflTieurs , que des ennemis coniurez , & achar- 
nez les vns contre les auires , fe font tout à coup appaifcr 
& réconciliez , lors qu'vn incercft commun les a forcez de 
s'vnir, pour refiller à vn tiers , dont la puifTance maiftrcfTc 
cftoit également redoutable àc à craindre pour les vns ^ 
pour les aucres. 
Sus donc jMcflieurs les lanfcniftes, fouuenez-vous que 
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nous fommcs tous frcrcs , &c dans vn mcfmc pcril j &: que Ci 
quclqut raifon du temps nous a (i cruellement diuifcz du- 
rant quelques années , vne autre raifon plus forte & plus 
puiffantc nous oblige à prefent de rciinir nos forces , pour 
combatre à frais communs Tarmcc redoutable de cette E- 
glifc Romaine , qui fait main baflc ,& n'épargne pcrfonne de 
tous ceux qui s'oppofentà fcs arrcfts. 

Nous Tauons également éprouué vous Se nous k noftrc 
honte : oublions donc le pafTc , & pendant que vos troupes 
font encore toutes fraifches , (car les noftres font tellement 
atfosblics depuis le longtemps qu'il y a qu'elles ont eftc rcn- 
uerfécs par les vieilles bandes Romaines, que nous ne pou- 
uons plus nous rcleuer , ni nous remettre fur pied fans voftrc 
aide &: fans voftrc fecours) crauaillcz hardiment &: gcnereu- 
fcment pour renuerfer& détruire l'autorité de cette Chaire 
Apoftoliquc ,quinousatantfait de mal autrefois, auflî bien 
qu'àvous;& qui nous a eftc comme à vous , également fa- 
tale, fous le nom des Innocens: mais rvn&: l'autre font morts 
Dieu mercy : ou fi leur autorité vit encore dans leurs dé- 
crets, ce n'cft pas parmy nous: car vn Pape chez nous n'cft 
. pas plus qu'vn autre homme ; & nous autres qui fommes do- 
ctes Se fçauans , nous nous rions de ces fimplcs & de ces 
idiots , qui regardent le Pape , ô£ l'honorent comme vn au- 
tre S. Pierre. 

Courage donc , Mcflleurs les lanfeniftes , continuez à te- 
nir bon contre l'Eglife Romaine : rrwnftrcz par voftre élo- 
quence, que vous eftes innocens du crime dont on vous 
blafmc. Se pour lors vous ferez voir que nous ne fommcs 
plus au rang des coupables : car les raifons de voftre defenfe 
contre tous ceux qui vous difent hérétiques, font les raifons 
de lanoftrc. Se qui nous lautnt à voftre égard de Thcrefic 
de laquelle vous nousauiez tant de fois accufcz,& mcfmc 9 
conuaincus, pour n'auoir pas eu dans la dcfcnfêde noftrc 
caufe,tant d'adrefle que vous dans la dcfcnfc de la Voftrc. 

Mais d'où vient que voftre Chef Monfieur lanfeniusatant 
déclamé contre nous ? car ù pour défendre valablement fa 
do(5lrine Se vosperfonnes dcl anatheme du Pape Innocent 
X. il vous fuffit dédire, que les C nq Propofitions ne font 
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p as condamnées dans le fcns de lanfcnius, nous fomracs tous 
prcfts dédire, de déclarer &: de iurer comme vous, que Jcs 
propoficions que le Pape S. Innocent Premier a condam- 
nées d'herefic ,au fuiet du vénérable Pelage, noftrc Che^ 
&: nollre Prince , ne font pas condamnées au fens de cet 
Auteur. 

Si vous dites que les Euefques de Carthagc &: de Mileue 
ont condamné de certaines maximes touchant la grâce Se 
le libre arbitre , au fuiet &à l'occafion de Pelage nollre Chef: 
nous vous dirons pareillement que le Pape , que l'Eglifc, & 
que les Euefques de France ont condamné vos maximes, 
éc qu'ils les ont condamnées, non feulement au fuiet de lan- 
fenius , mais encore au fens de lanfcnius ; & c*cft ce qui n*a 
iamais eftc dit formellement de nos maximes, par le Pape 
S. Innocent Premier, ni par les Euefques d'Afrique; ce qui 
toutefois a cfté dit de vos Cinq Propoîitions. D'où il paroift, 
que nous ne fommcs pas fi coupables que vous,n'en déplaifc 
à vos reuerences; car noftre defTein n'eft pas de vous offcnfeci 
nous auonstrop affaire de vous à prcfcnt,puifque fans vous 
nous ne pouuonspas nousrcleuer & nous remettre en nos 
premiers honneurs. 

Si vous dites, ou fi vous prétendez, que le Pape Innocent 
X. n'a pasconceû ni entendu le fens des Cinq Propofitions 
de lanfenius , quand il les a condamnées par fa Bulle i nous 
dirons que nous prétendons comme vous , que le Pape S. 
Innocent Premier n'a point conceu , ni entendu le fcns des 
propofitions de Pelage noftre maiftre, quand il les a con« 
damnées i qu'il revoit à d'autres chofes, ou qu'il n'enclloit 
pas capable. 

Si vous dites que les qucftions , que vous auez agitées 
contre vos aduerfaires, font des chofes qui fe pouuoicnt 
traitter de part &: d'autre , fans intcreffer la caufe de la Foy , 
& qu'ainfi on ne doit pas vous appeller hérétiques pour y 
eftre fufccombez , &c pour continuer encore dans vos pre- 
miers fentimens: Nous dirons que vous auczinùcécn ce- 
la le braue Cclcftius, ce vaillant dcfcnfeur de la dodlrinc 
du vénérable Pelage ; car il a dit lamefmechofè rJcs que- 
ftions dont il s'agiffoit autrefois entre nous & les Douleurs 
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dcTEglife Romaine, douze cens ans auanc que vous fudiez Augufl.nh. t. a 
AU monde. Que ft vous en douccz, demandez à voftre S. f ""i ^''t 4- 
Aiiguftin, Cl nous ne difons pas en cela la pure vérité, ^ 

Enfin, il pour éluder la condamnation des Papes Inno- 
cent X. & Alexandre VII. vous dites , que vos luges ont /r^Tw/iX 
cfté prcucnus,&: que fans examiner voftre procès , ils vous 
ont condamnez plus par haine &: par auerfion , que par au- 
cune connoiftance de caufe ; nous vous repartirons qu'vn 
Eaefquc de nos amis (c'eftoïc le grand lulien, cet homme 
incomparable qui autrefois a liurc tant de combats contre 
voftre S. Auguftin) a dit &: auancc la mefme chofe pour 
éluder la condamnation des Papes S. Innocent ficZozimej 
car il faut bien que nous di fions quelque chofe en pareilles 
rencontres , pour ne pas paroiftrc ridicules & dcftituez de 
raifon dans l'cftimc des peuples, qui nous ont crû pour gens 
d'honneur, &: peut- eftrc que cette adrcftc &: cette faufle ru- 
fe nous auroit pu proficcr éc fcruir à quelque chofe , fans que 
voftre S Auguftin renuerfaft toutes nos dcfcnfcs par terre: 
car il remonltraàl'Eucfquc lulien, que larti/ice ordinaire 
des hcretiqpcs après leur condamnation,cftoit de dire com« 
me nous , &c comme vous , que leur caufe n'auoit point eftc 
exammce , qu'on ne leur auoit pas donné audience, quoy 
<ju*cn effet l'Eglife s'y fuft comportée dans fa prudence or- 
dinaire; ce qu'il prouua fortement par l'exemple des héré- 
tiques Maximianiftes , qui nous auoicnt deuancé , &: que 
nous imitions pour lors ,difoit-iI ,dans cette fiçon d'agir , 
de mcfmc que vous nous imitez à prefent, quand vous di- 
tes que vos lug, s ont eftc prcuenus par vos aduerfaires , Sc 
que vous n aucz point efté entendus dans la dcfefifc de vo- 
ftre caufe. 

Ainû donc, comme nous combatons armes égales, il eft 
cuident que voftre viâoire eft la noftrc ,& que noftrc dé- 
faite eft la voftre. D'oii il s'enfuit, que 11 vous {ouuez ia« 
mais vous rcleucr de la condamnation du Pape Innocent X. 
vous nous rclcucrcz qunnd &: quand de \z condamnation du 
Pape S. Innocent 1 . parce que nous offrons de dire comme 
vous, &: mefme de iurcr,queles Propoûtions condamnées 
parce S P^pc n'ont point cfté condamnées au fensde Pe- 
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lagc noftic Chef. Tellement que fi tout ce que vous dites 
pour vous défendre, eft capable de vous abfoudre,ccla 
mefmc nous doit abfoudre pareillement -, puifqu il faut vous 
condamner auec nous , fi nous fiammcs coupables; ou nous 
abfoudre auec vous, fi vous ci\cs innoeens. Car quinefçaic 
que ce que vous alléguez auiourd'huy pour voftrc propre 
defenfe , nous donne gain de caufc , fi vous gagnez la voftrCî 
& vous acquiert en mefme temps vn grand nombre d'hoa- 
ncftcsgens pour amis,&: la gloire de les auoir rcflufcitez, 
ô^rcleucz de la poudre, dans laquelle Icsanaihemes dcfE- 
glife Romaine noftre commune ennemie, les auoient cous 
enfcuclis. 

Carcn défendant voftre caufe &: la noftre , vous trauaillea 
encore pour ladcfcnfcdela'Sodrine des Arricns, des Ma- 
cédoniens , des Ncftoriens , dcsEutychiens de tous ces 
grands perfonnagcs , anciens &: modernes , que cette Eglife 
Romaine a déclarez hérétiques. Et fur tout, vous rtuifilTez 
merueilleufement bien à défendre, en vous défendant , ia 
dodrinc de McfTicurs Luther & Caluin , dont tous les fefta- 
teurs font prells de déclarer, &c de dire comme vous, que 
leurs maximes condamnées ( & que vousaucz fi iudicicu- 
fcment redreflccs depuis quelques années) n'ont point cfté 
condamnées dans le icns de Luther &: de Caluin. De forte 
qu'en plaidant voftrecaufi:, vous plaidez aufii la noftre, 6c 
celle de tous ces beaux Efprits comme nous, inuenteurs de 
chofes nouuclles ,que l'Eglife Romaine toute ruftiquc qu'- 
elle cft , a autrefois déclarez hérétiques^ 
s te T. IX. Ma I s il cft temps de finir ce colloque, pour dire que 
QHfles /anfeni- Pclagicns pourroient iuftement oppofer à Meffieurs les 
ficsfc»t dci fH' ianfeniftes,&: mefmc leur reprocher d'eftrc des iuges ini- 
ges imcju^tyijHt q^jçj. pefent les chofes.à vn poids, &:àvn poids, qui por* 

portent jur eux ^ » M r I > • i ^ v r 

deux poids & ^^"^ cux dcux legles oppolccs , &: qui vendent a taux 
deux mefures poids , & à faufiè mefutC; puifqu ils veulent vne règle , pour 
d ftrtnm. ingcr leurs ennemis , qui font les Pclagiens, &: qu'ils la rc- 
iettent après comme tjuflc,nc voulant pas fouffrir qu'on la 
leur applique, quand il y va de les iuger eux-mefmes fur 
le pied de la règle, dont ils s'cftoicnt fcruis pour iuger &: 
condamner les autres. 
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Tellement que pour terminer ce premier point , il cft m- 
dubitablc , que de mefme que les maximes des Pehgiens 
condamnées par le Pape S. Innocent I.ont eftc condam- 
nées dans le fensdc Pelage, &aueles Pclagicnsncfcroicnt 
pas reccuablcsà nous dire, qu'elles n'ont pas eftc condam- 
nées dans le fens de cet Auteur : ainfi les Propofitionfdc lan- 
fcnius ayant eftc condamnées par le Pape Innocent X. par le 
Pape Alexandre VII. &: par toute l'Eglifc,Mcfricurs les lan- 
feniftes ne font plus rcccuablcs à nous dire auiourd'huy , 
qu'elles ne font pas condamnées au fens de lanfenius ; &: 
moins encore à les dcfendrc , ni par le droit , puifqu'clles 
font hérétiques; ni pnrlefait , puifquil paroift par l'aueuA: 
par la propre confcflTion de ces Meilleurs, tant dcfoisrçitc- 
rcc dans leurs écrits , qu'elles font & fc lifent dans fon 
liure. 

S auoir dcmonflrc par vnc foule de textes tirez c hap. m. 
des écrits decesMeflieurs.auant la Bulle, qu'ils ont auoué, Q^ùnanfeni- 
rcconnu,&:confeire quelesCmqPropofiuons cftoicnt Z^/ p^s ne fe fom 
plus fat rites & Us fins conlUntes maximes de U ^ace; quel- fas contentez. 4e 
les contenoient la doftrinc de lanfenius , & qu'elles fc li- dire& (Cémre, 
foicnt dans fon liure : ileft temps de païTcr .\ noftre fécond 'i^' ^'''^ 
point, comme à vn autre moyen qui nous ouure vne voye 
mdubitable , &c plus certaine encore que n'cftoit la premic- 
rc,pour terminer ce point de fait; qui eft de faire voir,quc 
ccsMcflieurs ne fcfont pas contentez de nous dire tant de &mAr<j.ieldis 
tois dans leurs Imrcs, que les Cinq Propofitions cftoientdc /'«r/ libelles les 
lanfenius, &: qu'elles en contenoient la dodrine; mais que ^^^p'^f^" & 
par vn furcroift de bonté & de courtoi fie , ils nous ont pris 
comme par la main, &: nous ont conduit eux-mcfmes aux [-'f 
cndroits & aux lieux du liure de cet Auteur, dans lequel , r;'^^^;''''''*' 
h nous auons des yeux , il ne tiendra qu'a nous de les voir & 
de les lire. 

Cette voye oiî ce fécond moyen propofé pour terminer la 
fîniplc qucftiondefaitinuenréepar vn Caluin:ftc de noftre 
temps , pour déclamer contre les Percs du Concile œcumé- 
nique d'Ephcfe,&: pour foûtcnir que S. Cyrille eftoit hc- 
retiquc,Cid que Ncftoriusncl'cftojf pas; & maintenant cm- 
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braflec aucc tant d ardeur par Mcflieurs les lanfcniftcs, com- 
me vnc nouucllc chicane, aftn d'immortalifcr leur procès, 
cil indubitable &infalliblc. 

C'eft ce qu'on ne pouuoit pas dire, ni alTeurcr entière* 
ment du premier moyen par nous cy defTus allègue: car ces 
Mcflîetrs nouspourroicntdireàprclent ,qu'auant la Bulle 
ils n'cftoient pas infalhblcs j qu'ils font hommes & fuietsà 
errer comme les autres ; qu'en effet ils fe font trompez, 
quand ils ont die décrit tant de fois , auanc la condamna- 
tion des Cinq Propofitions , qu'elles cftoient de Ianrcnius,& 
qu'elles contcnoicnt ladodrinedefon liurc. Qu'au furplus 
la voye du repentir , & la porte de la pénitence eft ouuerte \ 
tout le monde ( fauf à dire le contraire vne autre fois) 
qua^nd elle eft ouuerte pour eux, comme pour tous les au- 
tres; qu'enfin ils auoient crû, qu'elles eftoient &: fe lifoienc 
dans lanfcnms, auant qu'elles eufTcnt erté foudroyées par 
TEglifermais que depuis cet éclat de tonnerre qui les a rcn- 
uerfces& réduites en cendres , ils les ont cherchées dans ce 
raefme Iiure,&: ne les y ont pu rencontrer $ comme fi cet 
cclat les en auoit effacées pour iamais , amfi que la foudre 
fit autrefois l'vn des poinrs qui marquoit l'heure du quadran 
de l'horloge d'vne Paroi ffc de Paris. 

Mais le fécond moyen que nous anons à propofcr, eft 
fondé fur vn titre perpétuel &: irreuocablc , qui demeure 
toufiours le mefme , U d'autant plus facile à trouucr,à feuïl> 
lexer, & àlire,qu'e(lant entre les mains de tous les doâes, 
il ne peut cftre ni corrompu , ni falfific , que tous ne s'en ap- 
perçoiuent. Si donc Mefficurs les lanfcniftes ont eu lacha* 
ricé de nous indiquer eux- mefmcs les lieux & les endroits 
du hure de lanfenius, oii ces Propofitions fc voyent, & fe 
liCcnc ; fi cette indidion fe trouue véritable , en forte que 
tous les y puifTent lire; ilcft indubitable & infallible, cju'- 
ellcs font dans le liure de cet Auteur, &: que quelque Icr- 
mcnt que ces Mcfficurs faffcnt enfuire pour nous dire fit 
nous protefter qu'elles n'y font pas, ib ne pourront pa/Ter 
que pour des pariures i 6c que la vérité de ce fait, qui eft ^ 
que les Cinq Propofitions cenfurces fe voyent àc Ce lifcnt 
k liurc de lanfejiius, en propres termes, ou en termes 

cqui- 
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cquiualcns ,itiais coufiours les mcfmcs en fubflancc &c feloa 
le fcns,c(l, &c demeurera coufiours infalliblc. 

Donc pour conuaincre de lafchetc , de perfidie , & de 
mauuaifc foy cous les opiniai^rcs, qui à Taucnir (bûcicn<< 
dronc le concraire; il n'y a qu'à ouurir le liure de lanfcnius, 
te y chercher les chapitres les lieux, que ces Mcfficurs 
nous onceux mefmes indiquez, &: que nous allons vifiter, 
obferuer , & indiquer après eux , pour les voir & les lire dans 
ccc Auccur,&: pour les y faire voir , faire lire à cous ceux 
qui voudronc prendre la peine de confronter les pafTùgesâ^ 
les lieux que nous allons remarquer dans ccc écrit, &c copier 
du liure de lanfenius , félon l'indiâion &c radrcfTe qui nous 
en a efté faite par Mcflieuis de Porc Royal, fes difciples 
fes Apologiftes. 

Or quoy qu'ils nousayent dcHadic dans leur libelle inti- 
tule, Conjidtrattons fùr l' entre priji de Morjteitr Cornet, pag. ly, 
au fuiec des Cinq Propofitions qu'il prcfenca comme Syn- 
dic à [a Faculté , pour y eftre cenfurécs j &: qu'ils nous aycnc 
alfeurc , que la première de ces Propofitions efi tirée tjuaji mot à 
mot avnendrêit du liure de Monfteurl'EueJqttealCpre^ Ws n'ont 
pas coutefoiscotccleliure,ni le chapicre,nilc licu,où elle 
fc voic& fc lie quaft mot à moc, comme ils ont vcricablc- 
menc obferuc; mais ils l'ont faic dans vn autre libelle inti- 
tulé , Propojîtiones de gratia , qu'ils firent dans le mcfmc 
temps , que la tempcftc , dont a parlé Monficur Arnauld cy- 
defTus, s'excita dans la Faculté aufuîetde ces nouuc lit s ma- 
ximes. En effet, ces MelTieurs nous ont déclaré, indique, 
écrit, &: mefme imprimé & marqué dans ce libelle les en- 
droits , &: les lieux du liure de lanfenius, où les Cinq Propo- 
fitions fe rencontrent, les vnes en propres termes, les autres 
en termes equiualcns, &toufiourslesmefracscnfubftancc, 
& félon le fcns. 

Car pour lors comme ilj croyoicnt que cela feruoic à 
leur caufe; &que le fcul moyen d'cmpelchcr lacenfuredc 
ces PropofîcionSjCftoic dcmonftrer qu'elles cftoiencprifcs du 
liure dclanfenius, bc qu'elles en concenoicnc ladodrinc: 
ils parloicnt franchement, &: difoicnc la vérité du faic,com- 
mc elle eftoit pour lots,& comme elle eft encore , fans fongcr 
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piusafiant; carde quelquci>cautc<i'crpric dont ils fcfuiflcnt 
vaiiccr y leurs [uiks font adlz voir, qu'ils ne pèchent pas 
moins dans le iu^emcnt,^uc dans la do6lrine i ne preuoyanc 
pas que la vente de ce fait pourxoit vn iour leur cfttc auilî 
dommageable , qu'i-ls la iugcoicnt pour lorsvtilc &:auanta/-; 
gcufc à leur parti , pour coniurer& détourner cette ccmpe- 
lïc, dont les fuites Icurontcilc depuis iifuiieftes. 

Suiuons donc l'indidion de ces MclFieurs dans le mefme 
ordre, félon lequel ils nous les ont marquées. Car pour mon» 
îlrcr dans ce libelle ,que ces Cinq Propoiuions fe voycntÂ: 
fe lifent dansleliurc de lanfcnius.voicy comme ils s'y pren- 
nent : renons , difcnt-ils , à lanfintus , & confnltuns le chapitre 
i^. de fin troijiéme Iture de la gruce diàSêHutHn carc'cH là oit 
La première propojït 'ton fi rencontre. Et parce qu'ils fe font con- 
tentez de nous cotter les lieux, &: les endroits du liurc de 
lanfenius, fans en rapporter les textes ou lesparoles^ fuî- 
uons-les à la pifte,pour voir s'ils ont dit vray, & commen- 
çons par la première. 

Première Proposition. 



Sec. T II Qv^ELQ^ES commnndcmens de Die té fint impûfiibUs aux 
Lieux dn liure hommes tufies Jors mefine efit Us veulent ,0" efi* ils s'e jforctnt 
de lanfentHs, filon les forces qu'ils ont dans Veftat ou ils fe trouuent i ^ U 
U première Pro- grace tjut Us doit rendre pofibles , leur manque, 
fofiton fe voit 
& fe lit y félon 

tindiUion des Le libelle intitule , Propofitiones de gratia.pag, 9. nous rcn- 
iMnfsmflet. „oye à lanfenius Imre 5. de la Grâce du Sauueur chap. 13. où 
il dit qu'elle fetrouuc. Voicy fes paroles Latines : />w/>^/*r r<i 
apud htMc authorem Uhroydegrat. Saluât. cap. 13. En effet , il 
ne fe trompe pas i car voicy ce quife trouue dans ce chapitic 
cite par ce libelle. 

I. Ejfi quidam homini pr.ecepta fieundumftatum ac uires ^rn 
quibus confit tutus efi , tmpofthtUa, 

t. Non àdejfi fimper gratiam quà pofitmus illa c.xdem prjtçe- 
pta tmplere. 

5. tlanc impote Htiam uperiri non Jolhm in obcAcatis , ^ 
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chdurMÙs & infdtlihus , fid etiâm i» fidclihuj & tuflh^ 

4. Hanc impofihilitaum fdel'thus acadtrr , mtp tianiàm 
quand» notunt frjtceftâ facere , ftd etiam if»j»dû volttnt, 

C'eft à dire i. ^«// y a éjuelques prcceptcs (fui fint impo/- 
Jihlts a Chêmme filûH les forces qu'il a dans l'ejidt oU tl fitrouue. 

t. nous r/auons pas teufioHrs la grâce par laquelle nous 

put fions anompltr ces préceptes. 

h ^ftf' impuijjance ( d'accomplir le précepte) ne fi 
rencontre pas fiakment dans les aucugUT^^ dans Us endurcis , 
dans les tnjideles i mais encore dans les fidèles éf' les itifies. 

4. ^e cette iwpuiffance fe trou ne dans les fidèles , non finie- 
ment quand ils ne 'veulent pas garder les préceptes , mats lors 
me fine quils veulent les garder. 

Cette propofition de lanfcnius compofce de ces quatre 
parties, fe trouue prcfque en mcfmes termes dans la pre- 
mière propofition cy-deflus rapportée ; ainfi qu'il fe peut 
voir en confrontant l'vne H l'autre. Il eft donc vray que la 
première fe voit &: fe lit quafi mot à mot dans le liurc de 
lanfcnius. 

Seconde Proposition. 

Dans felfat de la nature décheu'é , on ne rcfifle iamais à la . ... 
grâce intérieure. /,-^^^ 

de lanfe/tiuSfOit 

Le libelle allégué de MefTîcurs les lanfcniftes nous pro- la féconde pro. 
uoque àconfulter lanfcnius au liure j. où il a, die- il, expli- pofiùonfe voit 
que , àc fortement appuyé cette propofition , & principalement an ?^.^'/ ^'^^^ 
liure i. cl/ap. 1^. Y oicy les paroles Latinesdu libelle, pagiy. 
où parlant de lanfcnius il dit : AjJ'cnt tpfi & explicat prupofi- 
tam thtfim Ith. 3. degrat. Sr.luat. canique Jirmat febdifiiwè à'C, 
agit idem éfc, fsififiime lib, i.cap.iycut titulua , Gratu effica- 
ctfiima natura dcclaratur ^ ex eo quod nutla prorfis efftôfu caret, 
Jèd eum in omnibin ^quihus daturytufallthiliter operaiur» 

C'eft à dir« en noftrc langue , que ce chapitre a pour titre, 
^^ue la nature très-efficace de la grâce y efi déclarée , en ce qu'il 
ny a point du tout de grâce qui fitt pnuée de fin effet ; mais 
qu'elle l'opère infallibicmenten tous ceux ,aujquels elle efi donnée. 

Z ij 
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Voyons donc ce chap.jy.poury voir ccqu*cn ditlanfc- 
fiius. Voicy (es termes : 

//jec itaijue tft ver a râùo&rddix tCnr nitllAomninomtdici'- 
nAlis Chrifii gtàtiâ effe^u fuo Câredt. 

Cùm talis fit natura grAtU ^uam dgrotanti generi humAHê 
ChriHus ftr mcrtem fuAm AttuUt, 

Et prdterquÀm tjkod iffi PeUgiAni grAtium ijHAmddm poten^ 
tiaUm tntus cum Ubero Arbttrio concurrentem afferrenttqud Md- 
iuUAret homimm Ad crfdendum ft veUct , nec tAmen hdfefis ftO' 
tAm fjfugere fotiterunt , fSrc, 

Ibidem, UUm felam grAtUm (jtri ddt Jtmul effei^Mm fium 
i>t home velit Aut ftctAt , ncmpe tjmA ipfi *verA fjr foU ChrtHi 
gTAttA efty quAm JÀnAndd rtAturd peccAtricis infirmitAti attulit: 
hoc ipfi q»o effeifu htmo dffiituitur, mllAm ci gratiam cotlé» 
tAm efiè , &c. 

Ceft à dire en noftre langue, que c*(ftlA tAifin veritdbU , 
U cAufi TAdtcAle pour Uéfuelle il n'y a Aucurte grdce de Jefis 
Chrift qui fiit fr^êHrêe de fin effet ;& *jue telle eft Ia nAture dt 
Ia grAce que lefisChriH pAr fi mort a conférée À l'homme 
Ude , ou dAns CeftAt de U nAture décheué. 

Et parce , dit-il enfuitc , que les PeUgiens reconnoijfoient 
vne certAi ne grAce intérieure y qui concourAnt intérieurement duec 
le libre Arbitre Atdoit P homme À croire s* il vouUit , ils ont efié 
en ceU hérétiques. 

Il dit au mcfrae lieu , lefiis Chrift nous a conféré cette Jem- 
le grAce t qui donne tout enfcmble fin effet , Afin que F homme 
veuille & ftffe -, pArce que U fiule veritAhle grAce de Jefiês 
chrift cH celle quil a conférée a V infirmité de Ia nature décheué 
tir pe chère ffc pour Ia guérir, 6c que dés-lÀ que P homme eft dc" 
ftttué de l'effet de Ia grdce , ou qu'il pèche, il n*A receu Aucant 
gTAce. 

Appliquez maintenant les textes de ce chapitre à la fé- 
conde propofition cy-defrusr.npportce, formée de deux par- 
tics. Car en ce qu'elle dit, que dans Cefldt de U nAture dé- 
cheué ^ voilà la première ;<7« ne refifie iAmdis à lagrAce, voilà 
la féconde. Et vous les trouuerez toutes deux dans les tex- 
tes alléguez. La première , lors que lanfcnius fpccifîc Vécat 
de la nature dccheuë, parccs mots , l'homme infirme ^ fmA~ 
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Ude: car le premier , fclon lanfenius , cftoit fain&crobuftc. 
1^ féconde , quand il bat & rebit pliificurs fois en ce mefme 
chapitre , qu// n'y a point de grâce de Jefas Chrifi^qui fiitU- 
mais priuie de fin effet. „ r M . rt. 

Voilà donc la féconde propofinon, laquelle li elle nelt 
prcfque en mefmes termes dans lanfenius , elle y eft au 
moins dans le mefme fens qu'elle aeftc condamnée ; puif- 
quc lanfenius auancc&cfoùtient, que dsnsU nature dicheue^ 
ou pechereffe , /4 gràce n'eSf tamais priuée de fin effet. 

Troisiesme Proposition. 

P O V R mériter & démériter dans Vefiat de U nature décheu'é ^^^^ ^/ 
ilnefi pas requis en l'homme vne Itberté qui l'exempte de 4gj^„ft„ius,oh 
la necejittéî mais la liberté qui l'exempte de la contrainte , Utroifitmefro- 

^ rr fofiticnfe voit 

J'^JJ'^' dr fc lit fclon 

Le mefme libelle inmulc, Propofitiones de gratia , pag. ^^-^/^^I^T/" 
dit ce qui fuie, au fuiet de cette troificmc propofinon. ^ 

^u(fad Iprenfis in hac parte fintentiam^njide ahipfoy&c.Cdn* 
treHa loca tnnumera quihus emncit inuiHifiimè , felamliberta- 
tem à coaÛtone ad veram Ithertatem . & proinde ad merttum 
neceffariam effe, lanfin.lih, 6.de grat. Saluât, cap. 6. & feq.& 
cap. i^.&ltb.%. de grat. Saluât, cap. 4.6- 1^- 

C'cft à dire en noftre langue, que îanfcnius au Hure 6. de 
la ^race du Sauueur chapitre 6.&au fitiuant , & au chapitre 14. 
é- ai* lt»rf huit de la grâce du Sauueur chapitres 4. & 14» 
rapporte des preuues innombrables , par lefquelles il démon- 
fire inuinciùlement , que la feule exemption de la contrain- 
te eft neceffaire pour la vraye liberté i & par confequent necefi 
filtre pour mériter, 

Confultons maintenant lanfenius rapportons fes pro- 
pres paroles Latines, qui fe trouucnt aux lieux aufquels ce 

libelle nous renuoyc. j r t 

Cap. 6.cui titulus y Duplex necefitMs coaElionis , & fimplex 
iUa , non hoc répugnât Itbertati. Prima iUa fimpcr oppontiurvo- 
luntatt, &c, capitaltter répugnât Itbertmi , &c. non auttm tlla ne- 
tefittof qitk fimplteiter neceffe eft aliquidfiert , non répugnante^ 
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fid immusMiter vcknteltberuu. Mira vtdehttur SchUJHeh 
h££ doCinaa. , tamtn eft imdièkiUU. 

Et caf. 14. Op»s ejfe Uude vcl d/g/^nm i meriu^ 

rium vel dtmeritortum , ex hoc quod cfi 'Vétuatanum tJfonU- 
jieHm , Mn coaltam , tametji fit dettrmtnâtum ad vnMm. 

Ltbro 8. de grâtiA ChrtSit eap.^. Ft voimntof ah opcre bono 
nulU tcuutiçne dtcUttari , nttlU aduerfitaic fiperati fept^ Uû 
'videltcet vt aUualts decUnmù voUntaus y& fuperatto v/tàfunt 
Dei gratta éungeretnr. 

Ccft à dire en noftrc langue , que le titre de ce chap. efi 
cjHe U liberté efi de denx fortes Jvne efi de contrainte , V antre 
efi fimple. La première répugne à la liberté ; mais non pas U 
féconde , Puis dans le corps 3u chap. il dit , que U première efi 
Uufiours opposée à la volonté , & répugne capttalemcnt à la //- 
bertéi mais non pas la ficonde necefiité^ par la tj m elle y àil-ilt il 
efi fimplement necefiaire^ quvne chffi fè fjjfe fans que la volon- 
té j répugne , ou y rcfifre' Puis iladioûte,quc cette do^rinc pa^ 
rotfira bien nouuellc fit étrange à nos Scholafitques ,quoy quelle 
foit indubitable. 

Et dans le chap. Z4. il dit , que l'vuure efi digne de blafme ot^ 
de louange ; quelle est méritoire ou démeritotre dés-U qu'elle 
efi volontaire t de bon gré ^& fans contrainte i quoy quelle foit 
déterminée à vne fiult chofe. De manière ^ dit- il ailleurs dans, 
le liurc 8. delà grâce du Sauueurchap. 4 que la volonté touchée 
de U grâce de Dieu ne peut efire détournée de U bonté de Cœuure 
par aucune tentation , ni furmontèe par aucune aduerfitéi enfir^ 
U qtte le déclin actuel de la volonté & fa viûoire ,fe rencontrent 
toufiours enjèmble ^ auec U grâce de Dteu. 

Appliquez maintenant ces textes delanfenius à la troi- 
fiémc propofition cenfuréejComporce de deux parties,dont 
l'vne regarde le mérite &: le démente des hommes d'â pre- 
fcnt , qui font dans Cefiat delà nature décheue. L autre^ quelle 
«loit eltrc cette liberté requife & neccnkirc pour mentcr ou 
démériter i que la propoûtion cy-deflus dit cftrcv» affran- 
■êhtffement de la^ contrainte ^ & non pas de la fimple necefiué,^t 
"VOUS trouucrcr quclanfenms a compris ces deux partics,ôd 
les a renfermées dans vne feule propofition , quand il a dit , 
^<^^f^M»re est méritoire ou démeritotre dés-U qui/le rfivolon- 
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Uire,& affrAnchte eU U contrAintt , quoy qu'c/U fijt determi^ 
née d vne feule chofe.dc^ à dire ,bicn qu'elle fc faflc neccf^ 
faircmenc. Car dans le chapitre 6. du liurc 6. il s eiplique^^ 
& appelle Jim pie necefiué U detcrmuianon de U vobméa vue 
feule chofen il eft donc euidcnt, que certe croificmc pcopo- 
ficion, quanc au fcns entier &c parfait, fe trouuc dans lao* 
fcnius, ic quelle en a cftc extraire. 

QVATRIESME PROPOSITION, 

Les Semipelagiens admet totem U vecefeité de U g-race itue* 

rieure preuenante , pour toutes les bonnes oeuures , wHfme pour f^',"* ''"T 
le commencement de U I-oy i &t/s ejtotent hérétiques yCn ce ;^ quatrième 
qu'ils vouloienty que cette grâce fujl telle , que U volonté éu- propefidoftvoit 
maine piijl luy rejiftit ^oh luy obéir. e!r fe lit» félon 

rindiSlion des 
Unfemifies. 

Le libelle intitule, Vropofitiones de gratia , dit ce qui fuit, 
au fuiet de la quatrième propoûtion. 

Cap. 30. ,^td vcro fenjtrit de tjlo argumente Cornélius Epi- 
feopus ^ fufejùme reperies a fexto ad vndecimum caput Ubro 8. 
de Htftorta Pclagiana, 

• C'cft à dire, que nous trouuerons dans le liure huttiinu de 
l' Hiftoire Pi'lagienne depuis ie ftxiéme chapitre iujqucsà l*on^, 
zÀ tme , quelle a eft é fur ce fuiet la doctrine & le fcMimtnt de 
lanfnius fur cette matière. 

Voyons donc ce qu'en dit lanfcnius dans ce chapitre ^. 
qui a pour titre , 

Cap. 6.cui titulus , Cratia gênerait s MiifiUeffeum efe aHuA- 
Us internd & fufficiens ad credendum. sPnis'cn fukc tJ^ndubi" 
tatum ejfe dcbere fentio quod Maplienfes ^prxHr p/gâtcationem 
Atque aaturjrn , veram etiam , d^internam dr aclualem grati.im 
ad ipfam etiam Jidem ^ quam tmmand Ubertatts dr voluntatis 
adfr^bunt viribua , necejfariam eJfe fateaotur i tta vtvaUintds 
lapforum hominum crcdcndi huîicat liberam pQteftattm ; fic-td- 
wgn vt eos t^adem gratia iuuct credeotes tdntum , netjue hantC 
ipfam gratid neaej^itatçfn ad tjffum icUe Mafilsetifes dt-ff^ 
tentur. 
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/» hoc ergo pYOprie Mafsilienfinm trrorjîtu^ fft^ ijucd alh 
^jiêid frim£Hx lihertatis reliijuum putanr , ^uû ficut K^ddm > 
fi votuijftty pûierat ftrfiueramtr iftrari honum : /ta Upfm ho" 
mo filtem poj/tt credere fi vellctt ne u ter tamen ahfiue intmorCf 
gTAtid adtutorio , cuius vfm , vel abujhs reliètuâ ejfct ii^ vniup 
cutufi^ue arbitrio & poteftate. 

Non enim exchfijjt Mafiilienfis ah iHa credendi votum^ 
ta te gratiam qujt imeriits adiuuartt, etfi nihïl t^fi cx^refsins 
dtcerent. 

C*cft à dire en noftrc langue, que U titre de ce chapitre 
eH y j^e la grâce générale de ceux de Marfeille ( qui eftoicnc 
les Scmipclagicns) efivne grâce aituelle intérieure & fi ffifimte 
four croire. 

Puis dans le corps duchap. /(y^/'w^ , die- il, ^«*/7 faut te^ 
nir pour vne chofi indubitable , qu'outre it nature , & U predi^ 
cation de C Euangile^ les PreFires de Marfeille ont reconnu Une-' 
stfiité d'vne grâce véritable , intérieure & actuelle , mefine pour 
la foy commençante , laquelle ils fenrnettent aux forces de la 
lonté d'de la liberté humaine î en forte que la volonté de t hom- 
me déchen a U pmffance libre de croire , de manière toutefois 
que cette grâce n'aide que ceux qui croyent. 

Il dit mefrae que ces Semipelagiens admettoient U necefiite 
de U grâce intérieure pour vouloir, D*oii il concludcnfuitc^' 
que l'erreur des Semipelagiens efioit, en ee qu ils croy oient qu'tl 
nous efioit refié quelque chofi de cette première liberté qui efioit 
en Adam , par laquelle de mefine quil pounoit opérer le btenanec 
ferfiuerance y ainfi ^ homme déchets peut a» moins croire y s* il 
veut y mais non ùaé fans le ficours de U grâce intérieure ^ de 
quelle Cvn i autre anoit befiin , dont l'abus le bon vfik- 
ge efiiùt lai fié en la put fiance & en la liberté de l'vn (^del'au-^ 
tfe, c'eft à dire de l'homme fain , &: de l'homme malade. C4r 
ies Semtpelagiens de Marfeille n'excluoient point la grâce inte^ 
rieure qui aidait la volonté â croira & certes ils n'ont iamaût 
rien dit de plus formel. 

Appliquons maintenant les textes citez de lanfcniusà 
quatrième propofition , laquelle cft compofccdc deux par- 
ties. La première dit, qutls admettoient la necefiité et une 
grâce intérieure pour vouloir, ôc partant pour toutes 1 es bon- 
ne s 
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ncs ocuures jpuifqu'il faut les vouloir auanr que de les fii- 
rc;mcfnic pour le commencement de la foy : & k féconde 
dit, que leur erreur cficu en ceifuUs voulût em queUgrdce fafi 
telle , (jutit fuH refijser ou luy çhetr. 

La preraiere eft e« termes formels dans les textes de lan- 
fenius, quand il a dit, que ces Semipelagiens reconmtjfotent 
U necefsué d'vne grau veritahle , intérieure ^ aûuelle î nort 
feulement four vouloir i mais encore four le commencement de 
U foy. La féconde , quand il dit parlant de cette grâce in- 
térieure & neceiTaire au moins pour croire, que finaiu^cit 
fin bon vfige efiott Utjscen U liberté de U vobnté y cf ^ue 
cefi en cela qu'ils erroient, ou qu'ils eftoient hérétiques. 

11 e(l donc m^iifet^e , que la quatrième propofition fc 
trouuc dans lanfcnius, dans le mefmc fens qu'elle exiftc, 
& prefque dans les mefmcs termes j ôc quelle en a efté tres- 
Êdelement extraite quant au fens. 

CiNQ^iESME Proposition. 



C'est vne erreur des Semifelagiens de dire efueiefm Chrifi 5»ct. VT, 
efl mort ou qu'il a répandu fi» JÀnz P^^r les Ij^mmes en ^"^f 
^enerjl y jAns exception, . 

, propofîtio fevoit 

Le libelle intitule , Prof ofi/iones de gr^tia, dit ce qui fuit ^ yj/,v , feion' 

pag. ij. cUrè fatet Chnl^um Dominum non ejje mortuum fro findiSion des 
omnibus f^c^TfrenJis Efifiofus lib. 5. de gratia Saluatoris , Janfcniftes- 
caf. 10. 

C cft à dire en noftre langue , quV/ faroiH cutdemment que 
lefiés christ noHre Seigneur neÛ fos mort four tous les hom" 
mes d't.l' Eue/que d'Tfre dans fin y liure de U grâce du Sau- 
ueur chaf. 20. 

Jbid. c^f, 10. eut titulus : Exfenditur lùcus \^foUoU ( Deus 
vuU ornnes homincs filuos fier t. ) 

Jfium locum de omnibus omnino h^ninibus intelligi voUtnt^ 
fie cum ( locum ) exfltcuerunthofies grAtii^ FeUgtant& Semi'^ 
Peligiani , fons entm ernris iktus Felagius. 
Hoc cU frtmum exfofnutnis tHtus ( loci ) n^n leue frtindi* 

A a 



tî6 LA QVESTJON DEFAIT 

cium, ^ued omnibus de gratta err/t/3fil>us p/jceat, 

ibidem cap. il. Nec emm iaxta doÛrinartt a»/i quorum prs 
êmnthits OMntnû Chrtilus pajfits aut mortu^s ffty aut pro om^ 
ni bus omnino tam gêner aliter fanguinem fudit ,cum hoc fotius 
tan^uam errorem a fde Catholica abhorrentem doceunt e^e re~ 
IPuendum. 

^uifciHÛ ergo ftrit , non iHe Chrisli finguine redcmpt»s 
cfi. 

C'cft à dire en noftrc langue , que le mefwe ItbeUe aliegité 
nous renuoye au Iture 5. de la grâce du Sauueur chap. 10. dans 
lequel y dic-il, on examine cet endroit de rApoJlre , ou il efidtà 
que Dieu veut que tous les hommes fiient fauuez. 

Et dans le corps de ce chapitre pour condiff^er tous les Do^ 
cJcurs Catholiques , qui expliquant ce pajfage , diftntqùil fe doit 
entendre généralement de tous les homme s s lanfcnius adioûtc, 
que Us ennemis de la gr^ce tels quont ejlé les Pelagtens ^ les 
Semipclagiens font interprété de la forte , & que Pelage a ejlé 
U fiurce & la fontaine de cet erreur : dr le premier preiugé de 
cette faujfe explication eft^ dit- il, quelle a touf ours plu aux en^ 
ne mis de la grâce. 

Puis dans le chap.fuiuant ^Sclon la doCfrine des anciens ^ dit 
lanfenius , le fus Chnft n'eft point mort y & na point fiuffert ge- 
ner aie ment pour tous les hommes ,&n'a point répandu fin fang 
pour eux tous , fins exception s au contraire ils nous ont enjeigné 
quil fjloit r^ietter ce fintiment comme vue erreur direHement 
éloignée de U Foy Catholique. 11 coDclud enfin ce chapici epar 
CCS paroles: Donc quiconque périt, celuy-là n'a potnt efié racheté 
par le fang de le fus chrifl. 

Oriencftimepas qu'il faille icyvne grande attention pour 
appliquer les textes de lanfcnius à la propoficion cy-dcfTus, 
ni pour monftrcr leur conformité dans le fens &: dans les ter- 
mes : puifquc CCS textes difent tout franc , que ccfi vne f 
reur Pelagienne & Semipelagienne contraire à la Foj Catholi^ 
que , de dire que lefus Chrtfl eji mort y ou qu/l a répandu fon 
fang pour tous les hommes généralement & fins exception. Donc 
cette proportion a efté tres-fidelemcnt extraite de lanfc* 
Qius, quant aux termes Equant au fcns. 
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Il cft donc cuidcnc , que MeflTieurs les lanfcniftcs ne foni 
plus icccuablcs à nous djre,quc les Cinq Propolicionsccn- 
furccs ne font pas de lanfcnius, 6c qu'cilcs ne Ce voyent &: ne 
fc lilcnt pas dans fon liure , puifqu'ils nous ont eux-mcrmcs 
indique les chapitres les lieux du Hure de lanfcnius, où 
elles fe rencontrent aux mefmcs termes , que nous les auons 
rapportées ; 6c que par leur propre confcflion , graucc en tant 
de lieux , ils fc trouucnc conuaincus de racnfongc , de fauHe- 
té , &:de fuperchene. 

A I s auant que de finir ce traictc , il faut auoucr qu'- ^ '^^^ ^ ^• 
on ne doit pas moins admirer iarufc de ces MeflTicurs, que n^^ pour vnc 
la fimplicité de leurs fedaircs , donc la confcience n'a pour chofe de fuit on 
appuy ,& pour fondement de faluc, que cette ridicule ma- pei*t fjire dit & 
xime de Porc Royal ( où il s'en forge tous les ioursdenou- "PP^^ htrciU 
uelles , félon les befoins de la cabale) qui foùtientinfolcm- 
mène, qu'on ne peut pas eftre déclare hcreciquc pour wnc 
chofe de fait. Car elle cft trop hardie ; 6c quand elle fe- 
roic véritable pour coûte forte de faits, généralement par- 
lant, ce <^ui eft abfolumcnc faux , ainfi que nous l'auons 
dcmonftre , elle ne feroit pas capable de garentir de la 
damnation éternelle, ceux qui prétendent fc fauuer, 6c fc 
défendre du reproche que nous leur faifons , de s'attacher 
opiniaftreraent à vn parti hérétique. Quelques reflexions 
pourront cclaircir cette vérité , 6c la mettre en beau iour. 

La première eft , que lors que le fait cft infeparabic 
du droit, celuy qui nie le faic, donne vnc arteintenccef- 
fairc à la chofe qui eft de droici ce qui fuffic pour le ren- 
dre, 6c le déclarer hérétique par fa contumace, C\ fon at- 
tache cft celle, qu'elle foit inuincible. Car Meftcigneurs 
les Euefques de France dans leurs fages délibérations fur 
le fait de lanfcnius 6c de fa doârine, nous ont appris que 
de JfAUfitr en ejuel fins ks propofittons d'vn Auteur fètrouu en t 
condamhécs par l'E^ltfi" , ffi 'vne ^U(§ii6n de droit y qui de vé- 
rité a vn fait pour annexe, mais vn fait qui en cette ren- 
contre eft inicparable du droic 6c de la do6lrine. D'où 
Tient auiH que î'Eglife n'cft pas fculemcnc infalhble dans- 
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ce fait, mais ccluy qui fc nie, bleflc le droit quand 
quand , à raifon de i'ctroitc liaifon du droit au fait, com- 
me il a cftc dit 6c prouuc cy-dcuanc ; il ofFcnfe i'autoritc 
de TEglife , &: participe à l'anachemc de rhcrcûc , en ver- 
tu de leur étroite ynion, qui par vne communication d'i- 
diomes &c de proprietcz, fait que celuy qui nie le fait, 
n'eft gucrcs moins criminel en ce casaque ccluy qui con- 
tcfte le droit. 

SicT. II. C'est ce que nous apprenons de l'ancienne doftrinc de 
^'4»f/j»w^ |.£gj,^^. ^ iamais feint d'appcller hérétiques, non 

feulement les Nouateurs qu'elle a condamnez de quelque 
erreur i mais tous ceux encore qui clioient dans la com- 
munion de ces hérétiques, quoy que, s'il vient à point, ils 
n'en profeflaflent pas les erreurs. C'eft ainll que dans le 
Concile de Calchedoinc le dode Theodoret fut tant de 
fois appelle hérétique par les Pères de ce Concile , foit 
pour auoir eftcamy de Neftorius, &c auoir entretenu aucc 
luy quelque commerce, foit par le refus qu'd faifoit de 
dire anathcme à cet HereCarque. D'oii vient que pour 
cuiter ce reproche , il fut oblige dediteanathemc non feu- 
lement à l'erreur de Neftorius , mais encore à la perfonnc 
de Neftorius. Voilà le droit &c le fait ioints enfemblc, & 
tellement vnis , & fi infeparables , que Ci Theodoret maa- 
ique au fait , le Concile ne le tient pas moins hérétique, que 
s'il manque à la do^krincj c'eft à dire , que s'il manquoit 
d'abiurcr en plein Concile la petfonne de Neftorius , ce qui 
cft vne chofe de fait, il ne fcroit pas moins reconnu pour 
hérétique, que s'il manquoit d'abiurcr Terreur de cet Hc- 
ircfiarque , qui eft vne chofe de droit. 

D'o^ il paroift que Mcfticurs les lanfeniftcs trompcnc 
6C feduifent les (impies , quand ils laurdifent qu'on ne peut 
pas eftre dit ou appelle hérétique pour vne chofe de fait, 
fous prétexte que ce fiit, n'eftanc point reuelc danslafain- 
te Efcriture, ne peut pas eftre de foy diuine; Car ib doi- 
uent fçauoir, qu'entre les chofes qui font de foy diuine, 
il y en a de deux fortes , comme il a efté dit, les vnesfonc 
de foy diuine reuclce formellement &c en propres cermcs 
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dans la parole écrite, ou non écrite; les autres font dcfoy 
diuinc expliquée par l'Eglifc, telles que font toutes les dé- 
finitions des Conciles. En forte que celuy qui combat les 
vcritez du fécond ordre , ie veux dire , les veritez expli- 
quées par Ix bouche dcrEglife,ncftpas moins hérétique, 
que celuy qui contredit &: contcfte les vcritez du premier 
ordre. 

Et de mcfmc que cette propofition, Les fentimcm des Pe- 
Ugiens fir lagrace^ font des fentimenshereticfucs ^ eft vne pro- 
pofition de foy , compofée de droit & de fait j laquelle quant 
au droit, n'eft pas de foy diuine reuclce formellement ni 
en propres termes dans la faintc Efcriturc , mais eft de foy 
diuine expliquée, &: déclarée par l'Eglifc, que perfonnenc 
peut nier , fans eftre hérétique \ ainû cette autre propofi- 
tion , Les fintimens des Unfifàfles , qui foûttennent encore 
les Cinq Propojittons cenfirées , dr les dtfent eftre les plus fstn- 
tes & les fias cân fiante s maximes de la grâce ,fint des fenti- 
mens hérétiques , eft pareillement vne propofition de foy 
diuine expliquée par l'Eglifc; mais non pas de foy diuinc 
formellement rcuelce dans la parole écrite , ou non écntcj 
ainfi qu'il a cfté dit autre part. 

Tellement que la différence qui fe trouue entre ces deux 
efpeces de foy , dont l'vne eft dite formellement reucléc 
dans la faimc Efcriturc ; &: l'autre eft dite expliquée par 
l'Eglifc , entant qu'elle a'cft dans U faintc Efcriturc , que 
virtuellement feulement, confiftc, en ce que la féconde 
peut cmbraflcr&: contenir vn fait qui fera infeparablcmcnt 
vni & conioint à l'erreur , telle que peut eftre cette propo- 
fition du Concile d'Ephefe, doctrine de Neftorius eft hé- 
rétique, ce qui ne peut iamais eftre dit de la prcmicrcicar 
elle ne peut pas auoir de £iit pour annexe; fi ce n'eft qu'il 
fiait reuelé formellement &: en propres termes dans la fain- 
tc Efcriturc, comme tjuand il eft dit, que lefifh eftCépcux 
de Marte, ce fait eft vne chofc reucléc dans La faintc Efcri- 
turc. 

Or la raifon qui fait que l'Eglifc dans cette occafion eft 
înfklliblc dans le fait,&: dans le droic^ dont la propofition 
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cft formée &: compoféc, cft qu'elle a pour fondement vn 
prmcipc de foy ; car il eft de foy ,quc l'Eglifc cft conduite 
par le S. Efprit} &: comme elle cft afliftce du S. Efpnt , 
non feulement dans le difcernemcntdes vcritez de la Foy, 
qu'elle a droit de nous prefcnrc, àcdc nous indiquer; mais 
encore dans la conduite des fidèles pour les ramener à la 
Foy , lurs qu'ils s'en font déuoyez -, & pour les y confcrucr, 
lors qu'ils y font ccablisi ce quelle ne peut faire , à moins 
que de retrancher de fon camp , par l'anatheme , ladoûri- 
iie àc le nom de tous ceux, qui par le venin de leurs do- 
gmes, font capables d'infcder les fidèles v elle doit eftrein- 
tallible en l'vn & en l'autre; c'cft à dire , dans le droit 
dans le fait; quoyque Tinfallibilitc de i'Eglife dans le fait, 
foie d'vn ordre inférieur à l'mfallibilitc de I'Eglife dans le 
droit & la dodrine; ainfi que nous l'auons cy-deuant de- 
monftrc. • 

Et comme il eft impoflTiblc, que les do6krincs nouuellcs 
s'introdiufent dans I'Eglife, fi ce n'eft fous le nom & à la 
faueur de quelque Nouaicur, félon Vincent de Lerinsjdc 
Jà vient qu'il eft prefque impoflTible que les erreurs, ouïes 
doûrines, qui de tout temps font tombées fous la cenfii- 
rc,&: fous le iugement de rEglife,n'ayenttoûiours eu quel- 
que fait particulier pour annexe , qui pour lors participe 
au bonheur, ou au malheur du droit, ou du dogme auquel 
il cft adhérant par vne attache ncpefTaire : & c'eft ainfi quo 
I'Eglife de toute ancienneté a condamné les herefies fous 
le nom de leurs propres Auteurs, &:que celuy qui auroic 
dit &c qui diroit encore , que les Arncns , les Macédoniens, 
les Ncftoriens, les Euiychiens, les Monothelites, leslco- 
nomaques , les Pelag-ens , les Luthériens , &c les Caluiniftes; 
&: enfin Mcfiîcursks lanfeniftcs qui défendent encore les 
Cinq Propofitions cenfurccs , &c les veulent faire palTer 
s ter III P^^'' P^**^ (awtes Cf Us plus cofijianffs maximes de U grâce» 
DàOrimdesPe ^^^^^^ P^s hérétiques, fcroit luy-mefme hérétique. Qii'oti 
rts& des Con- s'eftonnc donc pas fi pour vne chofe de fait, on peut 
ciUs luru mtf- cftte dit & appelle hérétique. \ 
mtfuitt. L A féconde cft , que fclon la dodrinc des Pères & des 
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Conciles , on n'cft pas feulement appelle hercciquc pour 
nier vnc vericc rcuelcej mais parfois encore pour choquer 
ic combatte auec opiniâtreté vnc choie de fait, ou vne do - 
drinc de l'Eglife. 

Saint Augudin parlant des hérétiques Aériens dansfon 
crainé des diuerfes hcrefics, dit qu'entre /es dogmes , ou en» jfugujl.Jthirrfii. 
tre Us htrefies a Aérius leur chef & leur Prtnce , l'vne efloit , *!f 
tftt'il ne fabit point ni prier y ni pire offrande pour les morts, jtriam ab-^jio, 
L'autre , qtitl ne faloit poir;t ^ârder les tours de(ltnc7 parl'E- S"* prop"» 
gltje pour ohjeruer JolemncUement les teujnes par elle çomman- Çç nonnulia , di- 
dez^y mais quvn chacun des fidèles deuott ieufner ejuand bonluy ccnsorarc.vclof- 
fcmbloit ^ponr monjlrer qu il n efloit p^ fl>us U loj, La dernière [^b^Trfo" rr.on* 
cft , qu'// dtfeit qu'entre les Preflres les Euefljues il n'y auoit oportcrc: ncc fta- 
aucune différence. Voilà les trois herefics .dont S. Auguftin 'bicmniter 

i,A r^x. CA A J J ccicbiandn elle if- 

blamc ce Cher de parti, comme Auteur de ces dogmes, iunia , fcd cù»n 
Or les ieufncs ordonnez àc inftituez par l'Eglife ne font qu'^quc Toiucnc 
pas vnc chofe reuelce dans la faintc Efcriturc , mais vnc 'v7dc"uï^'/rc fi!b 
doûrinc de l'Eglife, félon S. Auguftin :donc onpeuteftrc icgc.Dicebat «û 
appelle hérétique ,fclon faint Auguftin, non fcuicmentcn Ep^fco'o^iîlliià' 
s'oppofant à vnc vcritc reuelce ,mais encore en combatant difft^rcniii"dcb«e 
vnc pure doftrine de l'Eglife, ou vnc chofe par elleinfti- àiCcm^i. 
tuéc; ce qui cft vnc chofe de fait. Donc il eftvray, félon 
S. Auguftin , qu'on peut eftre appelle hcrctiquc pour vnc 
chofe de fait. Qu'en dites- vous, Meflîeurs les lanfeniftcs, 
vous qui vous glorifiez alTez mal à propos ,d'cftrc Icsfefta- 
tcurs & les difciplcs de ce S. Pcrc ? 

le ne rapporte point icy d'autres Pères contre l'erreur de 
CCS Meffieurs; car le fcul faint Auguftin, comme ils difcnt, 
leur fuffit pour tous les Pères ; ce qui ne nous cft pas vn pe- 
tit auantage pour renfermer , comme dans vn anneau , la tra- 
dition de tous les fieclcs contre Mclficurs les lanfeniftcs. 

Les Pères du Concile de Beneucnt, où le Pape Victor TomA.ctne.tMrt. 
IIL cftoit prcfent en perfonnc, nous apprennent la mef- ^ *'*Cefieii.Btne- 

t r ■ n 1 A 1 r ' I Mtftt.tàig 407. fut 

me choie, qui elt, quon peut eftre qualihe heretiquc,non via«r.ni.FMf. 
feulement pour s'oppofer à vnc vcritc reuelce, mais enco- 
re pour s'oppofer quelquefois auec opiniaftreté à vnc cho- 
fe de fait. Car fans rapporter en ce lieu ce que ce Concile 
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dit dcGuibcrt Hcrciiarquc , ainfi qualifie pour s'cftrc par 
violence, 6c par des voyes iniques intrus dans le Papat; il 
Hugo Lagfîaneiw appelle dil nom d'hctctique , MMgmrs Eu/fftte de Ljvjt, & 
Àl affilieras Ab-* Rt(^^J^rd t^bbé de Matfeille, pour auoir CMUsé ^jueléfmt fihi/^ 
ba5,<jui&c.fchir- me & quelque diuiJiêH dans l'EgltJèi ce quicft vnc chofcde 

^ Mais ce qui eft de plas remarquable, cft que la raifon 

^ que les Percs de ce mefmeConcUeemploycnt,pourmon- 

firer que Hugues & Richard font hérétiques à caufc de 
leur fchifmc & de leur dcfunion d aucc le S. Siège, cft vne 
fentencc de faint Ambroifc , par laquelle il déclare, que 
Q3,rcàRom«na ccUiy qui fi Jêpare de l'F.gltfe Romaine y doit eftre véritablement 

vc*ré*dîhfb^fdu$ T^^^ hérétique. Et comme Hugues de Lyon, & Richard 
hxicjicus. Abbc de Marfeille , n'adheroient pomt à l'Eglife Romai- 
ne, &: qu'ayant fait fchifmc dans 1 Eglifc,ils s'cftoientvo- 
StcT. IV. lontaircmcntpriuez de fa communion , comme il cft dit 
^^^^ ce Concile : ccft pour cela feulement qu'il les appelle 
plus foM-emr^ hcfctiques. Or ces chofes font des chofcs de fait; donc il 
^ue les Cjntj ^ ^^j^^ l^ dodrinc dcs Conciles où le Pape s'cft 

furéis m font ^^0""^ prelcnt cn perlonnCjOn peut cftte tenu &: déclare 
pM de lanfenius hcrctiquc pour vnc chofe de fait. 

fans faire fchif- L A dcrnicrc cft quc Mclficurs les lanfeniftcs ne pcuucnr 
me dans CEgU- pas foucenir aucc opiniaftrctc , que les Cinq Proportions 
fe,& janss'ex' ne font pas de lanfcnius , ni dire qu'ellet; ne font pas con- 
poftr a vue damnccs dans le fcns de cet Auteur , fans faire fchifmc, 
temdU^" ' ^^"^ fcparer du fcntimcnt commun du Pape, des Eucf- 
ji Th»m» France , des Dodeurs Catholiques , ic de toute TE- 

ttMàfi. ?9. Art I. glifc, qui ont reccu les décrets du faint Siège, & déclare , 
Propric fcbirma- commc il a cftcdit, quc les Propofitions font de lanfcnius, 

ricj dicuniur, qui. ,|| n.' j ' r i a 

propria fpontc & ^ ^ ^^'^^ ^'^^ condamnccs auicns de cet Auteur, 
intentionc fc ab Or Ic fchifmc , fclon la définition de l'Ange de l'Efcolc ^ 
fcparant^t'iaco ^^''^ Thomas , n'cft autre chofe , c^'um retranchement dt 
fthifmaricifiicun- vne fifsration *volontairt de C*vntté de l'F.glifi^ qui fait qu'cff 
tur.quifubrflcrc- ^^^^f fçfifncttre au Pape ^ ni communi4iu<r aux mem^ 

nuiicUimmo Pon- , j , , 'l- i / i ^ % § n ^ 

r,fici,&c]ui mcm. ^res de l Egltfi y dans la choft pour rat/on de laquelle on fait 
Hris Ecclcfiae ci bande k part t& ûn fè fepâre des autres par vn fentiment par^ 
jucaïc xccufaat. ttculter. Oppose au Jemimcnt commun du Chef Q- des membres. 

Donc; 
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Donc comme Mcflicurs les lanfcniftcs s oppofent aufenti- 
mcnc du Pape , à ccluy des Eucfqucs de France , &c à cduy 
de toute l'Eglife, qui a rccea la Conftitution (flnnoccnc 
X. 6c les autres dccTets de ce Pape,&: du Pape Alexandre 
Vllaprcfcntreant dans leiàint Sièges il c(l fans doute qu'* 
ils violcnc &: qu'ils rompent le lien de cette vniic par leur 
fentimcnt particulier : donc ils font Ichifmatiqucs. 

Le mefrac S. Thomas nous apprend au mcimc lieti,qac 
/r fàjtfrnc tH Le fies grand de /m s Us péchez. , é' (^tii- pe»t 
mefme en (juel<^ue rtncontre , (owne lors £jiéil caujè dn troahle, 
eftie film gru f & flMj grand que CtnjideUté & le fagsnifm(. 
D'oU vie ht ijue dans l'ancienne Loy tl a eHé funi dvne fetnt 
flus çriêue que tout autre feché i tout cecy eft de S. Thomas. 
Si donc le fcliiTme eft vn û grand pechc, il eft fansdoutc, 
que tous ceux qui ront,&: qui viuent dans le fchifme de 
Meflieurs les lanfcniftcs, &: qui le continuent parmynous, 
ne pcuuem rien efpercrau falut, ni cuiter vnc damnation 
cicrnellc. 

11 eft donc inutile pour eux de dire &: de foûtcnir , qu'ils 
ne pcuucnt pas cftrc appeliez hérétiques pour vne cho- 
fe de fait ; car quand cela feroit vray , ce qui n'cft pas , 
ils ne peuucntpas éuiter les peines de TEnfcr, s'ils perfcue- 
rcnt dans leur fchifme comme le chaftimcnt que mente 
ce péché, eft parfois plus gnct plus grand que celuy de 
rherelic, que pourra fcruir aux miferabics qui feront dans 
les tourmcns éternels de l'Enfer, de fc vanter de n'y ( ftre 
pas entrez par laportc de l'hcrefie, hi parles grandes ouucr- 
turcs des feptpechtz mortels, s'ils y font entrez par la por- 
te du fchifme, donc le cliaftiment en quelque caspeutcftrc 
plus feuere, que ccluy de tous les autres péchez. 

Mais fi nous demandons à S. Auguftin , ce qu'il pcnfe du 
fchifme &: de tous lesfchifmatiqucs,il nous dira des cho- 
fcs capables de remplir d'cffroy tous ceux d'entre les lanfe- 

. . r . » . ' . . . 4 contre 

n:ftes qui ont encore quelque peu de conlcîcncc. Tenez., CTt(t»a. cm-. ^. 
dit-ii , fcnr affciéfé, qt^e alt,y qui tji dans le f:hfme , ne feut Î2j°"i/ra'm rcl,!!^ 
f4s auotr de religion. Car, comme il dit ailleurs ^tln'y a fnf- mate conftitutu«. 
aue point de diffcrence entre le fcht fme dr l' herejîe i C here fie .con- ^^'■^'^ "P- \- 
tinuc-t-il, ejt la feut de ceux qui fuiuentdes finttmens dt^e- a.jucnùum i- 
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ft«vfchiGna verô Y<ns , dutres cjue ceux de CEglifa le fihijme ejl le retrânche^ 
etJcm fcquentm ^^^^ ^ Jèfaration de ceux (jui fiiuent ces me/mes fenttmens, 
^lïutm tmp 7 Enfin, dit- il pluj bas, U flus iufte différence (jue it trouue 
Inter fchifma & entre le fihtfrte & Cherefie^ & celle ^ue tapprouue le fliu, ejk 
^i^"''^ ""'^'"^ ic fchtfme tft vne nouuelle /èparatien de ceux qui pourcau/e 
probcm,<iuâ«lici. de ^uelifue Jentsruent par/tfu lier font vne dtutftondans l EgUfè; 
tur , Scliifma cft ^ l' hercftt ncH Autre chofe qutjn fchifme mueteré ^ c'cft à 

tSs «"aifqua'* ^^^^ P^" "^^^^ » Icfchifmc cft vnc nouucllc hcrc- 
rcnteniiarQ diuer. fie ; & que l'hcrcfie cft vn vieux fchifmc. Or le meilleur des 
''" cim fthTfmâ ^^^^ n'cn vaut rien, &:n'eft bon qu'à faire des rcprouucz, 
po^' nifi tels que font les Schifmatiqucs, qui félon S. Auguftin,n ont 
diucrfum aii<|uid p^jnc dc religion. 

fcquaniur qui fa- * *' 
ciunc. Hxrdîs au. 
rem e(l (chiihia 
iDUctcratuni. 
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TROISIESME PARTIE 

Seruant de Réponfè a njn libelle de Port Royale 
intitulé y Eclaiicmcment du fait & du lens 
de lanfcnius, eîT* ^ autre écrit intitulé y 
De rhcrcfic & du fchifme, t^r. 

O M M E i'achcuois cet ouuragc , il m cft 
combe entre les mains vn nouucau libelle 
de Porc Royal, qui fc die de Timprellion 
de Cologne , & promcc par fon ticre /V- 
ciaircijfcmtut du fjt$ & du fins de lanft- 
ntkSi mais j1 ne faic qucrcmbrouïllcr da- 
uantagc par de concinucllcs fauflcicz, 
pour donner quelque fuict de croire à tous ceux qui ne font 
pas verfcz dans ces matières profondes , que ce n*eft pas fans 
raifon qu'ils continuent le fchifme dans l'Eglife , & le trou- 
ble dans i'£llar,foùtcnanc que les Cinq Propofitionsnefonc 
pomi dans lanfcnius, ni condamnées dans fon fcnsj &: que fcs 
difciplcs n'ont iamais dit ni reconnu , qu'elles fuffcnt de laii- 
fcr.ius , m qu'elles folfcnt dans fon liure. 

Et parce qu'on les prc lie de fgncr la condamnation de la 
dodi'ine de cet Autcur;& que pour les y obliger on leur a d:t, 
que l'ancien vfagc de l'Eglifc , & des Conciles , cftoit d'obli- 
ger les perfonncs fufpcdcs de quelque erreur, ou hercfic , de 
dire anathcme à l'Auteur de cette mcfme erreur; comme il 
fc pratiqua dans le Concile de Chalccdoiiie en la perfonne 
dcTUcodoiet riJsont employé vne bonne partie de leur li- 
ure pour fatisfairc à cette obicclicn; ce qu'ils ont faic auec û 
peu de fucccs , que quelque rufc &: quelque adreffc d'ccole , 
donc ils fe foient pù auifcr, pour défendre vnc caufc perdue , 
onncvoicparoiftrc dans toutes leurs defenfcs,qucdcs mar- 
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CHAPITRE I. 

StCT. I. 

Les excès in fnp-* 
portMlflcsdeme- 
fon^e (jr de fanp- 
fete contenus 
dans le libelle irt" 
tiiulè j Eclair- 
ciffcmenc du 
fait & du fcns 
<ic lanfcnius, 
&c.omfi»it nAt- 
fhre cette troifé- 
me partit. 
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ques de Icurbonncfoy ordinaire, c*cft.à dire, la foiblcflc , fc 
tophifme , la faufTctc , le mcnfongc & le dcguifcmcnt. le ne 
dis rien icy que ic ac prouuc ôc ne demonflre par des raifons 
inuinciblcs. 

Il cft vray qu'après auoir monftrc Ci clairement, comme 
i'ay faicdans la féconde parcie de noftrequeflion défait, par 
l'aueu&parlcs propres écrits de Mcflieurs de Port Royal, 
le contraire de ce quMsdifcnt dans ce nouueau libelle, mon 
defTein n*cftoit pas d'y répondre , pour ne point vfer de re- 
dites, ce que toutefois ie fçauray bien éuiter. Car à quoybon 
de rebaire ccnt&c cent fois, corn me font ces Mcfficurs, vnc 
feule 5imcfmechofe, que pour fatiguer le lcdeur,&: par- 
ler inutilement &: fans fruit. Car de quelles raifons fc peut 
preualoir vn débiteur pour dénier ce qu'il doit, quelque 
chofc qu'il dife, quand il agit contre fa propre fignatureau- 
torifcc d'vn témoignage public ? Mais qu'y a-t il de plus pu- 
blic, que TimprefTion des libelles de Port Royal, qui durant 
tant d'années, ainfi que. nous Tauons dcmonftrç, nous onc 
dit auant la Bulle, que UsCinif rrofofitions cenfurêes estaient 
les plus faintcs Cf les flus confiantes maximes de U grâce. 
SicT. II. Or comme il n'eft pas à propos de négliger ce dernier li- 
Troit fuccin^es belle qu'ils pourroicnc tirer quelque auantagc de noftrc 
réflexions far et filcnce ,nous y ferons tro'S fuccindes reflexions , pour ne le 
noHHeau Ubelle i^ifTcr ccliaperdc nos mains , fans quelque verte cenfurc, 
tntiiHie ,^c\mi- fans luy donner la fteiriiïure, que mente vn fauffaire.qui 
fait&dufcns parfcsmfignes corruptions trompe la roy publique dans le 
* débit d'vne fauffe monnoye , qui fous l'image du Pnncc , ic 
veux dire fous l'apparence de la vérité , ne donne a ceux qui 
k rcçoiuent , que du cuiure , & de Pctain , pour de l'or de 
l'argent. 

La première examinera le titre de ce libelle. 

La fccondcs'arrcfterafurvn point d'entre ceux de la do- 
ârine qu'il traitte, pour donner aux clair- voyans le moyen 
de iugcr de toute la pièce paria veuc de cet échantillon. 

La troificme fera voir , que la grande capacité de ces Mcf- 
fieurs , &: leur profonde dodrinc dans l'hiftoire de l'Eglife &c 
des Conciles, ne confifte qu'à corrompre &: à falfificr toutes 
chofcs par l'abus épouuentablc qu'ils en font. 
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Et parce que dans la première partie de noftrc Qucftion ic 
les ay conuaincus de faufTctc&demauuaifefoy.dansrvrage 
qu'ils ont fait du cinquième Concile contre le R. Perc Amc- 
lotc , au fuiet des dcfcnfeurs des trois Chapitres, ie feray voir 
en ce lieu plus clair que Iciour, que dans leur nouucau li- 
belle ils ont traittc le Concile œcuménique de Chakredoi- 
ne ,auec Icmcrme efprit &: la mcfme infidélité, qu'ils ont 
fait le cinquième Concile, 



c 



E n'cft pas fans raifon que la première de nos reflexions 



fc diucrtit &: s'occupe fur le titre de ce nouucau libelle , fait ^ ^»Vt. ^ 

6c forge à Purt Royal, quelque effort que faffc la Cologne de Première refle- 

s'en dire lamere. Car ce titre cft vn portique fait à la Mo- xio fur U grand, 

faïque compofc dcpluficurs pièces rapponcrs ,&ridiculcs, levAfle&fpa- 

affez mal emboëcccs, comme ayant cftc fait à diuerfesrcpri- cteux titre de ce 

fes, félon le ply variable des chofcs, qui contre leurs pcnlccs ' ' 

font furuenucs depuis racheucmcnt de ce libelle; qu'on peut 

dire eltre la dernière machine de Port Royal, où tous fes 

Docteurs ont contribue ce qu'ils ont d'adreffe&d'induftric 

pour redrcffer les maximes hérétiques &:pernicieufes du li- 

ure de lanfenius abatucs fous les foudres de l'Eglife. 

Et afin que les fcdaires de la dodrine de lanfenius en -.^5f^- 

1 r c rr n' r Ce UbeUe canê' 

quelque partqu ils le rencontrent rulientallcurcz que ce h- , , 
111 -rj- ' ^ \ n- C • a ntfe tous les au- 

belle , qui le dit imprime a Cologne , eltoïc vn rruit de rort Hbetlts fortis 

Royal, il parle de pluficurs libelles que CCS Mcffieurs ont fait de Pon Royal 
courre dans Paris depuis deux ou trois ans, qu'il approuue Se depuis deiîx ou 
aucorifeauec éloge, afin que tous les difciplcs de lafaintcca- trois ans. 
baie apprennent qu'il n'y a pas moins de liaifbn & d'intelli- 
gence encre le Port Royal &: les Républicains, qu'entre lan- 
fenius &: Sainc-Cyran , qu'entre le lanfcnifme & le Caluinif- 
me; ô^reconnoifTcnt par cette marque, que ce libelle n'efl: 
pas pour eux de contrebande, & qu'ils pcuuentle lire en tou- 
te feuretc ; car ces Mcllieurs ne redoutent rien tant , que de 
voir quciqu'vn de nos liurcs entre les mains de leurs Déno- 
tes , tant ils appréhendent la lumière , non pas pour eux- 
mcfmes, carilsne pcuucnt pas ignorer la vérité, ils ont trop 
d'efprit pournelapasconnoiflre-, mais s'ils fuycntla lumiè- 
re, ous lis ne la peuucnt foufFrir, c'eft par la crainte qu'ils 
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onc, que ceux qui les fuiucnc, n'en dccouurcnt quelque 
rayon qui leur faflcconnoiftre la malice &: la fuperchcrie de 
leurs guides. 

SicTioN iti. Ie ncfçaypas ccrtainenientquelefl l'Auteur de ce libel- 
Ilejlfsttproba^ le. le l'attribucray toutefois à Monfieur Arnauld pour quel- 
Arnli!u°!{ï*^^ qucs raifonsaflczconfiderables, iufquesà ce qu'il l'ait deC- 
l'IiuttHT dt ce ^"o^^» première eft , que ce liure cft plus vne Apologie 
lUilic. ^3 féconde Lettre , cenfurée par la Faculté de Théologie 

de Paris, comme renouucllant la première des Cinq Propo- 
rtions condamnées d'hcrefie par le S. Siège Apoftolique, 
que de la doârinedc lanlcnius condamnée parle Pape, par 
les Eucrques,&: par toute TEglifc dons les Cinq Propofitions 
ce n furets, 

La féconde eft,quc Monfieur Arnauldeftantlc Chefde ce 
parti > doit répondre de toutes les entreprifes qui fc font par 
ceux de fa fuite, qu'il appelle Tes amis. 

La troificme cft , que ce libelle autorife fur la fin tous les li« 
belles de Port Royal, qui ont paru depuis quelque temps 
pour déchirer la réputation du S. Siège; pour flétrir l'hon- 
neur des Euefqucs de France:, &: reprochera l'Eglife d'eftre 
tombée dans l'erreur par l'aueuglement du Pape, Se des E- 
ucfques ; car c'elt ce qu'ils veulent dire &: fignificr dans le ti- 
tre de leur libelle ; lors que le Licencié de Cologne , fous le 
faux nom duquel il paroifl, entreprend d'inftruirc,&:dVt7.//r- 
c/r Egh/è àcloy odcr la tayc,que le Pape ou les Euef- 
ques par ignorance ou par paillon , luy ont fait naillrc fur 
les yeux. 

s le T. r V. M A 1 s il faut auouër qu'entre toutes les extrauaganccs 
^a^ance '^vn' font forties du (cin del'herefic, il n'en parue iaraais pas 
JhnpULlcemléy ^^^^ l'Eglife, qui fuft plus effrontée, plus temerairc,&r 
^uimome en ' P^^s ridicule , que Ic titre de ce libelle , qui fait fortir de Porc 
chAtre pour in- Royal OU de Cologne, vn fimplc licentié, qui monte en chai- 
jhrHtre çr enfei- re pour régenter toutal'Eglife ,& Kiy apprendre que le Pa-t- 
^erle'Pape.lcs pc,quc Ics EucÉcjues , &: mcfme toute l'Eglife, languiffcnc 
fuef^ues, les j^^^ ^^^^ ^^jj^ infirmité , & foui frapL'z d'vn ii profond aueu - 
tonteVE^ii^c des B^*^"^^'^^ en matière dc dodrine , qu'elle a bcîbin aucc tous 
chofes Qu'ils Prclais & fes Doâ:»urs , dc rentrer dans l'enfance , dc rc- 
ignorcnt. tourner à l'école , &: fe rcDicttrc fur les bancs , pour rcccuoir 
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non pas les inftrudionsdes Dodcursdc Port Royal, car ils 
font rcfcrucz pour de plus grandes chofes , mais les leçons • 
d'vn fîmple Liccniic,nouuclicmcnt arriuc de Cologne, pour 
'm(ixmizS£,écUirctr t E^lifcdu fâitér du fins de [anJtniusi^QVLt' 
cftrcquc le faine Efprics'eftcndormi ou s'cft oublie du foin 
qu'il a de régir d'inftruirc TEglife dans les chofes de la Foy; 
&: que ce nouucau Licencie l'a voulu foulager en cela, parla 
commifllon que le Porc Royal luy en a nouucllemenc ex- 
pédiée. 

Ec afin qu'on ncdoutc poincdc cccte cxcrauagante effron- 
terie , voicy les termes dans lefqucls le ticrc de ce libelle cft 
conccu : hcUtrciffèment du fttt Cfdu fins de lanfeniusi oh Von 
moriftre ijne ce ncfi point nutncjtier au YeJfeBy & kla foùmijuon 
qu'on doit au Pape , &aux Futpjues ^(jue aâtatrcir L'Eglife fùr 
C€ fait» De manière que TEglifc de lefus Chrift , contre la- 
quelle les puirtanccs malignes de l'Enfer ne fcronc iamais 
que des clForcsinuciles, félon 1.1 vérité de rEiiangilc,eft au- 
iourd'huy reduiccdans vn cftatfi déplorabIc,pour .luoir con- 
damné ladoârinc des lanfeniUcs , qu elle efl obligée de fe 
mettre fur la fcUctte en plein parquet,où le Pape ôd les Euef- 
ques font d'vn cofté du barreau, & Monfieur le Licencié de 
Cologne, aurorife des Dodcurs de Port Royal,eft de l'autre, 
qui par vn excès de modcflie fait le procès a trois Papes, & 
aux Eucfques de France ; pour defabufer l'Eglife de l'erreur 
dans laquelle ils l'ont engagée indifcreccment, parla faufle 
croyance qu'i Is luy ont donnée , que la dodrine de lanfenius 
condamnée dans les cinq Propoficions cenfurécs , cftoit vnc 
doûrine hérétique; ce qui cfl abfolument faux, félon le Porc 
Royal. 

Que c'cft là le motif principal qui a obligé ce Licencie de 
partir tour exprés de Cologne , comme vn Courrier diligent 
& foigneux du falut de l'Eglife Gallicane, pour diffipcr les 
ténèbres , dont le Pape &: les Eucfqucs rauoicntalTiegce , in- 
ueftic , &: ofFufquéc de toutes parts , afin de la guérir de fou 
aucugicmcnt , & i*cdaircir enfin des chofes qu'elle n'auroit 
iansais pu comprendre, ni déueloper d'elle- mcfme , ni par 
laide de fcs propres Pafteurs,tanc ils font ignorans ou paf- 
fionncz , fans fon aide, iàns fon fccours &: fou inftiudion. 
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Hc bien , Meflicurs de Porc Royal , les plus fages Efcri- 
uains , les plus iudicicux d'entre les Dodes , &c les Iculs Au- 
teurs incomparables, fuc-i! iamais,àvollre auis, vn Licen- 
cie plus modcftc, plus fournis , &c plus rcfpcctucux cnuersic 
S. Siège, & mcfmeplus djfpofé à ne point manquer au 

& à U fuûm'f^ion efue Con doit au Pafeét anx Ettejiptej ^ 
que ce nouueau Courrier , qui n'eft proprement Allemand 
ou de Cologne , que d'afïcwtion &: de dot^ïrinc , &: non pas de 
nalHance , de cabale , & de brigue. 
Sic T. V. Mais continuons l'examen de ce titre. Car on y verra 
^cil ^^'^'^ efforts merucillcux du iugemcnc humain, tel que pcuc 

f ctm.e. ^^^^ l'effet de cette grande &:inoù.croiimifrion au Pape fid 
aux Eucfques, lors que dans le nombre i. du mefme titre , 
parlant de laiifcnius & des Cinq Propoficions : Ce PrcLatjèixZ' 
\\^hd rien eafngr.é fur ce fiiet (fui ne feit reconnu pour orthodû" 
xe y par Le Pape , par lej Eue/^ucs , & p>ir toute CEglffe, 

Si les Papes Innocent X &Alexandie VIL pour fe défen- 
dre de cette calomnie, demandent qu'il leur foie permis de 
produire icy leurs Conflitutions,par lefqucllesils ont con- 
damne d'hercfic ladodrinc de lanfenius contenue dans les 
Cinq Propofîtions cenfurces le Licemic par vn honneftc 
démenti leur dira qu'il n'en ell rien , qu'ils n'entendent pas 
ce qu'ils ontditdans leurs Bulles, &: qu'ils ne peuuent pas 
comprendre le (cns des chofes qu'ils ont faites, non plus 
que ic Pontife h prophétie qu'il faifoic de la mort de Icfus 
ChriftjS'il ne leur fert de truchement & d'interprète, bL 6 
lay-mcfme ne leur en donne rintclligencc. 

Quant aux Eucfques de France , quelque condamnation 
qu'ils ayent faite du fens &: de ladodrine de lanfenius , ils 
ne font pas affez bons Théologiens pour pcncirer le fond 
de cet Auteur, infcrutable à tout autre, qu'aux Dodeuis de 
Port Royal , & au Liccntic de Cologne. 

Quant àrEglife,c'eftvnc mineure qui a befoin d'infha- 
dion, qui ne fçait &: n'entend pas ce qu'elle croit; elle pcn- 
fc croire que ladodrinedc lanfenius clt hérétique, & que 
celle qu'elle profcfTc comme oppoféc à la dodrine de ce 
Prélat, cft orthodoxe, & clic croit tout le contraire. Car 
clic croie en ci&t> fclon cc Liccntic , que la dodrine de 

lanfe- 
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I;inrcnius condamnée d'hercHe dans les Cinq Propoiirions 
ccnfurécs , e(l trcs-orthodoxe , &: que celle quelle profcllc 
6c qu elle prefchc cous les iours dans la chaire de vcriré, com- 
me contraire à la dodrine de lanfenius , cil vne doûrine hé- 
rétique. 

CcTcaincment fice Licentic continue à écrire , ouàparlcr 
dauantage,il e(l à craindre qu'il ne fàfTe reucnir le temps 
des Mctamorphofcs par vn renucrfemcnt général de toutes 
choies. Mais toutes ces effroyables contradi^ions , tous 
ces boulcucrfeniens qui paroiircnt dans le titre de ce libelle, 
ôc dans tout ce hbclle,ne font que les eftcts d'vne ceruclle dé- 
montce,qui cnyurce des fumées de fon orgucil,a de fi grands 
tournoyemens de tefte, que donnant du nez en terre , il 
croit que tout ce qu'il y a de plus fixc&: de pins immuable 
auprès de hiy , s'cft abatu & renucrlé d'vn mclmocoup. 

S I vous me demandez comment j1 eftpolfjble qu'vn fim- Shct. vr. 
pie Licentic , fans aucune crainte de Dieu , ni du Pape, ni du DaHcuri de 
Roy, ofe dire &: proférer ces blafpliemcs, car on ne peut plus ^^"^ 
kur donner vn autre nom; te vous diray qu vn bon lanlcniltc it„rsiimtles li^ 
a le don de ne rien craindre , &: de ne pas redouter les puif* centiez. ne font 
fances de l'EgUfe , &c de l'Eftat , &: quelque chofc de plus ; il pas fHCceptibUs 
a mcfme le don de ne rien croire, parce qua parler fran- decralme, 
chement, ils fçaucnt dans leur ame le contraire de tout ce 
qu'ils difcnt; ils font trop habiles pour en douter, ils font 
trop éclairez pourne pas voir leur malice , &: oru plus d'eui- 
dence que nous mefmes , des fauffetcz ,dcs corruptions , 
des fophifmes perpétuels , dont ils fe feruent pour défendre 
ou pallier leurs erreurs. 

Et iene feins pas de déclarer dcuanc Dieu, que s'il leur s ict. vi t. 
refte encore quelque foy pour ladodrinedc Icfus Chrift.ic "^^(^ "^^ J'^T ^* 
ne puis pas croire que les Auteurs de ces libelles, auant que „/f.^fio„ pg^f. 
de commencer leurs ouuragcs,ofent fe mettre en la prefcncc ^Mce^ejuHs no^ 
dcDieu,ni inuoqucrleS. Efprit à leur aide, ni le prier àcferoiertt pjs la 
leur infpircrde famtes penfees , & l'amour de la venté dans dc//i4rdtr ù 
la chofe qu'ils traittcnt, parcequils font entièrement con- D'cu^Mm iLU 
uaincus du contraire de ce qu'ils difcnt tous les iours dans 
leurs liurcs aufuietdcs Cinq Propofitions ccnfurccs. Ce que 
ic dis , eft fivray , que ks plus habiles d'entre lesnoftrcs, auf- 

C c 
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quels i'ay dcclarc ma penféc , font cous tombez dans mon 
fcns ; cependant ces difciplcs de la grâce , qui prouoquent en 
apparence tout le monde de la demandera Dieu,n oferoicnc 
la demander pour eux- mefmes, tant ils craignent quelle les 
necelTitc de dire la vcricc , qu'ils ne veulent pas rccoa- 
noidrc. 

SicT. vin. Le furplus de ce titre eftvne continuation de faufTetcz Se 
hifHittdtctti' de mcnfongcs, quand ils difent, (ju 'tls nont iamais foûunu 
trt ej vn men- ^- frQpQfittons , ni reconnu au elles ftifft rt de lanCenius. 
* ^ Car la féconde partie de noltre Qucftion de raie, a lultihc 

du contraire par leurs écrits, par leur aucu & par leur pro- 
pre confcflion auec tant d'euidencc, qu'il faudcoit manquer 
de fcns, pour n'en cftre pas conuaincu. 
SicT. IX. Et afin qu'on ne croye pas, que ce Licentic étranger fecon- 
««r!lv O/f*' '^"^^ titre d'attaquer quelque Dodcur des noftres 

cf«rir 9 en particulier , comme digne fuiet de fa colère, iloffrc la ba- 
taille à tout le corps des Docteurs orthodoxes , qui ont écrit 
ou parlé de ces matières , dans vn fens autre , que celuy de 
Port Royal; ils en appellent quelques- vns par leurs noms, 
comme 3/ f/Tir/ir/ Perretret y Morel^Chamillardy le R. P. A/i- 
natje P.Amelote,<^ qHcUjius autres , tels que font Uonficur 
Cornet^ le R* P. Dom Pierre de S. lofefh Proumcialdes Ftuil- 
Uns fie R, P,NtcoUi,MonJie»r le Théologal , & MonfieurGaH^ 
din^ qui font nommez dans le corps dccelitirc. 

Ils en ont vfé de la forte, pour faire croire à leur petit trou- 
peau, (car ils ont tant de femmes , tant dcDeuotcs feculic- 
rcsÔ£ régulières, & tant d'cfprits foiblcs à leur fuite) que 
tous nos gens font défaits par le feul delTcin de les auoic 
voulu combatre. Et comme après vnc grande bataille on 
fait d'ordinaire le dénombrement des blcflcz &: des morts; 
toHS ceux qu'il nomme à l'encrée de ce libelle, ont cfté bief- 
fez, ou font morts de leurs bleffures dans le f«;rc du com- 
FoilfV fierté des C E RT E S CCS Mcfficurs font ficrs & brauachcs, mais ils 
Don<iirs de ne font pas forts ; fi vous flcchi(rez dcuant eux, ils vous 
'Pêrt Royal. rcnuerfcnt par terre i fi vous les flatez, ils vous monftrcnt 
lesdcncs : i'ay affez foigneufcmcnt obferuc leur humeur j 
i*ay mcfme remarqué, que ceux d'entre nos Docteurs , qui 
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leur ont témoigne plus de rcfped, ^ rendu plus de défé- 
rence, ont cdc les plus gourmandez: Ils rcfTemblenc à ces 
bcftcs féroces , qui ne fc laifïcnt dompter qu'à la crainte : 
Cl vous les craictcz doucement , ils vous deuorcnt: d vous 
leur monilrez le ba(lon,ils fe rendent traittablcs. 

le le fçay par l'expérience de ce qui s'cft paflc entre eux 
&:nous. Car ces Meflîeurs seftant refolus de me faire la 
guerre , dans vn temps où la fuite d'vn grand ouura^e qui 
me tenoit occupe, ne mepcrmcttoit pas de penfer a eux, 
ils sauifcrent d'écrire contre moy de m'enuoycr leur li- 
belle dans vn paquet, le lour de la Toudàint, comme vn ap- 
pel &:vn cartel de défi. Mais en moins defix femaines ilsrc- 
ccurent*deux réponfcs, dont ils fe trouucrcnt fi fatisfaits, 
qu'ils ne tardèrent pas à fe repentir de leur faute. 

Et comme ces Meilleurs s'cftoient auifcz de me quereller 
fans me connoiftre , & dans vn temps oii mon dclîcin n'c- 
ftoit pas de les faire parler, car ils ne difoicnt dcfia que trop 
d'importinenccs , ils fc trouucrcnt enfin obligez de fe taire 
dans vn temps auquel ils eftoient les plus obligez à parler, 
leur ayant euidemment dcmonflré , que la doârine nou> 
ucUe qu'ils prefchoienc pour lors àcors& àcris,ruinoittous 
les myftcrcs delà grâce, & renuerfoit tous les fondcmens 
de la dodrinede lefus Chrift -, &: toutefois ils aualcrcnt fans 
bruit cette amcrcboiflon,&peut-cftre que l'occafion fcprc- 
fentera quelque iour de parler de l'adrelfe dont ces Mcfiicurs 
fcfcruircnt depuis, par des amis communs, pour me faire dc- 
fifter du deflcin que ie pris pour lors derepoufl'er ces No- 
uateu^s , comme les plus mortels ennemis de l'Eglifc de Ic- 
fus Chrill , & de l'Eftat François. 

Il eft vrayquc Monfieur Arnauld rcuint depuis à vne fé- 
conde charge contre moy , dans ùl féconde Lettre, où il cita 
deux fois /es Jnconueniens aEfiat procedans àu lârfemfmt , 
pour les blâmer, & que i auois donnez au public, pour mon- 
ftrer les pçrils , dont la France, aufifi bien que TEglifCjfe trou- 
^oit menacée par la fuite de ces nouucllcs erreurs, fi el]e& 
n'cftoient promptcment ctouôces par les Puinànces de 1 E- 
glife&:del'Eftat. 

Mais feu Mon ficur Mole Premier Prcfidcnt dans le plus 

Ce ij 
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auguftc Parlement de France, pour lors Garde des Seaux, 
m*ayant ciuilcmcnc commande de répondre à ccccc féconde 
Lettre , Monfieur Arnauld fc trouua fi viuemenc repouffc 
fur ce point, & fur les autres , qu il crut qu'vn filence bien 
ménage valoit mieux qu vnc mauuaife repartie. 

De là vient que quelques ouurages que l'ay pu faire de- 
puis, tous CCS habiles Dodetirs ont fait connoiftre par vn. 
lilcncc force, qu'ils ont plus de ïcipcù&c de crainte pour 
ceux qui les traittenc comme ils méritent, que pour le Pa- 
pe, pour les Euefques, & pour tous nos Dodeurs , qu'ils 
trairtent tous les iours de m épris, d'ignorance, d'erreur, fie 
d'hcrefie. 

Et comme nos Do£tcurs, que ceux de Port Royal atta- 
quent dans ce libelle, font occupez dans le feruice du pu- 
blic, 5^ qu'ils ne peuuentpas perdre leur tempsàrcpouflcr 
des fauffctez &c menfongcs , ni s'occuper fans celfc à la 
îedure des Pères, des Conciles ôc de l'Hiftoirc de l'Eglife, 
qu'ils ont autrefois taru feuilletez, ie les foulageray allez fa- 
cilement de ce pénible trauail; & bien que par la grâce de 
Dieu ,ie ne fois ni Dofteurde Port Royal , ni Licencié de 
Cologne, nous leur ferons toutefois fi bonne gucne, com- 
me nous auons defia fait , qu'ils auront iuict d'en cûre 
conte ns. 



^ "e^t. I ^ -> A féconde reflexion qui regarde le point dcdodrinc, 
Seconde reflexio cft que Meflîcurs dc Port Royal foûticnnent , ^ue les Ctnef 
toHchum le point Profoftttons ne fin t pas Cdrdamfiées au fens de lanfintus; &C 
de doUrine <fui parce qu'il yavnc telle connexité, &: vnc liaifon fi Miroite 
regarde /'««/tf- »cntre toi'tcs CCS propofitions , comme Monfieur ArnaVil J 
mus, cr/es pro- ^^^^ ^ dit cy-dcfliis dans fon Apologie des SS. PP. que (i 
rvnc le trouue dans le liure dc cet Auteur , les autres y doi- 
cent eftre; &: fi l'vnc d'entre elles fe trouue fauffe, toutes 
les autres font pareillement faufies ; il cft indubitable que 
fi ie fais voir , que la prcmicïc des Cinq Propofitions ccnfu- 
rées n*a point dans I.infenius ,1e (cns que Icslanfeniftes dans 
ce nouueati libelle luy donnent à pre(cnt, qu'ils dilcnt cft rc 
le fcns des Thomifics;icdcmonflre deux chofcsen nncrmc 
temps; IVnc ett, que Je fcns qu'ils donnent à prc(cnt a la 
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première des Cinq Propoficions de lanfcnius , pour l'affran- 
chir de la cenfurc, n'eil poinc le vray fcns de lanfcnius, & par 
vnc fuite neceffairc , que le fcns qu'ils donnent aux quacra 
aacres propoficions de cet Auteur, n'ed pas le fcns de cet Au- 
teur. L'autre cfl: , que le fens de lanfcnius fur la grâce effica/- 
ce par elle mcfme , n'cftant poinc celuy des Thomiftes , ni 
ccluy du Pape , ni celuy des Eucfqucs , àc de cous les Do* 
OicxxTs Catboliques , qui cous combatent & condamnent U 
dodrine de Ian(cnius, comme vnc doArine hérétique, il 
ne peuc pas cflrc orthodoxe, ni autre que le fcns liccral &: 
nacurel de ces mefmes propofîcions, que le Pape, que lai 
Euefqucs , U que toute i'Eglifc condamnent d'hercfie. 

Mais bien qu'ils ne foicncplus rcceuablcs à nousallegucc 
des raifons û foibk's,fi iranilcs tant de fois (î inutilomcnc 
rebatuifs après l'Arrcd celcbrc qui les a condamnez i££ que 
nous ayons droit de leur dire , par la bouche de S . AuguAin 
contre les Pclagicns, qui (c plaignoicnt de larrcd qui les 
auoit condamnez, que U ciu/e est fnte^ ejac le procès cft im^ 
gf^ ifue U S, Siège u term:né cette âfiire ^Cf ^>*'t ne refh plui 
rien a f.tire , tjiic de s^drrj/cr i Dtea pour lay demander ejuU 
donne j^h a C erreur ^(^ U ftffl' mourir paar ism^jj . le ne laide* 
ray pas de faire voir en pai(rant,&: fans violer le rcfpcd àC. 
robci(l.ince que ic dois à TEglife , laquelle ayant termine 
cette affaire, il ne nous peut plus cftre permis de parler do 
ces chofcs qu'auec vnc entière foùmifUon à fes ordres, l'miu- 
f^ice de leurs prctencions , la fauflctc des moyens dont ils 
fe ferucnt pour abufer les ilmplcs , & tromper les igno- 
rans. 

.'1e dis donc pour dcmonftrcr la première des deux cho* Sic t. ii. 
(es que nous auons promifcs, qu'il faut fçatioir quel eft là ^ ^r"* a'^'J" 

fcns que Mcfljcurs de Port Royal donnent auiourd'huvaui ^"r"'J " 

_ » - . j T I I I 11 fient d/tns ce II' 

Propolitions de lanleniusdans ccnouueau libelle; car peut-» yeli/: aUpre-, 

rflrc que demain ils luy en donneront vn auu'e. Voicy le mitre desCinf 

fens qu'ils donnent à la première: ïiya efitelifuefois e^ttel'^ Propofttiom de 

que s /rtjfts yCfHt Ayi»t par 'v m- grâce ex^itànte & opérante ^ que I^nfeniui, efl 

les T homtfies appellent fuffifinte , qudjue bonne volonté^ mais «Ç- 

fMeér inualtdt de faire auelque commandement nont Ç^'^^jf*. 

pas jelcn i ejtdt de l marmite on ils Je tniment mrs , ce pouMOtr pi^, jj. • 

Ce iij 
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d'acccmpf/r U commandement , comprend tant ce ifui ejl fie^ 
cejfûirc pour l'acccmpUn & U grâce efficace dkailton ^ui rend le 
commandement pofible de cette pojiibtliié qui comprend tout ce 
tfui efi uecejfaire pour le faire jleur mantjue, plus bas , dic- 
ll, C'efilà tout ce que fanfinius f retend, 

C'eft ce qu'en die Mondcur Arnauld dans ce libelle 
comme s'il aiioic remporte vne glorieufe vidoirc fur tous, 
fcs aduerfaircsî il dit cnfuite, qu'il n'y ^perfonne, nt Fafe, 
ni Douleur y qui ojàfl cof.cUmner cette propofuion. 

Or il n cil pas qucflion , Monfieur Arnauld, de fçauoir û 
M propoiicion de voilre nouucau libclleeft bonne ou mau- 
uaifc; (i elle peut eftrc condamnée-, ou fi on ne peut pas la 
condamner ; ic ne m'entends pas à prendre le change. Mais 
ic foùticns que Monfieur Arnauld, ou l'Auteur du libelle 
alFeurc trcs-fauflcment, que le long narré de cette propo- 
fition tirée par les cheueux fi fortement fabriquée , n'cft 
autre que le fcns delanfenius. Et pour enconuaincre touc 
le monde, nous réduirons cette longue fid ennuycufe pro- 
pofition à deux chofes principales qu'elle contient ; car i'ai- 
me l'ordre, la clarté, &: la lumière, hc ic laifTc volontiers 
l'obfcurité , les ténèbres , & la confufion à Melfieurs les lan- 
fcniftcs. Voicy donc quelles elles font : L'vneeft que le iu- 
&c a U grâce excitante qui luy donne 'vne honne volontés mais 
foihU & inualidci l'autre eft,quccc iuftc na p4s U grâce ef- 
ficace de l'allion* 

Voilà félon ce libelle, qucle(llefensderanfenius,quan<i 
il dit que le commandement de D'eucd parfois impofiîble 
à l'homme iude dans le temps qu'il veut & s'efforce de 
l'accomplir. Et ie maintiens au contraire, qu'il n'ed rien 
de fi faux que ce n'cfl point là le fens de lanfenius.Tous 
les Doôeurs de Port Royal qui ont trauaiUé à la fabrique 
^ ^ ^ de cette nouuelle propofition , fçauent dans leur ame , que 

ilr.ll r^uit„t ^ qu'ils difent &: auancent eftre icy le fens de lanfenius. 
fonyberie des ablolumcnt taux. Et S il leur reftoittant foit peu de pic- 

Janfenifles.pour tc , ils n'ofcroicnt affirmer fur la damnation de leur arac , 

fairtdirealan- qu'ils CToyent cn celacequMs difent. 

ftmHsUntrâin M A I S vovons ce qui en eft , & parce que ces Mcflîcu» 

dt €t ^Hildh, ^ç^yj^ difent dans ce libelle pag. au fuiet de laufcnius, 
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que U fins etvn Auteur fi doit f rendre de V explication ^u'il 
donne tuy-mefine à fis fâvolesi fuiuons lanfeniusdanslc tncf- 
me liuretroidcmc de la grâce du Sauueur, chap. 15. où il a 
couche la première des Cinq Propoficions cenfurccs y que 
nous examinons. Car tant s'en faut qu'il reconnoi^Te dans 
ce iufte vne grâce excitante ^jui luy donne vne bonne 'volonté, 
mais fothle & tnualide , comme die la propoiition du libelle, 
qu'au contraire il déclare cour franc, que Dieu parfois l'a- 
bandonne de force, qu'il n'a pas non feulcmcnc b graeede 
prier de demander fcruemmenc ou foiblcmcnc '; mais (\ne , 
mefine il na aucune gruce; ce qu'il dir pour conclure ce cha- 
pitre parlanc des iufècs , comme de S.Pierre, dont il rappor- 
te l'exemple, pour confirmer fon fcntiment. Voicy les paro- 
les de lanfcnius: Donc cowme Dieu ^parfois ne donne fdsk 
sout{\ç.% iuftes) U grâce de prier feruemment ,ni celle de prier en 
aucune manterc^ il eH tres-euident que cette grâce fttfffinte^ou 
le pouuoir aaccompltr le preccptf , leur manque. 

Nec omnihtis [ '\\x{k\s) grati.tm l'cl ferucntcr petendi,nec om» 
nino jetendt Deus largiattur, apertifimum ejl Jideltbus multù 
deefje illjm fiffctcmem grastam , ^ faciendi pracepta potC' 
Hatem. 

O R dans tout ce chapitre lanfcnius ne rcconnoift que sect. IV. 
deux grâces aâuellcs , l'vne cft la grâce de faire ou d'ac- lanfenms ntre- 
complir le précepte , qu'ils appellent ^fr4rf dation; Tautrc conmifi aucune 
eft la erace de prier $ & cclle-cy a deux branches , l'vne «Ç''*",'*. V , 
tait prier roiblcment, par la bonne volonté quelle impri- ^^^-^ tranfgrefe 
me, mais foible àc inualide; l'autre fait prier feruemment. u précepte. 

Donc comme il eft vray que lanfcnius foûcienc, que le 
iufte qui veut 6c qui s'efforce d'accomplir le précepte, eft 
parfois en tel cftat, qu'il n'cft pas feulement dcftitué de U 
grâce , on du pouuoir de prier firuemfKcnt ;m:i'\s qu'il eft en- 
core deftituc àc toute grâce de pouuoir prier oudcdenander en 
aucune manière ce qui luy eft neccffairc pour accomplir le 
précepte; nec gratiam fcruemcr pctendt , uclvmnino pttendi. 
\\ eft indubitable que lanfcnius ne reconnoift dans le iufte 
en cet eflat aucune grjce aâuellc ou pouuoir de prier. 

Et d'ailleurs, comme tous demeurent d'accord, que ce iu- 
fte n'a pas la grâce d'aiSlionicar s'il auoic cette grâce, il açr 
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compliroic le prec€pce;ileft très -cuidenc par les propres pii<* 
rôles de lanfcnius, qu'il ne rcconnoid en ce iuftc aucune 
grâce aduclle. Où cftdonc cctzc grâce txciuntiMoferénu» 
que Us ThomtHes appeSent fuffifatite y qui donne quelque hcmnt 
VûUmtt de prier &: de faire, wais ft^thle ^ tnuaiide ytcWc quo 
la piopoûtion du libelle que nous examinons, nous repre*» 
(cnce aucc tant d'effronterie de fauITccc , pour dire que 
le vray fens de lanfenius, dans la première desCixK) Peo* 
poikions cenfurécsjcft que le iufte qui ne garde pas le prc> 
ccpce , a toutefois vnc grâce excitante ou opérante , quiluy 
donne vnc bonne Tolontc,mais foible&inualide ? 

Puis-ic expliquer lanfenius plus clairement & plus fidclc* 
ment que par foy-mefmc, &: par les chofcs qu'il a diccsau 
mefme lieu dans le mefme chapitre?& n*ây-ic pas fuiet de me 
(cruir contre Monfieur Arnauld dans ce libelle, de fcspro^ 
près paroles , au fuiet que nous traittons ; qui foiit , que le 
fins a vn Auteur fi doit prendre de C explication qu U donne Iny^ 
mefine à fis paroles f 
Se c t. V. M A I S fur tout remarquez , que la confequence que tire 
lieu coclud bien- ^^^^^^^"^ l'impuiffancc qui parfois fctrouuedans le iu- 
mai* [es frinci- ,de pouuoir accomplir le précepte y procède de ce que 
}ei [am faux, ^ iuftc cn cet eftat na aucune ^race de prierô- de demander , 
neo omnêMo petendi. Ce qui luy fait conclure , que le iudc en 
cet eilat n'a pas autfi la grâce, ou le pouuoir d'accomplir 
le précepte, c'um ergo tiK omnibus ^tsic.grattamvcl feruenter 
petendi i 'vei omntno peiendi Deus brgiatur, apirtf/iimutr eH 
multis , Uc.deejfi graàiam. D'où il paroift,que la propoil» 
rion du libelle que nous exammons, ruine entièrement la do* 
âri ne , les paroles, la confequence , & le fens naturel de 
lanfcniusj car ce libelle dit, que le \uQ.c a la grâce excitéK- 
fe qu-i luy donne quelque hoeine 'volonté. lanGrnius dit aucoR« 
cr;Hre , que ce iuftc na aucune grâce de prier ^ née omnino pe^ 
undi. D'où ce Prélat infère auffi , que le iufte n'a pas la 
grâce ou le pouuoir d'accomplir le précepte } y a-t-il ricr> 
de plus contradiâoire que ces deux propolkions , auoir U 
gréue excitante , ou U grâce de prier, nauotr aucune grâce 
frierf y a-t-il rien de plus oppofé que la dodrine du Mai» 
ftrc j Hd, celle de les diîciplcs en cette occaûonf 

Donc 
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Donc il cft vray que le fcns qucMonfieur Arnaulci attri- 
bue dans ce libelle à la première propoiition de lanfenms, 
cft contradidoire au fcns de lanfenius. Que vous en fcm- 
ble, MciFieurs les lanreniftcsrpouucz vous maintenant dou- 
ter du fens hérétique de cet Auteur dans la première des 
Cinq Proportions ccnfurccs? N'cftcs-vous pas pleinement 
conuaincus de voftrc fauircté dans le fens que vous vous 
efforcez de luy donner dans ce nouueau libelle? Voftreo- 
pini.iftreté dans la defenfe de l'erreur -, voftre rcfiftancc à l'c- 
fprit de vérité, qui vous éclaire, &: vous fait voir maigre 
vous le contraire de ce que vous nous ducs auiourd'huy} 
éc voftrc rébellion aux Paiflances de TEglife & de l'Eftat, 
n'auront- elles iamais de fin? 

Il cft vray que lanfenius dans le mefme chapitre 1? où V7* ^ * 
11 a couche lapropohtion hereti que, rapporte cent paiTages deiafeniuspour 
de S. Auguftin pour confirmer ce qu'il dit,ielesay veusA: fHrprmdre les 
Icus \ mais ie fuis preft , au péril de cent Louis d'or, de fou- ignorans fous le 
tenir qu'il ne s'en trouue pas vn feul, qui dife ou qui prou- f'^nx Uunede 
U.Ç aircc lanfenius, que Z)/(r« p^trfots Utjfe le tufle (n tel efiât S.AtigHflin, 
dans le temps efùil 'veut ^ ejHtl s'efforce ^dt (ju'tl doit accomplir 
ie précepte il ne luy donne aucune grâce , non pas mefme celle 
de prier en aucune manière, vel fcruenter petendi , *vel omnino 
petendi. Et puis on attribucraà S. Auguftin les erreurs &:lcs 
herefies d'vn Nouateur fur la foy de ce mefme Nouateur, 
&dc tous fes fedaircs ,qui ne font pas moins infidèles que 
luy; amfi que ie le viens de demonftrer fi clairement, & 
qu'il fc peut voir dans toute l'étendue de la Qucftion de 
fait que ie traitte dans cet ouuragc. 

La féconde chofe que nous nous fommcs engagez de Sfct, vrr. 
prouucr , eft que le fcns de lanfenius, touchant la grâce cf- le fens d* 
£cacc par elle-mefme , n'eft point du tout le fens des Tho- ^^"fi'""*^ 
miftes, ni celuy du Pape, des Eucfques,&: des Dodeurs ^''^^^ 

, y ••' ^ ' * ' ejicare par eut' 

orthodoxes. mefme. ncflnnl. 

Il n'eft pas le (cns du Pape, des Euefqucs, ni des Do- Ument ic ens 
deurs Catholiques, car ilscondamncnt tous la dodrinede desThmifles. 
lanfenius fur les Cinq Propofirions ccnfurces touchant la 
grâce efficace comme vne dodrine hérétique. 
Le fens de lanfenius n'eft pas auifi le fens des Thomiftcs. 

Dd 
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C cft ce qnc ie pourrois prouuer en ce lieu . foie parla rai- 
fonqui fait que les Tliomiftcs condamnent d'erreur & d'he- 
reûe hdoftrine de lanfcnius; foit en oppofant la doctrine 
des Thomiftcs à la dodrine de Unfenius , &: de tous fes fc- 
ftaircs , telle qu'elle fe voit dans tous les liurcs qu'ils ont 
fait fur ce fuiccj ce qui emporccroit trop de temps. 

Mais ic me contenceray d'obliger Mcflicurs de Port Royal 
de fc condamner eux- mcfmcs par leur aueu, par leur confcf- 
fion , &: par leur propre fcncence , ic veux dire par les cho- 
fcs mefmesquc Monfieur Arnauld en adirés dans vn libel- 
le fadieux, intitule , Crf/ proposé fur 'un Docteur à vn Eucf- 
que, oùil ditcequifuitenlapag. lo. £,tf pj^^^'ii condâmnéle 
J*./js delAifinins qnen Cexplt'j»snt d'vne manière tres'djffe^ 
rente de celle dans UquclLe on a fiùtenu fin fêns dire, 
aucc refped ^ modcftie ,que le Pape &:fonConfeil n'ont 
point entendu lcfcnsdelanrcnms;que ce fccretn'eftoitrc- 
fcruc qu'aux Dodeurs de Port Royal , qui feuls reconnoif- 
fent lefens de cet Auteur i car il n'appartient qu'aux difci- 
plcs d'vn Nouateur , de connoiftre le fens de leur Maiftrc. 

Puis enfuite ce vénérable Propofant , pour monftrer que 
le fens de lanfcnius fur la grâce efficace par clle-mefme, 
dans les Cinq Proportions, eft lefens des Thomiftcs, il rap- 
porte dins fa iincericé ordinaire , ( qui luy couftera bon dans 
le point que nous traittons ) ceque le Reucrend Pere An- 
nat Icfuite , Confclfcur du Roy , a dit de la difFcrencc de 
cette mefmc grâce efficace au fens de Caluin , U. au fens des 
Thomiftcs. 

Ecoutons donc ce que le Port Royal fait dire au Pere Aa- 
nataufuiet de la grâce efficace par elle - me fme dans le fens 
des Thomiftcs: ils foûciennent,dit le Cas propofc , que 
grâce efficace par elle-mefntc gouuerne tellement nofire lolonté , 
quelle nous laijfe le pouuoïr d'y rcjifler: en forte que cef deux 
chofcs fe trouuent ehfemhlet U grâce dans la volonté i à- dams 
la me fine 'volonté fans U grâce , vn ponuoir fifffint pour l'ent" 
pefcherSy confentir. 

Or après que Monfieur Arnauld dans ce Cas propofc a 
fait parler le Pere Annat de la forte, fi c'eft auecvcritc ,ou£i 
c'cft à leur ordinaire , c'cft à dire , aucc fauflccc &: corruption 
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éc leur parc ^cft ce que l'on ne peut plus ignorer, après ce 
que nous en auons dit &: démon ftrc cy dcflbs: 

Ilpourfuic&iproteftc dans la page i t. du Cas propofc,quV/ 
fiy a qu'à fffendre droit far Us paroles de ce le/ùtte, condamner 
ce qu il condamne t approuuer ce quil approuve ; qùon accor- 
de tout CiU AU Pere Annatté" quainfipour ejlre Catholique , il 
njf a qu'à proîcjîer Jir*cerement ^que Con Jouttent la graccefficact 
en ce fins s & ceft ce que l'on fait t & ce que L'on a tout ours fatt» 
Voilà leurs propres paroles. 

Donc il cft vray dédire dans la finceritédc Port Royal, 
que le fensdclanienius&des lanfcniftes fur la grâce effica- 
ce par ellc-mefmc ,eft que ces deux chofis fi trouutnt enfem^ 
ble , la grâce dans la volonté i à" dans la me fine volonté fansU 
grâce , vn pouuotr frffrfànt pour lempefcher d'y confintir^ 

Voilà Icfcnsquc les lanfcniftes rcconnoifTent pourlefens 
des Thomiftes , &: pour le fcns de lanfcnius ; d*où ils con- 
cluent dans ce mcfme libelle, que le Pape s'cll trompé^ 
trayant condamné U fins de lar:fintus, qu'en C expliquant d'v- 
ne manière très-différente de ce Hé dans laquelle on a fiutenuce 
Voilà leur argument contre le Pape compofc de leurs 
propres paroles. 

Mais nous auons fur le cœur vn petit mot à leur dire, s e ct. virr. 
qui cnuclopc trois cliofcs ; la première eft, qu'ils font des Réponfea tinfi- 
in/lgnes fauffaires qui altèrent la monnoyc de la vérité,^"' ctnHftUn 
ayant déprauc letcxtc&lcs paroles duR. P. Annati car ils ^^p^^^^f'^' 
luy font dire, la volonté fans la grâce a vn^ttuoir fitfffint c„tfJiff4^tex 
pour iempcfiher d'y confintir. Et c'eft ce queCaluinauouc- tcduR,P An- 
ra auflî volontiers que lanlcnius. Et au contraire, le Pere nat, 
Ann.it dit dans fon texte, la volonté faus la grâce. Ce qui fait ^ p jfnn^ 
vn fens auffi contraire &: oppofc au fcns précèdent, que le d^mu Kîfonfe à 
ùns du Catholique cft oppofc au fens de l'Hérétique jainû pi*"*t* q»** f»t 
que nous 1 auons dcmonltr<tcy dcuant. cttju'onîtsMpfcllê 

La féconde eft , que pour parler en lanfcniftcS: en Calui- ktrui^un. 
niftCjil faut dire que la volonté fins la grâce a vn pouuoir 
fufifant four icmpefjjer d'y confintir. 

Latroificmccft,qucpour parler enThomiftc ,cn Icfîiitc, < 
& en Do6kcur Catholique , il faut dire aiicc le R. P. Annat , 
dans lavciitédcfapropoiîtiaD^qui auoitcftc corrompui^ ^ 

Dd \) 
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dépraucc par le Porc Royal, &c qui eft icy i(||^blie, & rc- 

prcfcnccc comme elle eft en cUemcfmc, que U volonté fowt 
U ^race a vn potfuo/r fufjjfant four l'fmpefher d'y cortfinnr. 

De CCS trois obfcruations il rcfulte ,quclc fcns dclanfê- 
niusôtdeslanfcniftcs fur la grâce efficace par elle «ncfmc , 
eftdircdemcnc contraire & oppofc au fcns des Thomiftes. 
Car il n'eft rien de plus formellement oppofc , que ces deux 
propoficions , la volonté (ans U grâce & la volonté fous Ugra^ 
ce. La première dit, que U volonté tt^a point la grâce i la fé- 
conde dit , que U volonté a la grâce : la première eft le (ens 
de lanfenius&des Ianfcniftes,amfi qu'ils le déclarent cux> 
mefmes ; la féconde eft le fens des Thomiftes , & de tous les 
Dodeurs orthodoxes. Or il n'eft rien de plus contraire, 
voire mcfme de plus contradidoirc à l'égard d'vne feule &: 
mefme chofe , comme eft la grâce , que de l'auoirA: ne i'a- 
uoir pas en mefme temps, de la part d'vn (cul &: mefme fu« 
iet , tel qu'cft la volonté. 

Qu'en dites - vous , Meflîeurs les lanfeniftes ? où eft vo- 
ftrc linceritc ? quoy donc ? voftre bonne foy &: voftrc prud- 
hommic ne confifte-t-elle plus qu'à corrompre les textes 
des Auteurs quifontencore viuans,pour les faire parler en 
lanfeniftes ,& en Caluiniftes ? Que pouuez-vous répondre 
à vos propres paroles? Eftes-vous maintenant conuaincus du 
vray fcns dclanfenius,que vous mettez tous les ioursàunc 
de faulfes nouuellcs pour en faire perdre le premier gouft, 
ic veux dire , iftr gouft véritable , naturel & litcral , qui ne 
fera iamais autre qu'hérétique , &: leur en donner vnnou- 
ueau ? Que ne vous rendez- vous à la vérité , pluftoft que de 
continuer à vous défendre encore fi foiblement dans vn étac, 
où pour armes il ne vous rcfte plus que le menfonge , la 
faulfcté, le fophifmc,&: le dcguifement? Mais quoy , vo- 
ftrc noviitiat eftpalTc, &: vous vous eftes rendus profcz en 
faulTctcz^ enfupercheries. 

Peut-eftre que voftre Chef Monfieur Arnauld fc trouuc- 
ra furpris,de voir que nous refpedtons tellement les lumiè- 
res de fon efprit incomparable , que nous n'auons pas voulu 
nous fcruir d'autres flambeaux pour éclairer la vérité que 
nous traictons dans ce point, que de ceux donc il faïc Ton 
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yfage ordinaire, & quil a luy-mcfme allumez à fa propre 
confunon. 

Apprenez donc jefprits rebelles, cœars inflexibles, que 
l'orgueil &la prefomption ont rendus plus durs que le bron- 
ze , à vous rendre déformais plus refpcébucux que vous n'c- 
ftes,&: plus fournis au Pape, aux Euefqucs, à l'Eglife, au 
Roy , &àrEftat, donc il fcmble que vous ayez dcffein de 
troubler le repos, par des proportions fchifmatiqucs& fa- 
dieu fcs , bien plus dignes de feu que de lumière, qu'on voie 
paroiftrc tous les lours dans vos nouueaux libelles. 

I E n'en dis pas dauancage pour le prefent : &: Dieu veuille j^jrj^rjfngj 
que vous ne rendiez pas véritables les funcftes predidions de o„fjr^ilyJu jg 
la fuite de vos erreurs , que Us In^ Ohueniens u' Efiat pToccduns ne point répodre 
du lanfenijme y que nous auons donnez au public il y a dcfia aux écrits tjHon 
tant d'années , ont fi fortement exprimées, &: déduites fi féitcomre eux , 
clairement, que tous les fages en ont efté conuaincus , &: f"*''^ ""^ 
quelque haute cftime que vous ayez conceuë afTez légère- ^^^^'l'^^^J^' ^ 
ment de la fublimitéde voftrc efprit, qui plus fier que ccluy ''^'Z'*"*''' 
de l'Ange rebelle $ eleue audcffus de Dieu , puifqu'il s'élc- 
ue au deffus de l'Eglife, dont lefus Chrift eft le Chef, vous 
n'auez iamais ofé y répondre , non plus que vous n'aucz ia- 
mais répondu auxouurages excellens &c inuincibles du R. 
P. Dom Pierre de S, lofeph , à prefent Prouincial des FeuïU 
lans -, ni àccdodeouuragedu R. P.Bagot lefuite, fous le ti- 
tre ài&Thom/ts Augufitnusi ni aux excellens liurcs que le R, 
P. de Champs lefuite a faits contre vous ,&: moins encore à 
celuy qu'il a intitulé, de Cherejie lanpnienne i ni aux tres- 
dodcs écrits que le R. P.Nicolai de l'Ordre de S. Domini- 
que , dont la fufHfance efl connue de tous les dodes , a faits 
contre vos erreurs cntantderenconrrc6, entre autres ces 
admirables Préfaces qu'il a faites fur les Sentences,oii il cen- 
fure vos erreurs ,& les infigncs corruptions que vous faites 
tous les iours à la dodrine de S. Thomas & des Thomiftes ; 
fans parler des dodes remarques qu'il a faites fur ce mefme 
fuiet contre vous dans lesliuresdeReinerus qu'il adonnez 
au public: comme fi vous auiez fait quelque vœu de ne 
point répondre aux écrits qui vous ferment la bouche , ou 
qui vous rcduifenc à tel point de ne l'ouurir, que pour 

Dd iij 
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découurir voftre foible, &c publier voftrc honte. 

Ces pièces auoicnt trop de vigueur pour MeflGcurs de Port 
Royal, dont Iccœureft fialtier, & les forces fi foibles , qu - 
attaquant quelque Auteur d'entre les noftres , ils ne le pren- 
nent ramais que par Ton foible , s'il en a , pour luy donner 
quelque légère atteinte, n'ayant pas aflczdcrein &dc fer- 
meté pour luy prcftcr le collet, & combattre fcs plus fortes 
raifons, par dcsraifons plus vigourcufès. 

c H A p. IV. T . a . - f • r f 

Si cT. I. A troilieme réflexion que nous auonsa taire fur ce u- 

Trolfième rcJU- belle , qui porte fur le front, comme tous les autres liures 
xion concemnm Port Royal ,1e caradere delabefte; ie veux dire, la cor- 
lepowtderHi. option , la fauflctc , & le mcnfonge, regarde l'Hiftoire de 
fc&dcs Ctnci- ' Eglile , &c le procède du (acre Conçue œcuménique de 
igj, Chalcedoine dans l'affaire de Theodoret , que les Percs de 

ce Concile obligèrent de dire anathemc à Ncftorius. Mon- 
ficurArnauld dit au contraire dans la page 3 lé. du libelle in- 
titule. Examen ôic. .que ceux qui voulurent chiiffèr Theodcret 
comme hérétique , fàrce qutl ne voulait fxs direanatheme a Nf- 
Borius , ne furent que les Euefques de /' ^-.gyfte , ^ mn âucun 
4«/rrj, encore eftoient-ils ennemis deTbcodoret,àcau- 
fe de S. Cyrille leur Patriarche, qui auoit eu plufieurs démê- 
lez auec cet Eucfque . 

C'eft ce que dit &: auancc le Port Royal dans ce libelle , 
pour monftrcr que ce n'a point efté ni la pratique du Con- 
cile de Chalcedoine, ni l'vfage de l'Eglife , d'obliger vnc 
perfonne fufpede d'erreur, de dire anathemeà l'auteur de 
l'erreur, à peine depafler pour hérétique : &quainfion ne 
doit point obliger les perfonnes fufpedcs du lanfenifmc , 
de dire anaihemc à' la dodrine de lanfenius. 
s Ec T. I T. V o I L A le dernier point que nous nous (bmmes propo- 
he Port Royal fez, & que nous deuons examiner , pour voir fi le Port Royal 
fft enctrt fins a fait paroiftre plus de finceritc &: de fidélité pour le Conci* 
infidèle an Con- jg Chalcedoine, quc pour le cinquième Concile ,quila 
tilc de Chalce. fimaltraitcc dans fa Lettre au Perc Amelottc de l'Oratoire 
e(ié MH cin^Mîé' ^^^^^ no\^s lauons demonltrc i mais ic vous donne pa^ 
me Concile cy- ^^^^ > ^^^^ encore plus infidèle au Concile de Chalce- 
dejfus raffiné. doine;qu au cinquième Concile, lit pour conuaincce les plus 
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ittachez au parri de Porc Royal de la mauuaifc foy du pro- 
cède ordinaire des Dofteurs,ou pluftoft des Sophiftcs de 
cette Académie , dans le rapport & le récit qu'ils font des 
chofes de l'Hiftoire, &: de celles qui fc font paflécs dans 
les Conciles dccumcniques, pour s'acquérir la réputation de 
fçâuans , & entendus en ces matières i nous y procéderons 
auec ordre. 

Et pour ne rien confondre, nous ferons voir première- «p'^^^^**^'^' 
ment, que nosDo6beursonteuraifond'oppofer aux lanfe- cette matUr7 
niftes,cequifepallàdans icConcilcdc Chalcedoinc^aufu- u»c ordre, noiu 
iet deTheodorct. U difhibHtrom 

En fécond lieu, qu'il fc voit par les chofes qui fe font cncinq chefs. 
faites en plufieurs adions de ce Concile , que fa pratique 
&: celle de l'Eglifc, eftoit d'obliger non feulement Theo- 
dorct , mais toutes les autres perfonnes fufpcdes d'erreur , 
&c fur tout les Euefques , de dire anathemeà l'auteur de l'er- 
reur dont ils cftoicnt fufpcd$,fous peine de paffer pour hé- 
rétiques. 

En troifîémc lieu, quil eft trcs-faux de dire auccMon- 
fieur Arnauld dans ce nouueau libelle , que ceux qui preffe- 
rent Theodoret de dire anatheme à Neftorius, n'cftoienc 
que (jue ligues Eticfejues p.irticuiiers de l'Egypte i comme û 
ce n'eud pas edc lauis du Concile , Se de tous les autres 
Euefques. 

En quatrième lieu , que l'Auteur du libelle en blâmant 
les Euefques d'Egypte dans le fait de Theodoret comme 
d'vne entrcprife n«uuelle & inoùie faite contre l'vfagc de 
l'Eglifc, fait le procès à tous les Pères du Concile, à l'imi- 
tation de Gilles Gaillard Câluiniftc,cjui auoit entrepris de- 
puis quelques années de faire le procès aux Pères du facrc 
Concile d Ephcfc. 

En dernier lieu,quetout le Port Royal ne peut pas fe défen- 
dre de l'obiedion qu'on luy a taite des prétentions de ce mef- 
meCaluinifte;qui eft,que fi les lanfeniftcs fous prétexte de la 
didindion du droit & du fait , ont droit de redreffer la dodri. 
ne de lanfenius condamnée par le Pape,par les Euefques, par 
tous les Dodcurs orthodoxes , &: pat toute l'Egli fc ; ce Cal- 
uinide aura droit d'alléguer les mefmes raifons,pouriu(U- 
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fier & rétablir Ncftoriiis contre le S. Concile de Chalccdoi- 
ne , & contre S. Cyrille. 

CHAPITRE V. T-J „• ,, 1 u r • j • 

sect. I. JL OvR l intelligence du premier cher, qui doit mon- 
Le premter chef ÇircT que nos Docteurs ont eu raifon d'alléguer contre les 
f/?,f«f rus Do- lanfcniftes , ce qui scft pafTé au fuietde Theodoret dans le 
Heur sont en TMi- (^oncllc de Chalccdoinc, & qu'ils fe font trcs-fagemcntfcr- 
fon ^pp^J^" exemple , comme d'vne règle infalliblc , & d'vnc 

àutx lanfen fles . , ^ ^ & ui i t 

ce sefl fait '^^Y autorilcc par les anciens Conciles, pour obliger les lan- 

«tfM C ncUc de feniftcs de dire anathemc à la do6brinc de lanfcnius , conte- 
ChaUeioincyéiu n\ic dans les Cinq Propofitions cenfuiécsj il nous importe 
fuietdeTheodo- de rapporter en ce lieu tout ce qui scft fait & palTc dans la 
vet. pour les obli- huitiéne adion de ce mefme Concile, où cette affaire (c 
^7e de dire '«4 Voicy donc cc qui en eft, par les propres paroles 

fwTLX^" Concile. 

£lnnede lanfe- ^ C fnjhnt que tous ceux ejHt Apfio'tent au Concile ^ eurent 
mus, fris leur /cancc , cr fe furent ajùs deuant les halujhâdes dm 

grand autel ^ les Reuerends Euefiues demandèrent que jheodth- 
ret euH à dire frefenttment anathcme a Nejlortus. 

Rcjidenttbus emnihus ante cancellos faniiijùmi ait art s ^ Re^ 
fterendifimi Epfcop cUmauerunt , Theodoret us modo anathe- 
matiT^t Nejlorikm. 

Obferucï que ces paroles, les très- Reuerends Eueftjues de^ 
maKdirtnt , ont vn rapport & vncliaifon nccefTairc à ces au- 
tres paroles prochaines, rr/?ir»r/^/*/ or/tnih*s , tous les RueJ^ 
ques ejlatt firent rouuemirc de la huiriéme a£lion, 
par cette demande, comme la feule affaire qu'ils auoienc 
concertée auparauant, qui deuoit occuper toute cette hui- 
tième aâ:ion,&: pour laquelle feule lis eftoient pour lors afl 
femblcz dans cette fcancc 3 parce que Theodoret efloit fore 
confidcrc par tous les autres Euefques. 

C'cftoitdonc tous les Euefques , ou du moins les princi- 
paux d'entre eux, comme les Légats du S. Siège, les Patriar- 
ches , &: les plus anciens & plus confidercz d'entre les Euef- 
ques, qui fous ce nom colledif ô£ indéterminé , deraan- 
do'cnt au nom du Concile &: de cous les autres Euefques , 
que Theodoret euft à dire anathemc à Neftorius, &: non 
pas quelques Euefques particuliers de l'Egypte fculemcnr 

cnne- 
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ennemis de Thcodoret , qui n ayans point de Patriarche , ne 
pouuoient pas auoir tant de crédit & d autorité pour parler 
6c Ce faire entendre au Concile , que les autres Euefques } 
ainfi quM fc verra plus clairement par le narré &c la fuite 
de cette hifloire. 

Mais fuiuons ce Concile. T^^tf^/^^rr/, qui ne vouloir point Sict. i r. 
dire anatheme à Ncftorius, pour fc défendre de cette ^^'sôsJeThco' 
prelfe , tju'tlauoit offert à r Empereur , & ^ux Légats du S. "^'l" ^'J^'^^^ 
Siège, fi confcfionfirce point, & demandoit qu'on en ffl la 
lecture. Theodorctns c^c.dixit , Precesobtuli &c. Imper Jitori^& dcNc^oriHi. 
libelles reuerendtfsimis Eptfcopts agentiius locum Anhiepifcopi 
Leonis &c. 

Quelle feit releué en vojlre prefince^dit enfiite Theodoret, 
éfin que vous voyiez, quelle efi ma foyer ma croyance. Legantur 
coram vohis , vt Jicut Jàpio cognofiatis. 

Nous ne voulons pas quon reltft aucune chojèi dirent les 
Euefques,// faut que voua dtfteT^prefentement anatheme à 
Nejlonus, Nthil relegi volumus , ?nodo anathernatiz^a Ncjlo- 
rium. 

Or CCS paroles font voir manifcftement, que ces Euefques 
qui parloier pour tout le Concile contre Theodoret,cftoient 
les Légats du S. Siège, aufquels Theodoret auoit prcfentc, 
comme il ditluy mefme, faconfeflîonde foy,aufllbienqua 
l'Empereur. Et parce qu'ils auoient dcHa Icû la confcffion 
de foy de cetEuefque, ils ne vouloientpas qu'elle fudre- 
leuc: &: tous les autres Euefques qui n auoient point leûla 
confeflSon de Theodoret ( entre lefquels on dojt foigncufe- 
ment remarquer, qu'il n'y en a pas vn feul qui prenne la 
parole en faucurde Theodoret , pour dire qu'il n'eft pas nc- 
celTaire de l obligcr de dire anatheme à Neftorius , &: qu'il 
fuflît qu'il le difc à l'erreur ) témoignent aiTez par leur fi- 
Icnce, qu'ils approuuent le procédé des Légats du S. Siè- 
ge. 11 eft donc vray que nos Dodeurs ont eu raifonde di- 
re , après les Pcres de Chalcedoine, qu'il ne fufHt pas que les / 
pcrfonnes fufpcdcs d'erreur , comme les lanfeniftes , difent 
anatheme à l'erreur contenue dans les Cinq Proportions 
cenfurées , s'ils ne condamnent la dodrine delanfcnius^di» 
liure duquel elles font extraites. 

Ec 
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Mais ne perdons pas dcvcuc ce Concile. Theodorei rtfùnd 
iV^, comme les lanfcniftes, &: remonfoe, ijuil a efté éiemê 
nourri entre Us orthodoxes ; efuil a ejlé inftruit & enfeigr^é 
par des DoSfcurs orthodoxes ; qu'il na iamais prejché tjtSvne 
bonne & faine do6frtne ; & qhtl detefle non feulement Nefio-» 
nus & Enfichez, , mais encore tout a»tre homme qui nU pas 
de ions fentimens ^& quU le tient retranché de l* Eglt fi. 

Ne vous fcmblc-c-il pas entendre parler Mondeur Ar- 
nauld dans fa féconde Lcccrc, &:dans cous fcs autres libel- 
les , quand il condamne les Cinq Proportions cenfurces , en 
quelque liure, en quelque Auteur, en quelque lieu qu'* 
elles fe puiflcnt TcnconZTcr. Théodore tus dixit,Ego ahortho" 
doxis Jùm nutritus , & orthodoxe fim edoéfus , orthodoxï 
prsdicaui. Et non folùm Nefiorium dr Eutychem ^ fid df ont" 
mm hominem cjut re6ie non fàpit, auerfir cir alienumexifiimê, 
sect. iir. Mais pendant que Théodore t parloit de U fine , les tres^ 
Thiodoret ^ref- fff^f rends Eue/ques C interrompent , & luy difent , Parler* ciai* 
^'LTd^d^e'a- ^ anathtme à NeUorius,dr à fis dogmes. Et 

Va'heme a Ne- diceret hic^ reuerendifimi Epifcopi clamauerunt : CUrè die 
florins fous pei" anathtma NeHoriOy& dogmattbus et us, 
re d ejlre decU' L'autorité auec laquelle ces Eucfqucs luy parloient,don- 
ré htrctique , fe ne afTcz à connoiftre , qu'ils eftoicnt les principaux d'encre 
défend en Un- tous les Eucfques,tels qu'eftoienc les Légats i 3£ que cette 
ff»'*?e, voix de commandement, par laquelle ils s cxpliquoient , 

efloit la voix de tout le Concile, & non pas de quelques E- 
uefques Egyptiens feulement, conune il tous les autres leur 
euflent eftc fournis: ce qui eft ridiculedansvn Concile de 
cette qualité j comme files feuls Egyptiens eufTcnt eu droic 
de parler dans ce Concile, &: d'impoferfilenceàtousles au- 
tres. Mais la fuite nous fera bien voir d'autres chofes à la con- 
fufion des Dodeurs de Port Royal. 

Cependant, que fait Theodoret pour ne point condam* 
ner la perfonne de Neftorius, bc condam ner toute errcur.fans 
l'en rendre coupable? il répond en lanfenifte, quirefufe de 
condamner la do6lrme de lanfenius. Véritablement y leur dic-« 
il, ie ne pu/s pas vous fatis faire qùen la manitre que se crcy 
eftre U plus sgreabUaDieu. le fuis venu en ce Iteu pour 'vous 
monftrer que te fuis orthodoxeiqueie dis anathemeà Nejloritês^ 
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irEutychcz. , & k tout homme qui dit ou efui croit qutl y adeux 
Fils. Il vouloir dire fourdcmcnr , que Ncftorius n auoir ia- 
mais enfcignc ccrrc erreur , & qu'il la condamnoic &: fa pcr- 
fonne aufTi ,aucasqu'iircu(l cnfeignécide mcfine que les 
Doâeurs de Port Royal difentauiourd'huy , qu'ils condam- 
nent les Cinq Proportions ccnfurccs , en quelque lieu qu'eK 
les fe trouiient , & cous ceux qui les enfeignenc. Vtre non 
dico niji ejuomedo noui Deo pUcere t&c» Veni fitisfacere me ef- 
fi orthodoxum &c. Et if ut a Neflorium dr Eutychem , dr emnem 
hominem diccntem vel opinantcm duos ejfc FtUos , anathcmA* 

• - - 

Mais comme il continuoit à parler de U firte , c*cft à dire , 
qu'il reftjfoitdedireanathemeàNeftoriuSj/^j très reuerends 
Èuejques luy répliquèrent : Dites ouuertement anatheme à Ne^ 
fiorius ^ & à tous ceux qui fuiuent fes fimimens, Etcum dice- 
ret ^reuerendijiimt Epijlopi clamauerunt : Dtc aperte anathema 
NeJloriOy & omnibus qui ta qu,t eius funt , Japiunt. 

le vous déclare , die Theodoret , que fi ie ne vous expofiau- 
pMrauant quelle ell ma foy C fna croyance y te ne dtray potnt a- 
natheme à Neftorius». 

Et comme tl comme nçoit de parler (Sr d'txpofer fi croysnct, 
les très reuerends Euefiques s* écrièrent : Cet hcmme e/l hereti" 
que y il eft Nc/lorien^ quon le chaffè de laJfemiléeS^Az\^ pour- 
quoy IcchafTcr de l'afTemblée ^&:pou^quoy déclarer Theo- 
dorec hérétique, luy qui condamne toute erreur, comme fait 
M'Arnauld ? luy qui detcftc toute faufTc doctrine, com- 
me Monficur Arnauld;luy qui rend compte de fa foy aux 
pieds d'vn Concile, comme fait Monfieur Arnauld au com- 
mencement de ce libelle intitulé, fA-4wr;7/* C'cft parce que 
les Euefques aflcmblcz, & tous les Peres de ce Concile (fie 
non quelques Egyptiens yTa/fw^»; ) vouloient qu'il difta*- 
natheme à Ne(lorius,â£ qu'ils nciloientpointfatisfaitsdela 
proteftation qu'il faifoitde condamner toute erreur, s'jI ne 
condamnoit premièrement lauteur de cette erreur. O grand 
Dieu iquauroicnt-ils dit deMonûeur Arnauld,&: de tous 
les Sophiftcsde Port Royal, s'ils cneuflcnt vcù les libelles, 
& les extrauaganccs ? T heodoretus dixit : Nifi expofiero quo- 
modo credo y non dicû : credo autem , citm dicent , rcucrcn-r 

Ec ij 
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dffimi Epifiopi cUmauerum : iftc hdreticus efi , ijie T^efiQUA' 
nus tit , hâteticum foras mute. 

Les Eucfqucsdccc Concile faifoicnt donc en cela contre 
Thcodorct, ce que nos Doûcurs veulent que Ton faflc à l'é- 
gard de Mclfieurs de Port Royal, & de leurs parti rans,qui cft 
de leur faire dire anathcme à ladoârine de lanfcnius con- 
damnée dans les Cinq Propofitions ccnfurées ; car ils diront 
toùiours , comme Thcodoret , qu'ils condamnent toute er- 
reur. 

c M A.I s enfin comme Thtodoret vit qu'il ne pouuoit plus 
Thccdorct cijin j'^chapcr , ni fe purger du blâme de l'herefie , dont tous ces 
rt pouuoit plus Euclques l acculoient : (car il n y en eut pas vn icul qui s op- 
éuiter eCeflre de. pofaft dans cette huitième adion , à aucune des chofes que 
cUré hérétique , nous auons iufques à prefent rapportées) il fe fournit à la. 
& d'eflre chafsé loy du Concile, hcditanathefneà Nefiorius &à fin erreunccXi 
du ^on^tle » stl à dire , a ^Mtcon^ue ne dit pas , ijue la tres-fàinteVterge Mdtte 
^daiiAntaT di ^ "^^^^ Dicu^ à'C, Théodore tu s dixit , anathema Nejlorio, & 
an ithemeu Ne- ^' f*' nondtcit, Dei geftitrtcem f^trgffifm Martamé't . Et pour 
/iorius: ceejuifttt Magiftrats prcnans b parole remonftrerent aux Euef- 

U caufe princi' qucs afTemblez , qu'il n'y auoit plus rien àdefircrdc la part 
pAle pour U- de Thcodoret , qu'on ne pouuoit plus douter de fi foy , parce 
^Hclle il fut ré. qu'il atmt dit anathtme a Ne/forius. 

tahlidansfon Remarquez bien cette raifon, parce qu'elle fe trouuera 
^ • commune aux Magiftrats , aux Légats du S.. Siège, aux E- 

ucfqucs qui ont toufiours parlé , &:à tout le Concile , ainû 
que nous le rapporterons dans fon ordre. Et c'eft ce qui ma- 
nifefte &c décotiurela fourbe & la faufïctc de Monfieur Ar- 
nauld, qui dans fon libelle nouucau intitulé, ExAmen &rc. 
veut attribuer aux fculs Egyptiens lanecelfité à laquelle on. 
reduifit Thcodoret, de dire anathemeà Neftorius; ce qu'- 
ayant fait, tout le Concile au mefmc inftant le reconnut 
pour orthodoxe. Car tous les Pères dans leurauis n'alleguc- 
rent point d'autre raifon, pour dire que Thcodoret cftoit Ca- 
tholique, & qu'il meritoitd'eftrerétabh dans fon Sicgc,quc 
parce qu'il aueit dit anatheme à N cfiort us ,6c qu'il auoit fou- 
fcrit à l'Epi ftrc de S. Léon. 

Il eft donc cuident par le récit de cette hiftoirc, dont nous 
n'auons omis aucune chofe fubftanticUe, qu'il n'eftoit pas 
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poiTiblc de rapporter vne chofe plus femblablc à ce qui fc 
faic&: fe dicauiourd'huy par les lanfeniilcs , qui reFufcnc de 
condamner la doârine de lanfcnius ; que ce qui fe paflà dans 
la huitième aâion du Concile de Chalcedomc au fuiet de 
Thcodorct , à 1 cgard de la pcrfonne de Ncftorius , qu'il rc- 
fufoit de condamner & de luy dire anachemc. 
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Aïs pour monftrer contre le Port Royal,quc ce qui chap. vi. 

fe fîtàrégarddeTheodorct.pourrobligerdcdireanathcme „ ^^jJ'l' . 

KT n. • j I j ^ r j ^ . n. Second chef , oh 

aNeltorius,auantquedeleaircalesdogmcs , ncitoitpomt ejl demonflré 

vnc cntrefrtfey ni vne fapon de ejiàel<juis Euef'^ues Egyptiens y ^uel'vftgec^U 
pour fi vanner de Theodoret ennemi de S. Cyrille leur Patriarche; pratitjHe du Co* 
mais que c'cftoit rvfage &c la pratique de ce mefme Concile , cile de chalce- 
nous pafleronsànoftre fécond chef qui doit iuftificr cet v- dôme , comme H 
fage par tout le procède de ce mefmc Concile, non feule- fi von dam tm 
ment à l'égard de Thcodorct, mais encore à l'égard de tous a^if^'^yn g^fes 
les autres Euefques , qui dans ce mcfme Concile s'eftant fcrfomesfUfpe' 
trouuez fufpeéts de l'erreur de Ncftorius, ou de celle d'Eu- ^esde <fHel<jue 
tyciiez, furent obli^:ezpar le Concile, de dire anathenie à erreur.de dire a' 
Tauteur de l'erreur. Cet vfage cft fi ancien dans l'Eglife, nathemeàfau- 
qu'il fetrouue confacré par le premier Concile dcNicce ,(i ««r^* Ceneur, 
nous en croyons la foy de THiftoire, qui nous a conferué ^^[^^'P"' ^f' 
dans Socrate quelques reliques des chofcs qui s'y paflcrent ^temifTaH' 
en laperfonne de deux Euefques , Eufcbcde Nicomedie, & paranam d,int 
Thoognisdc Nicce, qui furent exilez, &: tenus pourhcrcti- u premier Con- 
çues pour cela feulement, qu'ils auoient refufédefoufcrirc ciledeNicée. 
dans ce Concile, l'anatheme prononcé contre la perfonne 
d'Arrius. 

Il eft vray qu'ils auoient formé quelque difficulté fur le ^ 
mot de Confibfianttel y dont ils n'auoient pas alTcz pcfc ni pe- Eccûf.iih.i.t. io. 
netré la vertu ôc la force , le prenant dans vn autre fens que significauimus 
les Pcres de ce Concile ; mais ils auoient par leur foufcri- "onftnfiiTc^âtqîi^ 
ption condamné l'erreur, comme les autres, ainfi quMs le vi&notioncvcr- 
difent cux-mefmes dans le libelle de leur confcffion, qu'ils Jj|""^*j5J*o^dc' 
adrcflcrent aux principaux d'entre les Euefques qui eftoient ràtâ%«Ynos"to- 
proches de l'Empereur , pour fe faire rappeller de leur tosaddixifTc.atrji 

L nullum crrorc fc. 

j. • /X cutosclTc.fcdtum 

Nous âuons f difcnt-ils , confenti & adhère a la définition d^ quo Ecdcfiaium 

Ee lij 
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fecuritati proinde fyf du Cfiffd/e,cé' djant tnfin cfnjtdcré plus meurement U fhr>- 
caiifuicrctur.quz ^ ^^^^^ Confubftanucl , noHs naufns plus 

tationcm vcneiâr, pûUT loYs rtchcTche <fue là pAix , nous ti auotis jHtHt aucune 
Tobis fuggcfliiTci (terreur. Mais fi dans CjffemhUe mus vous aaofis ùarU 
(ixocbÇ\\\oiL(ci\.jranchement y & fi nous auons ait noHre Jenttment Jclonles cho" 
lentir actjuiercc. feg qui pur tors Yiomvenoient en U pensée tCefioit afn de p9iêr^ 
p^fruafione'côfi'r! f*otr plus feurement AU bien& à la conferHation des Eglifis^à" 
«jarcmas , fidei pûur faire entendre & cùnceuoirk ceux cjui dénotent future nojire 

auis , les rat fins pour lefquelLes nous auions fom^ 

rioiConciliodc.ytr// U fuy du COttCtle. 

nunciato , non ob H datUcurs notts duons rcfusé de (oufcrire l'anatheme dm 

ram caufam non , , r j. ^ • ' n 

fobfcripfifTc.qiiôa ^oncile ^ contre la pcrfinne d Artus , ce n est pas que nous ayons 
fidcm iiiamincu- njoiilu bUfmer t ni accufer en aucune manière la foy du Conctlej 

minimé' credcK^ ''^^^ Z^'"' ^^^"^^ ^ entendre ,(jue nous ne poumons pas croire^ 
muscumqui crat ni nous perfu ider^ que celuy qui esloit accusé i ( ils veulent di- 
accufatus.hominc Aiius) fti/l vn homme de cette forte yé" Câpahle de nouucau* 
pixfcrnm cùm cx maticrc de foy, Veu prtnctpalement que nous estions en» 
il lis qux piiuacitn ttercmcnt perfitadczj du contraire , tant par les chofes que nous 
P^icpj/lo^lawcb^ "^^y^^ns tous les tours dans les lettres particulières & priuées qu* il 
ta eranr, tum pcr nous adreffoit , que par le difcours & C entretien que nous auions 
cius fcrmonc ce .^^c^,^ ^^^^ prcfince de monde. 

clarata.pro ccrto o<^« ^^f^^ » croycz. pas que C€ que nous vous dtfens (7 de- 
ciTcmus perruafî, cUrons tiy auec ûncerité y procède de la grandeur de U peine ô* 

iprum Ionise aliû j n i n t * /i r i 

eUc.&c. delennuy que nous ayons de nofire extly ctjt feulement pour 

Non hue induai, VOUS témoigner^ que nous ne voulons point pajjer pour hereti" 
&Toîquo a- ' ^ mcfine nous dffirons fur toutes chofes d en éuiter U 

nimo fcrimus:fcd fiupçon. 

quodiibenrcr eu- L'Hiftoricn flui rapporcc cctrc affaire, y fait cette rcflc- 
larcfurpicioncm. ^cion. Ce libelle , dit-il, eH vne palinodie & vne retractAHon 
ifte libcllus fuii d.Euft he & de Theognis te tuge pAr les termes de celihelle^ 
«iSatl^nir^ufcI cette fut flique, que bien que ces deux Euefques euffint 
hij scThcogtïidis. fiufirit dans le Concile la définition de la fiy , ils refu/èretts 
ïx cuius hbdii ffijtffff,fj d adhérer à l'anatheme du Concile contre la terfontet 

vcrbis coLicaura , ,., , r i. c- "J 

fj^io, rum iftos, » Arius , parce qu ils Iccroyoïcnt vn lamt homme. 51 donc 
tjuamquam^ fidfi jcs Eucrqucs font capabics de fc laifTcr prendre à ce leurre , 
tx f^b^aribcbant ^on^Hie \\ fc vi)it dans cette hiftoire, que doit-on attendre 
«bdicationi Arij dcs pcuplcs qul HC iugcnt dcs chofcs quc pat les vcux par 
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Mais auant que de quitter ce rccic , retournons fur nos 
pas , pour y Faire quelques reflexions. 

La première eil , que lors que les termes d'vne propofition 
(ou la propofition mefme) font ambigus, ou qu'ils Ce peu- 
uent prendre à double fens, il faut fe ranger au fensdeTE* 
glife , comme firent ces deux Euefques au fuiet du terme 
de Con/ihlfantie/^&c reietter l'autre iens comme vn fens c« 
trangcr. D'où vient auifi que rEelife ayant condamne les 
Cinq Propofitions au fens de lanienius , il faut pour edre 
Catholique , &: n'eftre point fufpcdd'hereûCjics condam- 
ner au fens de cet Auteur. 

La (cconde c(l , que ces deux Euefques y ainû que Socracc 
la iudicieufement remarque, auoient foufcrit dans le Con- 
crie la deHnition delafoy, mais ils auoient rcFufc de con- 
damner cette erreur en la pcrfonne d'Arius , &c de luy dire 
anatheme comme à l'auteur de l'erreur, ne pouuant pas fe 
perfuader qu'vn fi faint homme, tel qu'ils croyoient Arius, 
pùfl edre capable d'vne chofe fcmblable , &: de troubler 
le repos de l Eghfe par la nouucauté de fcs dogmes. 

Latroifiémecd plus propre pour le point que nous trait- 
cons en ce lieu, au fuiet duquel nous auons rapporté cette 
hiftoire : pour mondrer qu'il ne fufHt pas de dire anatheme 
à l'erreur, fi on ne le dit encore à Tauteur de l'erreur, félon 
la doârine & la pratique des Conciles oecuméniques les 
plus anciens , puifque le rclfiis qu'Eufebe & Theognis E- 
uefques firent de dire anatheme en plein Concile à la per- 
fonne d'Arius , fut lacaufc pour laquelle ils fuient exilez &: 
traitcez d'herctiqucs , comme ils s'en plaignent cux-mcf- 
mes. 

La quatrième efl , qu'il faut toûiours fe défier de la fain- 
tetc apparente de ceux qui prefchent, oucnfcignenc quel- 
que nouueauté dans TEglife en matière de foy; car cette 
vieille rufe n'eft bonne qu'à furprendre les fimplcs & les 
hommes du commun, qui ne pcuuent pas s'imaginer, qu- 
vne fauiTe dodlrine foit compatible auec vne faintetc ap- 
parente qui leur frape les yeux. Et nous voyons dans l'Hi- 
ftoirc , que tous les Nouateurs comme Arius , Macedonius, 
Ncdorius , £uty chez , ^ les autres ^ ont efté des démons de- 
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guifcz &traucftis en Anges de lumière, &c qu'ils ont toii- 
iours affedé de paroiftre ce qu'ils n'cftoient pas en effet , 
pour infeâcr les amcs parla nouueaucé de leurs dogmes, . 
fous le voile d'vne famteté (imulce. 

La cinquième efl, que le refus de condamner la perfon* 
ne que l'Eglifc condamne , fuffit pour rendre le refulani fu- 
fpeà de rhereHe de la perfonne condamnée , &: digne d'edre 
traittc en hcrecique; comme il fe voie par l'exemple de ces 
deux Eue fqucs , qui trauailloient bien plus pour fe lauerdu 
foupçon de ThereHe , dans lequel ils eftoicnr auprès des gens 
de bien, que pour fe faire rétablir dans leurs Chaires Epi- 
fcopalcs , donc ils auoienc elle dépolTcdcz, &c d'autres mis 
en leur place ; mais enfin ils y furent rétablis. 

La dernière eft, que ces Eucfques en refufanr de con- 
damner la perfonne d'Arius,ce qui n'cft qu'vne chofe de 
fait, Ôc de luy dire anathcmc auec le Concile, ils diflin- 
guoient le fait, du droit }& pour le feul refus qu'ils firent 
de condamner le fait, comme le droit , ou l'erreur qu'ils a- 
uoienc condamnée en fignant la définition dcfoy arrcftée 
par le Concile , ils furent exilez , & traitiez en hérétiques. 
Sect.ii. Mais (ans fortir de l'adion huitième du Concile de 
'Prennes tirées Chalcedoine à laquelle les lanfenides nous auoient ren- 
Àe l'aciton hui- uoyez , pour y lire leur condamnation &: leur honte, il fc 
wf al/fSr^' voit qu'après que Thcodorct eut dit anatheme à Ncfto- 
t a ce osne. j.-^^ ^ ^ Eucfques enfuite de cet anatheme l'eurent 

déclaré digne de fon Epifcopat, ils obligèrent trois autres 
Eucfques fufpcds de l'erreur de Neftorius, ou de celle 
d'Eutychcz,ou des deux enfcmbic, de faire le femblab/c, 
& de dire anatheme aux auteurs de l'erreur dont ils eftoient* 
fufpcds. 

Car Us Euejcjues demandèrent à Sophrônius EMfiu€ de Con^ 
fiance , ^uil euft prefintemeut a dire anatheme > le/jnel prenant 
la parole i dit anatheme à Nejlonus à Eut^che^, c^a/ofts ceux 
dont la doctrine n'eftoit pas orthodoxe, Reuerendifimi Fpifccpi 
clamauerunt y Anath(mattzxt& Sophrontus, Sophronius &c. di- 
xit anathema Nejîorio & Eutycht , omnibus qut orthodoxe 
M9n fapiunt* 

ïuts les Euefqnes demandèrent que Jean Euefiut de U Ce9^ 

manicic 
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manicie tuft pareillement à dire frefentement anatheme ; le que La» 
mefine infi^nt dtt an.ttheme à NeFlorim , à Euiychezj ^ 4 tous 
cevx cfui ont de mauitAis fenttmens. Reuerendiftmi EpiJ^cpi 
cfamaucrunt. Et I cannes moda anathemdfi^t. Et loannesEfi- 
fiopHs dixit anathema N(Jlorioy Emychi , ommbusjrawa fi- 
fientihm. Wm 

Ptêis enfin te les Fneftfues demandèrent encore qul^mphi- 
lochius Enefine de Syde ettjl à dire prcfintement anatheme à En- 
tychez. Et pour Lors cet Euejtjue , qui n'cftoit foupçonné que 
de cette erreur, àc non pas de celle de Ncftorius , ditanathe- 
me au maud't Eutychez, , a tous ceux qut en fuiuoient en 
profejfotetit la doifrine, Reuerendtjitmi tpijcopi tlimauerunt : 
K^mphtLochius modo anathtmatix.et Eutychcm, Amphilochim 
dixit anathema maledtHo Eutychi , dr qui ea qu£ etus funt^fk- 
jpiunt. 

De ce narre il refulte deux chofes. La première , qu'il cft 
très- impertinent de dire , comme fait le Port Royal dans ce 
libelle, que cesEucfqucs tres-rcuercnds , qui receurent &: 
cmbraiTercnt Theodorct, après qu'il eut dit anatheme à- 
Ncftorius , &: qui obligent enfuitc ces trois Euefqucs, So- 
florvnim de Confiance^ le^n deGermantcteyfirK^mphiLochtus de 
Syde,dc dire anatheme à Ncftorius, & à Euty chez, font quel- 
ques Euefqucs feulement ennemis de Theodorct jfoit parce 
que dans toute cette aâion huitième il n'eft pas dirvn fcul 
mot des Euefqucs Egyptiens , qui n ayant point de Patriar- $ j c t. 1 1 t 
che , n'auoient pas grande voix en chapitre j foit parce que TreuuescouAin- 
tous les Euefqucs de ce Concile , qui auoicnt rcceu Thco- cantfs tirées de 
dorer ,à caufe qu ilauoitdit anatheme à Ncftorius ,deman- 4- de ce 

dcrenc par vne voix commune, que ces trois Euefqucs euf- '",'7^* ConaU, 

fcnt à faire fcparcment & IVn après lautrc, la mefme de- JT^','^'^ ' 
, . . ^ 11 T'L J du Concile oblt- 

chration,& prononcer 1 anatheme que Theodorct g,mtreix.eEuef. 

f-iit. ^ ejues Egypte 

La féconde cft, que cette formalité de dite anatheme a [tifpens de tbe- 
J'autcur de l'crTeur , auant que de le dire à Terreur, cftoit v- d'Eniy. 
ne chofe vûtcc k l'cgard de toutes les pcrfonncs fulpc(5tt'5 '^'^^^ ' '^'^ 'l^''* 
d'erreur, qui le prclcncoient pour rciicnir àTEclifc; ccft ^J-* 

Itrcr euidcmmcnt Sc itiiimci- '> . 



ce que nous pouuons dcmonttrcr euidcmmcnt iSc inùmci- '< , • 

blcmcnt par lc> choies qui Icpailcrcnc dans 1 adtion quatric- ii^,}f ^ffi,. 
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me de ce Concile , a b honte &à la confufion de tout le 

Porc Royal. 

Car quelques Euefques Egyptiens au nonvbre de treize, 
s'cftant prcfentez dans l'adion quatrième pour eftrercceus 
à pénitence , bien loin de donner la loy au Concile , ainfi que 
le prctc||^it Monfidur Arnauld , il eft dit, que ions Us Euef 
^u:s demjndcrtnt^cjtêi Us EuefifHes de r Egypte etijfentk foufinrc 
4 CE^iJlre de S.Lcon,& à dire arjthfmeà Eutychez., & àfès 
dogmes, Omnes reuerendifimi Eptjcopi dantauerttnt i FptfioU 
Leo»ij fibjcrtbant , anathe?n^Piz,antcs Euiythem & dogmatM 
eius, 

le demanderay cependant entoure hu milice à Monûcur 
Arniuld,&à tout le Port Royal, s'ils entendent bien ces 
paroles, omnej Fptfcopi cUmAHemnt ^tous Us Euefqttes deman-^ 
derent, que ces treize Euefques de l'Egypte culFent à dire 
prcfcntcment anatheme à Eutychcz , & s'il eft vray qu'en ce 
lieu & en toute autre adion du Concile, il n'y aquelcsfculs 
Euefques Egyptiens qui demandent , que les perfonncs 
fufpcftcs d'erreur difcnt anatheme à l'auteur d'vne erreur, 
auant mefme que de le dire à l'erreur? 

Qiie dénient donc la rufe puérile , que tout le Port Royal 
cmployoit contre nous, par laquelle il prctcndoit dcnion- 
ilrcr, qu'autant de fois qu'il eft dit dans l'adion huitième 
de ce Concile, Riuerendijiimi Epipopi clamduerur.t y Us très- 
reuercndj Euefques ont dit . cela fedoit entendre feulement 
de quelques Euefques de l'Egypte, bc non pas des autres 
Euefqiics du Concile , pour deux raifons inuinciblcs; car ces 
MelFicurs n'en ont point qui nefoicnt de cette qualité. 

L'vnc, parce qu'il eft èXxduns U première dation deceCon- 
ciU , que (jut ligues EjttfijHes d Egypte dtrent ejae Thcodoret ((toit 
heretiquei d'où il s'enfuit, dit le Port Royal , que lors qu'il c(t 
ditdj,/s U huïtiéwe , &dans toutes les autres avions, que 
les EueftjHes demandent quelaperfonnefufpcâe de quelque 
erreur ait à dire anatheme à l'auteur de l'erreur, cela fedoic 
toufiours entendre de quelques Euefques de l'Egypte , qui 
agiffoient en cela auec pafllon ,&: contre J'vfagc de rEglifcj 
A: non pas des autres Euefques qui eftoienc au Concile. 

L'autre eft, que lors que Us Euefyues pArUnt tous , ils di- 
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Jcnt feulement ^ueTheodoret eft digne de fin Siège s mais ils rc 
l'obligent pas de direanachemc à la pcrfonnc de Ncftoriu.ç. 

Or après ce que nous auons cy -dcrtus explique , Tvnc 
& l'autre de CCS deuxraifons inuinciblcs font enciercmciiC 
ridicules, ô£ picoyables, veu mefmc que dans la quaciicirc 
action de ce Concile , nous auons tous les F, ue/^uc s t c[m à\'^ 
ne meGnc voix obligent tout à la fois treize Euefqucs fii- 
fpeds d'erreur, de dire anathemeà Eutyche2,mvrj Ep fo- 
pt iJjmamrm,! ^ à peine dcftrc fur le champ déclarez héré- 
tiques. 

MoNHEVR Arnauld ,ic VOUS plains , car il n'y a point „^'*^'^^^^; 
jcv de raux-ruyant pour vous i il raut rendre les armes mal- yi^^ 
grc vous à la veucdetous les vottrcs j &: i! cft ccmj'iS d'ap- ^^^/^ ^ 
pellcrcous les Tçauans à témoin de voitrc bonne Foy, lors que DoUcurs (^e 
vous maniez vn Concile. Port Roy^t fiam 

Voilà quelle eft la fmceritc de McfiTicurs de Port Roval , drs 
dans le rapport & i'apphcation qu'ils font de l'Hiftoire Ec- 
clefiaftiquc , Ôd de lado6>nnc des Conciles, pour répondre 
aux choies qu'on leur obiedc,oa pour appuyer la fauirctc 
de leurs dogmes. 

11 eft donc euidcnt que Tvfige de TEgliTc des premiers fie- 
clcs à l'égard des hérétiques , ou de ceux quieftbienrfurpeifls 
d'vne erreur, cftoitd- leur faire dire anathcme à l'auteur de 
l'erreur, auffi bien qu'à l'erreur. 

C'est ce quifepratiquoit nonrculementparIcsOricn- sect. Vi 
taux, mais encore par les Occidentaux, amfi qu'il fe voit Vvféjrt ohU 
dans cette mefme adion aufuietde ces treize Euefqucs E- {^tn<jitede.dir<$ 
gyptiens, fufpeas de l'hcrefied'Eutychez. Car les Leg4ts du "^f^^^^f^^^^^ 
P^pe S. Lecn^qui ejhtrnt Pafihafinus & Lucchtius Enef^nes , ^^^^ ^^^-^ 
fjf Bonifjcius Preftre ^ scxf>liqiicnt aùiJipAfla hùuthe de PàfhA- ^ ^^g^ff 
p tfts: Ji^tls nous parlent fr tnchewent , ejutls déclare s'ils d'OrUut , i.i 
adl<erer,t à C Fpislrcde S. Lcon y& s'ils dijcnt anjthcmeà. Eu- nlledOt.'cUeuK. 
tyàtez.. Donc il eft vray que les Occidentaux veulent qu'on 
difc anathcme à l'auteur de l'erreur. P^njchajinus & Lm entités 
Epiftopi , CT* homfutHs Presbytcr per Ep'îJcopJtm Pajcbafinum di- 
xerunt : Dieant fi confie r4iant EpiJloU jipofiolicx Sedis^ ô'fiana- 
thema dt4:^nt Butycheti. . 

FF ij 
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Sec T. VI. Pvis cnfuitc Acacius Eucfquc d'Ariarathic , 6c Cccro- 
jRnfe des Euef- pj^s Eucfqiic dc Scbaftc , ayant demande que ces Egypcicni 
^ues <C Egypte cuffgnc ^dirc anachemc à Eutychez & à fcs dogmes j ces 

comme les lanfcniftes, alleguans plufieurs 
r^ttmfr 'dtCer- mi^uaifcs raifons pour s'en défendre j ils remonftroientqu - 
ils n'auoicnt point de Patriarche , qu'ils n'en pouuoient clirc 
vni ni rien faire fans luy ; qu'au furplus ils embrailoient \z 
foy du grand Concile dc Nicée, & qttils difitent anatheme 
tant à Eutjchezs, quà tout autre qui anoitvn autre fènthnent^ 
que celuy qu'ils anoient exposé dans leur JUpplique, 
s icT. VI I. Et comme ils continuaient dans leurs dégui/èmenst^ pour ne 
Mais ils y fw point dire anatheme à Eutychez ; tous Us Euejques s'écrterenti 
rem j^/i ne dit point anatheme a Eutychez. , efi hérétique. Et pour 

^^^duConciU ^^^^ Euejques de C Egypte dtrent anatheme a EutychtT^, é'i 
[ht peine d'ejhe ^0'*^ adheroient à fis dogmes, Acacius é-c. & Cecrê^ 

fur le champ de- pius Eptficpi dtxerunt : Eatychcm aftJth(matiz.ent , é" dogmata 
elarez. hereti- et M. Epîfiopi ^gyptt/ dixerunt: Si quù pratet iHa qtu a Hû- 
quts, porreSfa funt , fipit y fine Eutyches ^Jiue alter aliquis y ana» 

thcma fit. Omnes JReuerendifiimi Epîfiopi damameruat , 
non anathematiz^at Eutychem , hjtreitcus efi, Epificpi ^gyptf 
elamauerunt anathema Ektychi , O" credentibué et, 

MonficurArnauld, vous voyez maintenant li vos rufcsôc 
vos artifices font capables dc nous furprendrc. Vous pou- 
uez bien tromper les ignorais d'entre le peuple ; mais non 
pas les fçauans ,ni mcfmc ceux qui ont quelque peud'intcl- 
«fcT. VTIT ligcnccdes Conciles, N'cft-cepomtaufli que tous ces Eucf- 
PoHrUfeul refit! qacSyCmnes Epifiopt, qui vouloicnc que les treize Eucfqucs 
qu'ils firent de Egyptiens fufpcfts difTcnt anatheme à l'auteur de l'erreur, 
dire anatheme M cft^.cnt Egyptiens peut-eftrc tout le Concilc, vn Concî- 
Emychet.ytlsfuj d'Ecypticns? Ceaes quand vous le diriez , cette réplique 
rehett^s & de nauroïc guercs moins dextrauagance, que celle dont vous 
fertHrha'euridH VOUS cftes ferui dans ce nouueau hbcUe. 
repos pH^Uc. Bel E N F I N touslcs Pcrcs du Concile continuèrent de trait- 
exemple Dour les ter CCS Euefqucs Egyptiens de rebelles, dc perturbateurs du 
lanfenijfes. Et j^pog public , Ô£ de vouloir faire dans ce Concile ce qu'ils a- 
t"]7'T/c^oZ Diofcorc dans le fécond Concile d'Ephe- 

vne^chor^'^de' » parcc qu'ils refufoieni de dire anatheme à Eutychez : 
y-rfi/. é" pour lors ils dirent anatheme à Eutychez , & à tous ceux dc 
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fé fiae. Efifcopi ^gyftij cUmniuritnt anathemâ Eutychi, & 
credemibus ei. 

Et pour monftrcr que les Percs du faint Concile de ChaU 
ccdome enccndoicnc fort bien la diftindion du droit du 
fait, &:la prcnoicnt dans vn fcns autre que leslanfeniftcs- 
c*cft qu'après auoir obligé les Eucfqucs d'Egypte dédire a! 
natheme à Eutychea , qui cft vne chofc de fait , fur peine 
deftre déclarez hérétiques , ils demandent enfuite que ces 
mefmes Euefques Egyptiens ayent àfoufcrire à l'Epiftre de 
S. Léon , dans laquelle le droit cftoit contenu , fur la mefmc 
peine d cftrc déclarez hérétiques. Voicy les paroles du Con- 
cile qui fument immédiatement après que les Eucfqucs 
d'Egypte curent ditanathemeà Eutychcz. 

Rcuercndijumi Epifeopi cUmaucrunt <5r dixerant : Subftri" 
tant E^tftoU Leonu. ^ui non eifubftribit, hxrettcus e/. Les 
tres-rtunends EHefq,ées s'écricrent& dirent , ^Ulsfiu fer hent 
fEpiflre de S. Léon. Celuy qui ref„f de U fiufcrire , eH héré- 
tique. 

Ce qui fait voir que les Percs de ce Concile cntcndoicnt 
tort bien la dirtmAion du droit bc du fait , & que félon Tv- 
fagc &:la pratique de l'Eglifc,on pouuott eftre déclare hc- 
rctiquc pour le droit pour le fait: pour le droit , en rcfu- 
fant die foufcrire l'Epiftre de S. Léon , qui contenoit le do- 
gme dcfoy , & pour le fait, en rcfuûint de dire anathemc 
a laperfonne d'Eutychez , ou à l'auteur d'vne erreur con- 
damnée par l'Eglifc. 

Il cft donc vray que félon la pratique de l'ancienne Egli- 
fe , aflcmblce dans le Concile de Chalcedoine , on peut eftrc 
déclare hérétique &: pour le droit , & pour le fait, raefmç 
cftant pris fcparcmcnt, comme il fe voit dans la quatrième 
aûion de ce Concile , où les Euefques fufpeds font obligez 
de dire anathemc à Eutychcz,âuant que d'cfttc preflcz de 
foufcrire à l'Epiftrc de S. Léon. 

Et (ans forrn- de cette mcfmc aftion, pour dcmooftrcf 
qu vnc chofc de Élit eft infeparable dudroit, lors que cetto 
choie de fait, telle que pourroit eftre l'erreur d'Eutychez, 
entant qu'elle appartient & cft propre à Eutychcz , ou IVt' 
rcur de quelque autre a ferai d occaûon , dé caufc de motif 

Ff iij 
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à rafTcmblcc de l'Eglifc fur quelque point de foy, comme 
nous l'auons explique dans la première partie de noftrc Quc- 
ftion de Fait; & quaind l'anatheme combe fur l'vn & fur 
l'autre , fur le droit &c furie fait: il importe de remarquer, 
qu'après que cousles Euefqucs du Concile eurent deman- 
de, que les Eucfques d'Egypte euffent à dire anathcmc à 
Eutychcz ,&:à foufcrire rEpiftrc de S. Léon, Dioicne Euif- 
que de Cyz.t<:fue prenant la parole pour confirmer ce quiauoic 
elle dit par les Pères , &: pour en raonftrcr la raifon , Ce Con- 
ciie ,à\l-\\yn'a clié ajfimblé ejne peur EHtyditz.^ &non p^tj pour 
AH^tre chofè. Et çtfl pour fon fiit t rft*e C Archeucfîfite de Rtme 
veut dire le Pape S. Léon , a écrn ôc drclTc fon Epiftre. 
^enes Reucrcndijitmus Eptfcopus Cyzfct dixtt : Sjnodus pr opter 
Eutjchem faÛa cH , non proptcr dliiid diquid. R^nanns C^fr» 
chtepfpaptts proptcr ipfum fcripfit. 

Il eft donc vray que toutes &: quanccfois que TEglife s'af- 
femble pour iuger de Terreur ou de la do£^rincdc quelque 
Auteur particulier comme d'Eutychcz,de Caluin ou de lan- 
fcnius; l'erreur ou la do£lrine de cet Auteur particulier; 
cette chofe qui eft vnecliofedefûic, eft pour lors infepara- 
ble du pointdef »y décidé &: défini par l'Eglifc ; de manière 
que cehiy qui refufc de foufcrire ce fait , & de dire anatheme 
à l'auteur de l'erreur, ou à celuy fous le nom duquel elle a 
paru dans rEgl:fe,eft déclare hérétique, de mcfmc que s'il 
rcfufoic de dire anatheme à l'crreuri comme il paroiû par 
ce Concile œcuménique. 

Mais parce que Meffieurs de Port Royal prétendent qu'on 
ne peut p^ lc« obliger à croire vne chofe de fait, comm© 
vnc chofe de droit; nous dirons pour les releuer de cette 
erreur groflierc,dans laquelle ils feignent d'cftre pour trom- 
per les f!mples,qu'iln'yaqu'àconfuItcrrvfiige& la pratique 
dcl'Eglife iur ce point. Car outre les preuucs que nous 
uons rapportées cy-deuant, nous trouuons les vcftiges de 
cet ancien vfagc rafraifchis&renouuellczdans le Concile 
de Conftance , mil ans après la tenue du Concile de Chalce- 
doinc,& qui nous monftrent, que les perfonnes qui pour 
lors fc trouuoient fufpedes des erreurs de W icief, de Ica» 
Hus,ôc de Hicromc de Prague, interrogées ûir des chofcs 
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de fait , &: fur des chofcs de droit, eftoicnt obligées de ré- 
pondre furl'vn, comme fur l'autre, iâ croy. 

Car fur la fin de la fcffion dernière du Concile de Con- 
ftancc , dans la Bulle du Pape Martin V. contre les erreurs de 
ces hérétiques , il eft dit que les fufpcds feront interrogez 
fur pluficurs chefs, & qu'iL feront obligez de déclarer s'ils 
les croycnt. Entre lefquels il y en a quelques- vns qui ne 
font que des chofcsdcfait , comme eft cet article: Vtrucrcdat quôd 

Sauûir fi laperfonnc fufpccle croit que Us iondamnations fondcmnjiioncs 
de ûan VHidtf, dt le^n (lus , & deHteromedc Prjgtée.fiù- Yo'!^^^ "l^^^'f^ 
tis de leurs ferfinnts , de Uurs littres , c- de leurs donnes pur le Hicronjmi ù 
fàcré Concile ^enerdl de CoyiHdnce, ont elle deu'ément S" iu(îin:ent ^'"j?" \ ^'^^^ 
fat tes, O ft tout Cdtholtque , quel qu il Joit ^hcjtfas oblige de les nbns & dôcumé- 
temr les de fondre. pcrfacrum gc. 

Et cet autre: Il fera interrogé, s'il croit que le Papec^no- ^l^^ll Co^^ahl'm 
niquetnent clcu y qui fera pour lors y dur*ael tl frn obligé et ex*- fijcnnt litè & lu- 
primer. ou prononcer le nom, comme d:: Martin V. ou d'Ale- ^'^ fi^'^ » * * 
xandrc Vil. ^jl le jiiccc J^ ur de S. P terre, reuestu de U Jouue- hcourotalibu 



s te. 



rcir,e puijjànce dans CEgl'fc de Dieu. 
Or CCS choies (ont des chofcs défait. C*cft donc vne pu- 



vtruin crc- 



rc ignorance, ou vne malice afFcdée en la pcrfonne dc5 dacquôdPapaca- 
Ianlcniftcs, de dire & de foûtenir comme ils font, qu'on ne «^'^ «-"^^s 
pcut pas obliger des perlonnes lulpeacs, a croire des choies tcfucnt, ciusno- 
de f^it; Se qu'on ne peut pas mcfroc les y contraindre fans "j"'^ piopno rx- 
tomber dans rhcrcfic. Cars'ils ont en cela quelque raifon, B%cm"iiTl2î'is"^ 
le Concile de Conftance qui en a vie de la force que nous 'j'premam potc- 
l'auons rapporté, doit cftrc vn Concile hérétique , dans ia '^"j""" 'lEcclcfia 
penféc des ianfcniftcs. Mais il eft bien plus iufte que rhc- 
rcfic tombe fur eux , que fur les Pcrcs de ce Concile, & fur 
ceux du Concile de Chalcedome. "o^Cccr^uo^ 
Il y a beaucoup d'autres articles dans le mcfmc Concile ncm fâccrdotis in 
de Conftance, qui contiennent le droit} comme de fc.îffotr ^acramcnto aita- 

. ^ r r n / i r i ' ' ris, (ub Tclanîcnco 

ji la pcrtonne lulpecie irott /ipres It conjccratton du Prejrre ^ «anis & 



vint non 



que le pain matériel ^Cr le nin Matériel^ ne font plus /Si// <|c panis matcna. 
*votUs du pain & du vin dans le S. Sacrement de l'Autel, mais l'iiîfc'aa^cnJé 
que U TKeJme lefis Chrift qui a. feufert en la croix y df qui fft omnia'chriQus 
aps à la droite de fin Père y j ell en leur place. <ju, fu.t m cruce^ 

Or comme la pcrfonne mtctrogee lut cet article, &:fur dcuciam pauu. 
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les autres fcmblables qui contcnoicnt vn dogme dcfoy, 
cftoit obligée de répondre, cny; ainfi la raefme perfon- 
nc cftant incerrogéc fur les autres articles qui ne concc- 
noient que des chofcs de fait, cftoit obligée de répondre, 
te croy. 

D'où il eft cuident quc félon l'vfage & la pratique des 
Conciles œcuméniques , on peut obliger les pctfonncs fu- 
fpcdes d'erreur, comme Icsianfeniftcs , de croire vncchofc 
de fait non rcuelé;& quelclêul refus de leur parr,fufîît pour 
les dcularcr hérétiques. Et c'cft là ce qui découure pleine- 
ment l'ignorance ftupide&grofliere de T Auteur des Remar- 
ques fur le Formulaire des Euefqucs de France, & la haute 
impertinence des lanfeniftcs dans leurs plaintes iournalieres. 

Mais pour reucnir au Concile de Chalcedoine , il eft cer- 
tain que nos Dodeurs ontraifon de faire aux lanfeniftes le 
mefme reproche que les Percs de Chalcedoine faifoientaux 
Euefqucs d'Egypte, & de iraittcr Mcflîours de Port Royal 
de rebelles & de perturbateurs du repos public, tant &c fi 
long temps que , comme ces Euefqucs Egyptiens, ils rcfu- 
feront de dire anatheme à la dodrine de leur Chef. 

Il eft donc vray que félon Tvfage pratique par les Eucf- 
ques d'Orient, &: par les Euefqucs d Occident, tels qu'e- 
ftoicnt IcsLcgars du S. Siège, & quelques autrcs^, il faloit 
que la perfonne fufpcftc d'erreur dift anatheme à l'auteur 
de cette erreur, auant que d'cftrc rcceu dans l'Eglifc , ô£ 
d'y paflTcr pour orthodoxe. 
SicT. IX. Cet vfage cftoit fi ordmaire dans TEglife, quclcfçauant 
Confirm4tu>nde PcreMorin de l'Oratoire rapporte dans fon grand liurcdc 
cerv/iig^parvn jaPcniccnce vn ancien Rituel deTEelifc Grecque, dans le- 

fEfUffJrcMtte. ^^^^ ^^'^ ccluy qui atteint OU fufpca de 1 hcreUc, 
faifoit cftat d'abiurcr (on erreur pour retourner au (eindc 
l'Eglife, cftoit obl gé de dire anatheme à raurcur de l'er- 
reur de laquelle il cftoit accufcj comme àNeftoriiis, à Ei^ 
tychez, ou & quelque autre; dtc afidt^}€mA fi^ dis at/athcnu 
k cet Auteur i & il eftoit oblige d.: répondre, te dis ariAthenrt 
a cet Attteitr^ qu'il nommoit comme auteur dcrerrcur,donr 
il auoit profdÛTc la dodrine* 
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Mais il n'cft pas ncccfTairc d'employer icy d'autres preu- ^ ^^cr. x 
es de cet vfagc, que ce qui sclt pratique par les lucres ^. j r' 



ucs 

du Concile de Chafcedoinc, où il y auoit plus de fix cens ^JêtvfÀge!efi7ik 
Euefqucs , entre Icfqucls il ne s'en trouua pas vn feul qui trAïttei.dhtnii- 
s'oppcfadà ce qui fe fit dans la quatrième adion au fuiet de *jHeî, 
treize Euefques d'Egypte, qui rcfufoicnt dedireanathemc 
à Eutychez. Car pour lors tons Us EueJ^ues y omnts Epijcopiy 
les déclarent hérétiques, s'ils ne difcnt fur le champ ana.- 
thcme à Eutychez. Omnes Eptfeopt cUmauerunt^ j^t nona- 
nuthcmAtiT^t Eutyçhim ^ hdrcticus ejl. Tous Les Eutf^ues jV- 
crierent, Cilny U cjlhcrctiquc ^quirêC dit pcintanathtmeà EH' 
tychez,. 

De mefme que dans la huitième aâion ils accuferentTheo- 
doret d cftre hérétique &: Neftorien , pour le fcul refus qu'il 
faifoit de dire fir le charnpanatheme à NcJîortHs i ce qu'il dit 
ne pOHuoir faire > qutl neufi auparàiéant expose fa croyance 
fi fy an Concile, Die aperte Anathemu Neftorio» Theodoretus 
dtxit : Ego nifi expofuero quomodo credo » non dico, Epifcopi 
clarnauerunti J Ile Nejlori anus ejl^ hxreticum f<)r,*f mtttc. 

Mais comme Theodorct fe vit prcflc par ces facheufes 
paroles > Cet homme ejl hérétique , cet homme ejl Nejlorien , 
(hajfez, cet hérétique hors du Concile. Cet Eucfquc pour lors 
fut contraint de dircanathemeàNeftorius. 

Il efl donc euident par le récit de ces chofcs, que ce qui 
fe fit dans la huitième aûion parles Percs du Concile contre 
Thecdoret , &: contre trois autres Euefqucs, eftoit conforme 
à ce qui auoit elU délia fait dans la quatrième aâion par tous 
les Teres de ce Concile contre les treize Euefqucs de l'E- 
gypte , fufpcâs de l'erreur d'Eutychez. Omnes tpjjîcpt cU- 
mauerunt. 

Que dira donc maintenant le Port Royal contre toutes 
CCS preuues, l'en fibles, palpables &conuaincantes? sect. xt. 

Or c'eft vne chofe de tait , de fçauoir fi Neftorius &: Eu- ScUnUtdoUyint 
tychez ont efté hérétiques, ou s'ils ne l'ont pas cftc, s'ils ont CotHtleacu- 
cnfcignc les erreurs qucTEglife Icurattnbuc , ou s'ils ncles ^^'l^'^f 
ont pas cnleignccs , cela neit pomt rcucle ; car la fainte E- peut efire déclaré 
cricure m la tradition n'ont point parle de ces fairs} & toute • heret'iiue peur 
fois treize Euefqucs Egyptiens dans la quatrième ai^ioB vrtech^ftdefdit, 
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font déclarez hereciques par cous les Euefques du Concilc} 
omnts Eptfiopi cUmaHerunffSWsTAàikni promptcmcmana- 
themc à Euiychez. 

£t Thcodorec & quelques autres dans la huicicme vont 
cllre déclarez hereciques, s'ils refufenc de dire anachemc^ 
Ncftorius &à Eucychcz. Donc il eft vray félon ladoélriDc 
de cous les Pères du Concile œcuménique de Chalccdoine , 
qui cft l'vn des quacre que les SS. Pcrcs ont reuerc comme 
les quacre Euangilest qu'on peuccdrc déclare hcreciquc, 
pour vne chofedefaic. 

le dcfie Monfieur Arnauld &: couc le Porc Royal de pou- 
uoir iamais repondre folidemenc furccpoinc, àc quelque 
chofe qu'ils puifTcnc dire au concrairc ,cec argumcnc eft û 
fore, qu'il n'efl pas au pouuoir de coucc la faînce cabale lan^ 
(cnicnne,dc s'en iamais bien dcmeflericar ils ont en ceftc 
tous les Pères de ce Concile œcuménique ,c'eft à dire les E- 
ucfques alTemblez de coûte la Chrelliencé , qui auconfenc 
cec vfjge &:cecce pracique , comme vne chofe commune &: 
vfitée par couccs les Eglifcs. 

Car de fix cens Euefques qui cftoiencdans ce Concile, il 
n'y en a pasvnfeul qui difeouquioppofccn faueurdcs E- 
uefques Egypciens , ni de Theodorec , ni des trois autres E- 
uefqucs ,ni en faueur de MeflTieurs les lanfeniftcs , que ce 
n'eft poinc la couftumc d'obliger vne perfonne fufpcfitc 
d'erreur ou d'herefic qui dic anathcme à l'erreur , de dire 
encore anathcme à l'auteur de l'erreur. Et au contraire tout 
le Concile nous apprend, que ce feul refus fuffit pour fai- 
re que tous les Euefques êiMQx>nc\\c.s' écrient tens d''vne'voix . 
ijne ccluy-lÀ efl herett^jne , ^fui refufi de dire anathâffu à Vau- 
teur de l'erreur, tels qu'cftoient Ncftorius & Eutychez. 

Or les Pères du Concile de Chalcedoine, n'en dcplaifc à 
MelTicurs de Port Royal,obligent tous ces Euefques iufpeCts 
de quelque erreur, non pas defîgncren prefencc d'vn Eucf- 
que , mais de direen plein Concile , & par vn aâe autorifc de 
la prefence déplus de (îx cens Euefques, anathcme à Eury- 
ches ^ à Neftorius; ce qui neftoitqu'vnc chofe de faic,dont 
les Euefques fufpe6ks ne demeuroient point d'accord , non 
plus que les lanfeniftcs, &: qu'ils n'ont iamais auo tic que paf 
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la force & la contrainte, comme il paroift parles adcs, fans 
que pour cela , à la rcfcrue de Gaillard, &: de Monûcur Ac- 
nauld dans vn écrit volant , inmu\c ^ De l'^irr/sr & du fihif" 
me y iamais perfonneait entrepris daccufcr les Pères de ce 
Concile a.'(ftre tombez, dans l'herejie ,}po\ii n'auoir pas voulu 
faire nt Joujfrir l.t dtjltnéîion dit droit du fait. 
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/EcLAi RCissEMENT de ccttc vcritc nous donne c H a p. v 1 1. 
la main pour palfcr à noftre troificmc chef, où Monficur Yrl^fimelhef 
Arnauld dans fon EcUtntjJèment pag. 316. dit, que ce ^ut Jè itPort R yai 
pajjà dans la caufi delheodoret , ne Je Jit pas par tout leC oaci- e(l conuaincude 
Ut maii feulement par quelques Eue fques particuliers , qui ejf oient fakffetty^itandil 
ceux d'Egypte, dit qne C0 r>< fu- 

Et plus bas parlant de Theodorct , il aioûte : // efl donc '^'V^^'^'^J.'^" 
confiant que ceux qut voulurent le chafftr comme vn hérétique^ Hrj^nn 

» / / • j A > », >2 • r ^ gyp'c,& non pds 

parce qu il ne voulott pas dire anat berne a Nejtortus , f ^ f'*^^'^fif Concile » tjui 

que les Euefques £ Egypte non aucun des autres, C'cft ce oUigtrentThto- 
quc dit Monficur Arnauld , pour monftrer qu'on ne doit pas doretde dire a- 
fur cet exemple obliger les lanfeniftesdedireanathemeàla natheme à Ne- 
dofbrinede lanfenius; parce que ce ncftoit que quelques 
Euefques particuliers de l'Egypte , ennemis de Theodorct, 
qui parloient de la forte , & non pas le fentiment d'aucun 
des autres Euefques. 

En confcicnce, Mcflleurs de Port Royal , agifTez-vous de 
bonne foy ,&:cn gens d'honneur, quand vous nous parlez 
de la force ?auez- vous perdu la mémoire de ce qui s 'cft fait 
&; paffé dans la quatrième adion, dont nous venons de par- 
ler , touchant les Euefques d'Egypte , qu'on a obligez de di- 
re anatheme à Euiychez , fur peine d'cftre fur le champ dé- 
clarez hérétiques? C^»»»^/ Fp'fopt dixerur.t , ^ut non .tnathc" 
matt^t EuiyihcMy h trettcus tJt.Tous Us Euefjues fi fint /• riezjy 
que qui ne dit point anatheme à Eutychez,,eft hérétique. 

^Quoy donc ? ne ferez vous iamais autre chofe que d'abu* 
fer des Conciles ,& de la foy de tous ceux qui croycnc ce 
que vous dites tous les iours dans vos nouucaiix libelles? 
L'abus & rmfigne corruption que vous aucz faite du cin- 
quième Concile, au fuiet des dcfcnfeurs des trois Chapi- 
tres, ainû que nous i'auons fi nettement dcmonftrc dansia 
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première partie de noftrcQucftion défait, deuoic-clle çftre 
fuiuie &c accreui: de U perfidie que vous faites dans voftre li- 
bclICjà tous les Pères du Concile œcuménique de Chalcedoi- 
ne?Quc doit-on déformais plus attendre de vous,& de voftre 
conduite? Q|ie doic-onfe promettre de voftre procède or- 
dinaire , que des fauflctez , des menfonges,&: de continuel- 
les lafchctez, après auoir violé par vn horrible facrilcgc,cc 
qu*il y a de plus faint& de plus facré dans TEglifc? 
s«c*T. II. Mais afin qu'on ne doute pas que dans la huitième a- 

deceux ui'o^i taifon principale pour laquelle tous les Euefques 

eceux jiti opt jj^(2Qncile déclarèrent Theodoiet digne de fon Siège, cft 

UJeChdtcedoi' P^^ce qu il auoit dit anathcme a Neftorius. Nous n auons 

ne far r^féire qu'à Courir Ics fuffragcs du Concile : car les Légats du S. 

d( Theodoret. Siège qui opinèrent les premiers , entre les raifons qu'ils ap- 
portèrent pour receuoir cet Eirefque , & le rétablir dans fon 
Siège ; c'cjï parce , dirent-ils ia fice de tout le ConciieM 
a dit non feulement par écrit ^ mâU par fi propre bouche ^ avu^ 
thème k Nejforim é'i Eutychez,. PaJchAfinus ^Lucentius , Bo^ 
nificisis , lulianits dixerttnt &c. tfucniam (fr Neîiorium ^ 
Eutychem non filîtm /criptOyfed&fib prjcfenttÂtotius confejpts 
ore proprio anathematiz^autt. Certes ,(iic ne me trompe, ces 
quatre Légats du faim Siège n'eftoient point Euefques d'E- 

Anatolius Patriarche de Conftantinoplc, qui opina après 
les Légats, dit que Theodoret deuoit eftrc tres-iuftemenc 
rétabli dans fon Siège, ^4r^^ qu'il Aitoit dit anatheme À Ne- 
ftorïus & a Eutychez,. ÂnaloUus dixit dfc.ex hoc tjuodanathe- 
mattg^duit Nejlorium cr Eutychem , fiam Ecclejidtn iufle rr— 
€tpîat. 

Maxime d'Antioche , qui opina en fuite d'Anatolius , du- 
quel vous, Monfieur Arnauld, aucz rapporte le commence- 
ment de i'auis dans voftre libelle, parce que vous le iu- 
gicz vtile pour voftre prétention , & capable de tromper 
Quelque hapelourde, &: duquel vousauez fupprimé ce qui 
fuit, parce qu'il vous condamne , après auoir dit qu*r/ 
Auott toufiours cru que Theodoret eîhit Catholique ^ tontes les 
fo'.s quil s*efioit rencontré à fis fermons dâns l*Eglifi, adioudc 
ces paroles que vous aucz fupprimccs , mais à prefcnt it re» 
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€9nHois bien plus fi fii n6f été ^ parce if h il a dit MnathtmeÀ Ne» 
florins ié- à Eutjchtz,, Maxtmas Epi/iopus Antiochi/t dixit: i 
principio Theodoreti*m nmi CathoUcum , audiens doifrinas dus 
in ftnlhpma Ecdefij. c'eft ce que vous aucz cite de ce texte , 
bc voicy les paroles fuiuantcsque vous aucz diflimul ces pour 
cacher &: fupprimervoftrc condamnation, ôc voftrchonto 
en mefmc temps; miilio autem magis nunc recipio eius fin^ 
ffitatem , (juid modè MAthemaUz^uit NeHorikm Eutj^ 
(htm. 

De manière que dans la mefmc page 5 17. del'EcUirciJf^ 
ment du f iity du fins de lanfentus , pour monftrer que ce 
ne furent que quelques Eue/ques de l'Egypte ^ô" non aucun des 
autres qui voulurent chajfer Theodoret comme hérétique , s* il ne 
difitt anatheme à Neftortusy ce font les paroles de l'Auteur 
du libelle : il rapporte la première partie de ce que Maxi- 
me d'Anrioche a dit en opinant dans le Concile de Chalcc- 
doinc adion 8 . U fupprimc la féconde , où ce Patriarche dit 
que la raifin pour laquelle il tfl beaucoup plus affeuré de la fiin- 
iiettde Theodoret qu il hcflmt^as auparauant y eH parce qutl 4 
dit anatheme à Neftorius & a Eurychez.U eft: donc vray que 
Maxime d'Antioche approuue le fentimcnt des autres E- 
uefques , qui ont oblige Thcodorcx de dire anatheme à 
Neftorius. 

Cependant Monfieur Arnauld prétend condamner par ce- 
la mefine que Maxime d'Antioche a dit dans Ton auis.Ie pro- 
cédé des Eucfques qui vouloient obliger Theodoret de di- 
re anatheme à Neftorius, qu'il dit eftre fiuUmer.t quelques 
Euefques d^ Egypte , non aucun des autres. Et au contraire la 
raifon principale fur laquelle ce Patriarche d'Antiochc fon- 
de la croyance , &: leftime qu'il a de la faintctc & de la bon- 
ne doftrinc de Theodoret, eft parce quil a dit tout prtflvte- 
ment anatheme a Neftorius , quia modo anathematiz^autt Nefta- 
rium. 

Or il eft certain , continue Monfieur Arnauld dans la mef- 
me page, après auoir fupprimc les paroles de Maxime qui 
ruinoicnt fon affaire &fcs prétentions, ^«'///y^ faut pas attri^ 
huer aux Conciles ce qui ne s'y fait que par quelques-vns .Mais 
que rcpondra-c-il à la quatrième awlion, où tous lesEuef- 
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qucs declarenc, que celuy qui ne difoic point anathemc à 
l'auteur de l'erreur, eftoit hérétique? omnes Epifievi cUmA- 
uerunt ^ y en a-t-il quclqu vn d'excepté \ & quand tout ce 
Concile oblige toutes les perfonnesfufpedes d'erreur,dc di- 
re anacheme à Eucy chez, ou à Neftorius, ou à vn autrc;n'cft- 
cc pas les obliger de dire anathemc àTautcurde l'erreur? 11 
c(l donc faux de dire par MonGeur Arnauld ,quecene fu- 
rent que (juelfjues Eut fines particuliers de l'Egypte , qui dans 
le Concile de Chalcedoinc s'efForçoient d'obliger les pcr- 
fonnes fufpedcs d'erreur , de dire anathemc à l'auteur de cet- 
te erreur? Car c'cll ce que Monfieur Arnauld dans la page 
317. de Ton Eclaircifl'cment, &:ddns les autres, auoit entre- 
pris de prouucr contre nos Do6^eurs parle mefme Concile 
de Chalcedoinc. 

SrcTioN m. Apre s toot,ie ne puis pas m'empefcher d'admirer en 
SouppUjfeinge- paflant la foupplclTe ingenieufe de ces Soph'ftes dans cette 
"J^^ mefme pagejiy. Ils donnent cent fois le changea ceux qui 

^Ro éU ^ ^'^^ veulent prendre, fortant atout moment de la thefe pour 
* Ce gliflcr dans vnc autre, comme vn ferpcnt qui par fcs tours 

&fcs replis, f.iit cent & cent figures différentes cnvn mo- 
ment pour cchaper les mains du Chalîcur; il cft vray que 
nous ne fommcs que trop accouftumcz à leurs rufesi enco- 
re s'ils ne trompoient que les autres; mais ils fe trompent 
eux-mcfmcs par vanité , pour ne pas paroiftre entièrement 
deHitucz de ration; comme il fe peut voir par la fuite & la 
continuation de l'auis de nos opinans. 
^ ,„ IvvENAL Patriarche àe UrupiUm fut de l'auis d'Anato- 
Continuatio des huscy dellus rapport Cir^4/4//«i aeCefaree en Ca^padocejEu- 
MHis des Pères ft^tus Ettepjue d'\^rcyre î & Confiant in Euefcfue de Bofires en 
dMCoNcile. y^rrf^/^ , furent défauts des precedens, qui aooicntdit que 
Theodoret eftoit Catholique , &c digne de fon Siège, parce 
^m'sI aiéott dit anathemea NeHortm, 

Et pour lors tout le reile des Eurjàues o^\n2ï\s en groj, di- 
rent tous : Ce iugement efl iufiei Ccfi le iugement de Itjus 
Chrifii nous y adhérons pareillement} nous dtfons touslamcjme 
chofe. Omnes Eptfiopt cUmauerunt : Hoc tufium tudtcium , 
iufié fentemta^ hoc chrtHi tudictum; ht s & nos conjcnttmusy hjtc 
êmaes dictntus. 
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Mais quelle c(l cccce chofc de laquelle cous les Eucfqucs 
conuiennenc rc'eft celle qui a cftcditc parles premiers o- 
pinans , qui furent les Lcgacsdu S. Siège ApoÂolique , par 
Anacolius de Condancinopic , àc par Maxime d'Antiochc , 
qui auoicnc dcuclopccndécail la raifondc Icurauis, fuiui 
des quatre autres Eue(ques qui opinèrent cnfuice, 6c qui en- 
fin fut embraffc p/tr mus Us Euejqucs dié CohciU ; omnes Efjt- 
fiopi cUmamrunt, Quelle eft donc cette raifon ? la voicy : c'cft 
K^cTheodoret tft tu^t Catholi^ut & digne de fin Sitge , parce 
éjuil 4 dtt ânatheme à Neftirtus , comme il a edé rapporté 
cy-dciTaspar ceux qui ont formé lauis & i arred du Qon" 
Ci\Cy ^lêomamNeflortum or e propno énathematiT^uit ^fj^c Ex 
hoc qficd 4nathematiz,aMit NeHonum , Juim EcdeJtAm recipiat. 

Il eft donc faux de dire par Monûeur Arnauld, que ceux 
d*cnirc les Euefqucsqui vouloient charter Thcodorct com- 
me hcrctique, parce qu'il rcfufoit de dire anachcmeà Nc- 
(lorius, ne fnrcntijiée quelque s Euef^ue s particuliers de C tgypte^ 

non aucun des Autres , comme (i tous les autres Euefques 
du Concile cufTcnt condamné ce procédé en la perfonnc 
de ces Euefques d'Egypte. 

O N peut iuger maintenant par tout ce grand narré , fi la s i ct. v. 

venté de l'Hiïtoire Ecclefiaftiquc n'cft pas fort obligée à vrr*" ^' 

Mcflieurs de Port Royal, du foin qu'ils prennent del'cxa- {f^*/'*»''' \ 

• \ i n. i>cir IL uj' Conciles frofa^ 

mmcr,pour cclaircir &:mftruirel Egliicpar labouchedvn „ieçfr trahie par 

fimplc Liccntic,des chofes qui regardent le fait de lanfc- DoSleurs de 
nius -, auffi bien que de celles qui concernent la dodrine Tort Royal. 
ou le fens de cet Auteur -, car c'eft ce qui paroift en teftede 
ce libelle, &: dans le titre mcfmc , dont ils ont fait quatre 
parties , entre Icfquelles la quatrième edconceuc en ces ter- 
mes : L'on examine tout ce ffui a efié allégué de CHtftotre Ec- 
clejîafttque fur le fait de lanfentus. 

Il eft vray que la fupcrcherie& la fourbe de ces Mefficurs, 
qui maintenant n'eft que trop manifcftc pour leur confu- 
fion , tcndoit à deux fins % l'vnc ,pour monftrcrque l'vfago 
de l'Eglifc , &: tout ce qui s'cftoit fait dans le Concile de 
Chalcedoinc,nc prouuoit nullement, que ccluy qui con- 
damnoit vne erreur, fuft obligé de dire anatheme à l'auteur 
dcrcrrcur. L'autre , pour mettre en quelque façon les Do- 
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CtcuïS de Port Royal à couucrt du reproche de la dernière 
infolcncc,où rcfpric derhcrefie puifle iamais sclcucr-, qui 
c(l<ic faire le procès à ïvn des plus faines & des plus célè- 
bres Conciles qui ianaais ait eflé ccnu dans l'Eglife, tel qu'eft 
le Concile de Chalcedoinc, l'vn de ceux que S. Grégoire 
le Grand reueroic comme les Euangiles. 

CH AP. viil. (^'EsT ce qui nous introduit infenfiblemenc dans lequa- 
n^^^-^ * rriéme point que nous auons à traitter contre McfFicurs de 
l^étmemechef, p^^^ Royal, & lequel nous rouuons dire auoir cfté parauan- 
«N #/ Ce von oue r \ ■ j - j ' i i r j 

le Fort Royll " clairement décide par les choies que nous venons de 

fAtt U proce'sau déduite, qu il n'cft pas necc liai rc denousétendre dauantagc 
ir,indCfnciltéie fur cette mcfme matière, pour monftrerquc le Port Royal 
Chédcedoint. fait le procès au Concile de Chalcedoine : car puifqu'il blâme 
quelques Euefques particuliers de 1* Egypte,d'auoir voulu par 
vnc nouueaucc inouïe dans i'Eglife, obliger Thcodoret de 
dircaoatlicme àNcilorius, ou à l'auteur de rerrcur^ôj qu'au 
contraire nous auons demondré par les chofes qui fe fonc 
padccs dans laâion quatrième de ce Côcile , &: dans laâior^ 
huitiéme,que tous les Percs du Concile de Chalccdoine ont 
autorifé ce procède , & cet vfage , qui oblige la perfonne fu- 
fpedc de quelque erreur, de dire anatheme à lauteur de 
Terreur -, Il cft cuidentquc les Dodcurs de Port Royal ^blâ- 
ment tout le Concile. Omncs reuenndtjùmi Fpfiofi cUmA- 
Herts^t^ non <tnathem4tiz,at EHtychem hxrettcus tfi» 

Ce font- là tous les Euefques du Concile qui parlent, ^ 
qui d'vnc mefmc voix veulent qu'on difeanathcme à l'au- 
teur de l'erreur , & qui déclarent que <eluy-la tîi heretttjut ^ 
qui ne dit potnt anaihtmc à Eutyche:^. C'eft donc tout le Con- 
cile quele Port Royalaccufe , biime &: condamne. Ec fi ie 
ne me irom pc, l'ay vu dans l'vn des écrits des T hcologiens de 
Bordeaux, fiibriqucz à Port Royal, que ce nouueau libelle 
prorcge &l dcfend , auffi bien que la lettre qu'ils ont adrcflcc 
auR. P. A mclotc, touchant les foufcriptions,& beaucoup 
d autres libelles, qui depuis quelques années font forcis de 
cette Imprimerie -, l'ay veù , dis-ie, que ces McÛieurs s'en 
prennent à tout le Concile de Chalccdoine. 
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C'est pcut-cftre pour fccondcr les deffeifis de Gilles Sec t. it. 
Gaillard Caluiniftc, qui ayanc entrepris Tous prcicxtc de ^Port Roy^l ^ 
la diftinaion du droit àc du fait, de faire le procès au Con- 'cluM^^^^ 
cilc œcuménique d'Ephcrc,&: de iviftifierNeftorius de l'cr- ov/Zf/aliV- 
rcur doncileftoicaccufc, pourcxpofcrfdint Cyrille à la ccn- Urd.efui fous!* 
furc , leur aouuerclcmoyendc s'en prendre au Concile de dijUnnion dit 
Chalccdoinc fous le mefmc prétexte de la diftindion du droit droit d; du f.<tt, 
U du fait , &: de faire le procès non feulement à tous les Pe- entreprend de 
res de ce Concile œcuménique jmais encore de&ircle pro-/***'^/^^'''"^^^^*^ 
CCS à trois Papes, aux Eucfqucs de France, à tous nos Do "Je 'j^ z-""^'^*^ 
ftcurs , &c à toute l'Eghfe , pour fe défendre de foufcrire à la ^ ' 
condamnation de la doârine de lanfenius; car dcs-là qu'il» 
entreprennent dans ce libelle de iuftifier le refus que faifoit 
Thcodoret de dire anathemc à Neftorius ; ils s'obligent à 
condamner la conduite de tous les Percs^u Concile , qui 
ont contraint Theodoret, & tous les autres Euefques qui 
cftoient fufpeâs de quelque erreur, de dire anachemc à 
l'auteur de l'erreur dont ils eftoient accufez. Or ien'cftimc 
pas que les lanfeniftcs doiuent eftreplus priuilcgicz que les 
Euefques fufpcâs , qui dans ce Concile furent obligez de 
dire anatheme àJ'auceur de l'erreur. 

le fçaybien que pour fe défendre du reproche qu'on leur 
fait d'auoir non feulement renouucllc par leurs dogmes 
condamnez , la doûrine de Caluin fur la grâce , hilminée pat 
le facrc Concile de Trente «, mais encore d auoir imite l'vn 
defcsdifciplcs dans leur conduite contre les Conciles œcu- 
méniques , lors qu'ils les incommodent dans leurs préten- 
tions, & d'auoir par cette brèche ouuert la porte à tous les 
fcclaircs des anciens Hcrefiarqucs; tels qu'ont cftc Arius, 
Maccdonius, Neftorius, Euiychcz , Luther, Caluin, &: les 
autres; pour remettre furpied leurs erreurs fulminées, fous 
prétexte de ladiflindion dudroit&du fait; ils ont dit dans 
ce nouueau libelle , qu'ils ont rai fonde rechercher l'abri de 
cette diftindion, pour cuiter l'orage, &: fe défendre des 
foudres du Pape, des Euefques , &:dc toute l'Fglife, qui a 
rcceu &c embraiTc IcsConftitutions des Papes Innocent X. 
A: Alexandre Vil. contre ladodrinc de lanfcnius condam- 
née dans les GiDqPiopoficions ccjDiuiées; qu'ils ont mcfroe- 

JbaUb< 
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vn iude fuicc de fournir leurs moyens de nullité contre le 
Concile de Chalcedoine, au fuicc de Theodoret, que ces 
Pères ont oblige contre toute raifon de dire anathcmc à 
Neftorius,ce qui n'cftoit qu'vne chofcde fait que fup- 
polé quMs entreprennent de faire le procès au Concile de 
Chalcedoine, il ne s^enfuit pas pour cela que Gilles Gail- 
lard Caluinidc ait raifon de le faire au facrc Concile d'Ephc- 
fe , fous prétexte qu'il prétend comme eux, qu'il ne s'agit 
que de la didinâion du droit &: du fait, 
s f c T. 1 1 1. Et afin qu'on ne pcnfe pas que cinq ou fix Dodcurs de 
Réponfeavnli- Port Royal , entre lefquclsiln yen aqu'vnfeuldont le nom 
betlt f^teux de j'çj^ rendu fameux dans le monde, par le mcfme exploit que 
tiutlé De l'hc' ^^'^y* P°^^ immorulifer fon nom &: fa mémoire, mit 
rcfic & du autrefois lefeuau Temple d'Epliefc , foient des iiigcs paf- 
Qhi^C&e, donnez, qui parj;2aine , par quelque refpeâ humain , ou par 
quelque intered particulier, aycnt entrepris de faire lepro* 
ccsà rEglifeprefentCj&àtous les Percs du Concile de Chal- 
cedoine > ils ont drcfTc vne efpecc de fadum dans vne feuil- 
le volante , qui paroid depuis crois iours , enuoyé de Porc 
Royal comme vn Mercure , pour annoncée au monde des 
merueilles inouïes , qui nous apprennent que le Pape , que 
les Euefques , 'que tous les Doé^curs Catholiques , & tous 
ceux qui , à Timication des Percs du Concile de Chalcedoi- 
ne, voudroient obliger des perfonnes fufpedes d'erreur,dc 
dire anathcmc à l'auteur de l'erreur, ou à {a dodrinc; c'eft à 
dire qui voudroient obliger les Dodeurs de Port Royal, & 
leurs adhcrans, de figner purement & fimplcment le Formu- 
laire , & de dire anacheme aux Cmq Propoficions cenfurccs 
dans le fcns de lanfènius , fans faire ni fouifrir la didinf^ioa 
du droit & du fait, prife en leur fens , font tous hérétiques: Sc 
oue la fentcnce qui interuicndroit contre les rcfufans fans 
raire ni foulfrir la diftin6lion du droit & du faic,fcroic pa- 
reillement hérétique. 
srrT TV. Certes icfuis contraint d'admirer à prcfent la profon- 
^^^bu"(t^' ^^^^ iugement d'vn Dofteur qui appuyé leur parti , 3c 
Doneitr ami de ^^"^ dodes , agrcablcs &c iudicicufcs conférences 
/•r/ Rjyal. autrefois, que le Pape, les Euefques , & les Do£Vcur$ 

(croient concrainis quelque iour de fe dédire de ce qu'ils 
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auoicnc fait contre la dodrinc de lanfcniusrcar ilprcuoyoit 
bien que Meflîeurs de Port Royal , qui tous font gens de 
cœur, n cftoicnt pas d'humeur à (ourfrir que le Pape, que 
les Eucfqucs , les Doâ^curs , Ifcs Vniucrfitez , & mefme toute 
l'Eglifc, entreprirent de les condamner, fans rcccuoir en 
mcfmc temps le iufte falairc de leur témérité , par vn arreft 
célèbre de cinq ou fixDodeurs afTcmblcz dans leur nouuelle 
Académie fous la prefidence deM^Arnauld, qui les decla- 
reroit hérétiques &c excâmuniczdel'Eglilcdc Porc Royal. 

Pour demonftrcr la vérité de ce que ic dis , voyons le 
titre de leur écrit volant, accompagne de cinq propofi- 
cions ,dont l'cxtrauagancc eft fi nouuelle .qu'elle n'en eut 
iamais de femblablc. Voicy donc quel il eft : 

De f hcrefte & dit fihifine que caufcrott d^ns L'Egltfi de Frân- S t c t. v. 
ceCexûEtion de la fignature dn Formulétre ducUrgé tfins faire du i.ttHe 
riifiuffrtrUdtHinàion du fitt duec le dmtyé- en tenant pour JJ^f' •^^i/J'*' 
berettques traittant comme tels IcsTcfuJins de le figner^quànt ^l\\^l[^^ç^ç^ 
au fini fait de lanfenius qui y eH renfermé, J fcbfb'c. 

Oh Con monflre t 
1 . ^e celuy qui êbligeroit fur peine d'kerej/e àfigner le Fùr- 

mulâtre du Clergé /ans ftre nt Jiuffrir la difltnCiton du fait 

& du drûtt, tomheroit dans Cherefie* 
1. le mandement qui impofèroit vne teffe obligation,Jèrêit 

hérétique, 

3. ,^e Ufèntemt qui feroit rendué contre vn rifnfantdej/gncy 
le fait feulement , amme contre vn hérétique , feroit pareil- 
lement hérétique, 

4. ^ue tous les T heohgiens qwi confidereroient comme heretr- 

qucs , ceux qui aurotent ainfi refusé de ftgner le Formulai" j^l^^J^ ^Jne»> 
te quant au Jfeul fa:t, tomberaient aufi dans rherej/e, Doàemn 
f. ^e ceux qui feparerotent de ( Fglife ces refufans ,é qui fi de Port Roynt 
fe pareraient et eux ^ feraient eux-mefme s vnfchtfme dans l'E- centre le Tape^ 
gbfèt & en fèroient coupalles i & que ces refufàns dtmeu- contre les Enef" 
reroient toufiours vnis à l'Eglifi. Voilà quf 1 eft le tiuc de e)"/" 
cet écrit, (leurs, cotre totu» 

' I L eft vray que l'Efprit de Dieu par fcs Prophètes auoit 'f^'^T'/'^A'^''. 

j j. n. ^ ^ r y i.r rr j t r i-u o & contre^ feC on. 

prcdic dcftrangcs pcrlecutions a 1 Eglifede lelus Cnnftî ^,7, Clulii*- 
mais ie ne me fouuicns pas d y auoii iamais leu celle donc doiae. 

Hh ij 
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elle cftoit menacée de nos iours par cinq ou fix mutins 
dont les noms foBi Qbfcars ^ inconnus aux (^auans , à U 
rcfcruc d'vn fcul qui n'a Éiii que trop de bxuit j car qui ja- 
mais a oui vne chofe (ciMi)Iablc è & qui iamais a entendu 
parler, que cuiq ou fix Dodcurs dégradez ayent eu lefFron- 
ccrie d'accuJfer d'hierçfw le Pape , les Euefques , les Dodcurs 
& rEglircpccfefljcc^pouï c^k feulement qu'on les veut obli! 
ger de ûgner purement â^fuTiplcment vn Formulaire, fans 
aucune reftridion ni modification , &c fans foutFrir la dif- 
tinftion du dtoiç & du fait, au fens qu'ils l'eftabliflcnt. 

Encore s'ils ne condamnoientquel'Eglife prcfente,ils ne 
commctcroient en cela que le même crime,qui a pour auteur 
TAbbc de S. Cyran,quicfl: Tvn des Chefs du Ianfenifme,&: 
l'Auteur véritable du liure de la fréquente Communion ; 
mais jJs fui minent leurs anathemcs non feulement contre 
l'Eglife prcfcnte , qui n'eft pas moins infallible que l'an- 
cienne i car elle cft la mefme cpoufe de lefus Chrift , &: la 
colomne immuable de vérité, que toutes les puifTances ma- 
lignes de l'Enfer ne pourront iamais ébranler j mais encore 
contre l'Eglife primitiue aflcmblée dans le facré Concile de 
Chalcedoine. 

Car s'ileftvray que d'obliger quelquVndedireanathemc 
à la dodrine ou à l'erreur d'vn auteur,&:à Tauteur de l'erreur 
s'il eft befoin, (lors principalement que le nom de cet auteur 
adiuifc l'Eglife par le grand nombre de fesfeâ:aircs)fans fai- 
re ni fouffnr la dillindion du droit &: du fait , c'eft cftre hé- 
rétique, comme dit ce libelle: 11 eft indubitable que les 
Pères du Concile de Chalcedoine, qui ont oblige les Euef- 
^ ^Euef^Hes '^^^^ ^ *'^gyP^^ » Theodoret , &: quelques autres , de dire 
/E^mXZas anathcmç à Eutychcz, &: aNcftorius, fans faire ni fouffrir 
MtcmurlEH- ladiftinûion du droit &: du fait par eux prétendue^ foute. 
tychez. difiin- nuc, font tombez dans Therefie. Car ces Euefques Egy- 
gto'ent te dfêit pticns &Theodoret prctendoient qu'on deuoit faire &fouf- 
itMtec le fsit , ftir la diftinûioa du droit & du fait dans l'anathcmc qu oa 
foHT ne point df- cxigeoit de leurs pcrfonncs. 

£«rX ^ ^ ^^^^ * '^"^ Vexes de ce Concile deroan- 

^aL '^ctnàî ^^^^ Euefques Egyptiens eulTcnt à dire claircmenc 

chlua.' ' anathemc audogmc d'Eutychcz. Omna reuerendiftmi Epi- 



à 



TOVCHANT lANS. TROISIESME PARTIE.ii4y 

fcofi clamauerunt : Unnifcfie a»,AthtmAti7^tt dogm4 But^chis i 
CCS Eucfques repondent, ^«// m s\gitquf de U fqy, non 
pas d'Eucychc2.E^{/tYy>/ tJbgypt^' clam,iueruntyDeJide ceriamen 
eU, N'eft-ce ps là diftingucr le droit du fait, &: la doâri- 
nc,dauecla perfonne d'Eutychcz? Et n'cft-cc pas ccla mcf- 
me que Mcffieurs leslanfcniftcs nous difcnc auiourd'huy, 
lors qu'on les preflc de dire anatheme à la doâ:rinc de lan- 
(enius dans les Cinq Propofitions ccnfurccs? 

Il eft donc vray que le Port Royal condamne d'hercfic 
tous les Pères du Concile deChalcedoine, pour n'auoirpas 
voulu fouffrir ladtdinâion du droit d'auec le fait, alléguée 
par ces Euefques dans le dogme d'Eurychez, 

Mais parce que tous les Peres du Concile les obligèrent 
fur peine d'herene,&: fans auoir égardalçur diflindiondu 
droit & du fait, de dire anatheme à Eucy chez & à Tes erreurs, 
ils furent enfin contraints dédire anatheme non feulement 
à Terreur , mais encore \ l'auteur de l'erreur. 

Et depuis comme ils firent quelque difficulté de fou- Sîct. viiî. 
fcrirc à l'Epiftre de, S. Lca^i, ainique les lanfcniftes refu- ^\ l^nÇtm^tt 
fent de foufcrire au mandement du Pape Alexandre VU. '^^^^î^"^'','^" 
qui a autorifc le Formulaire dicflc par nos Euefques; le Con- '^^InileurreheHÏQ 
cilc rcmonftra par la bouche de rEuefqucCecropius, que anS^SUge. 
tout vn Concile e'Jfoit ttut autrement conJiderabU & plus dtgmt 
de foy ^ (jue U prouince ou la région des Egyptiens ydr^u Un ejioit 
fas iufte de prejier l'oreille à dix Heretiqtécs , au preiudice de U 
fiy de douz^e cens EueJ^ues, Vniuerfilis hxcSynodtis ty£gyptia' 
câ regione maior ejl ac fide dignior , & non ejl tufium decem^ 
hjtreticos audifi , & prdtermitti mille ducentos Epifopos. 

Et pour lors Eufebc de Dorilce rcmonftra, que ces Egy^ 
f tiens eUoient chargez, de U procuration de tous Us autres E- 
ue/cfues d'Egypte , & qu'ils deuoient Je fùmettre a la deltbe^ 
ration duConctle. Procurât ores funt ijli ommum %A.gypttortim, 
& dehentvntHerfalem Synodum fequt. Entendez vous bica 
ces paroles , Meflieursdc Port Royal î &: voyez-vous s'il çft 
iufte dcprcftcr l'oreille à cinq ou fix opiniaftrcs renfermez 
hc cantonnez dans leur fort, &: préférer leur iugemcnt au j 
îugement du Pape , des Euefques , des Dodcurs , &: de toute 
l'Eglifc \ Quoy î faut- il donc que toute U famille de l'Eglifft 

H h iij 
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Se Icfus Chrift , fc icttc aiiiourd'huy aux pieds de Monficur 
Arnauld , & qu'elle l'adore comme vn autre lofeph pour 
s'acquérir la paix que ces mutins luy conteftent ? lamais le 
Ciel a-t-il cfté frapé de l'horreur de fcmblablcs blafphc- 
mes î obJ}uf€f itc e ût & terra ! 
s E c T. IX. Mais paffons à Thcodorct , & de ra£kion quatrième du 
Theodortt pa- Concile œcuménique de Chalccdoine,auançonsàlahaitic- 
re. tmintfefer- p^yj. voir fi Thcodorct n'a pas prétendu inutilement. 

MOU p9Hr u de- , ~ /. „r- « \ -w r CL 

fenfe, deUdif- conimc Ics Euefques d Egypte, &: comme leslanicniltes , 
tintliondudro'u qu'cn femblablc rencontre on doit faire ^fouffrir la diftin- 
&dHf4it. étxon du droit & du fait; car comme on le prcflc de dire 
anathcme à Ncftorius , il prétend qu'il fuffit qu'il injhttifi 
U Concile de fa fcy& de fi doctrine , & qùd leur monjlre tfH*il 
eH Catholique i qutl a efli enjètgné far des Docteurs CathoU- 
^ëeSf qHiln'd iamaiJ frefihe qnvne do^rint Catholique. Le" 
gantur {pvcccs) coram vobis ,vt ficut fifto cognojcatis. Eg9 or- 
thodoxe fnm edocius , & orthodoxe pndtCiui. 

Et comme on luy commande de direanathemeàNedo^ 
rius , pour monftrer qu'il diftingue le droitdu hitiji Ncflc 
riuj ou Eu/jrchez, , dit- il , eu quelque autre om prcfehé ou enfei^ 
gné quelque erreur, te les dettjfe i mais il ne dit pas que Nc- 
ftorius a enfcignc quelque erreur, parce qu'il didingue le 
droit du fait, comme fait Monfieur Arnauld dans l'affaire de 
lanfenius, car il condamne Ianrenius,& tout autre qui aura 
cnfeignc cette erreur; mais il ne dit pas que lanfenius l'aie 
cnfcignce. Non filiim Nefiorium& Eutjchem, ftd & omnem 
homtnem qut reàe non fipity auerfir. 

Theodoret enfin paroift tellement attache à la diftinéliou 
du droit &: du fait dans l'affaire de Ncftorius , que fe voyant 
prcftc de nouucau par le Concile de dire anatheme à ce No- 
uateur^il dit franchi ment quil nen fera rien j farce quil agi" 
Tùit contre fi propre confite nce , contre la vtriti quil dêtt À 
Dieu, Les lanfcniftcs en difent-ils dauantagc ? verè non di- 
€0 , nifi quomodo noui Deo f lacère. 

Il adioûtc qu'il ne s'eft prefcntc au Concile , que pour 
fajfeurer defifoy^é- luy monjîrer qu'il eft Catholique. Veni 
fittsficere me ejfe orthodoxum. N'cft-ccpas là diftingucr le 
droit du fait, & le dogme d'aucc la perfonne > Il decUre de 
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plus , que û Tiejlorius , qh quelque dHtre a dit qutl y a deux 
fils y il luy dit ansthcme ; Neftarium , & omnem hominem di^ 
çtntcm vel ofiminum dues Ftlios , anatfjematt^, 

Ec comme IcsPcresdu Concile de Chalcedoine , fkns a- 
uoir égard à la didinâion du droic & du fait allcgucc par 
Theodorcc , le prefTent encore de dire anatheme a NcAo- 
rius , & quV/ eufi dit qn'il nen feroit rten , s'U n'expoptt f/re^ 
miercment fi croyance i c'eft à aire, (île Comrilc n'cftoicdif- 
po(c à foufFrir la diftindion du droic &: du faïc , ces Euef- 
qucs le decUrerent herettque , ^ Neftorien , dr dirent qu'on eu/i 
À le chdjfer de l'aJfembUe comme vn herettque indigne d'cftrc 
affis entre les Prélats de l'Eglifc : ce que pour éuiter dans 
cette dernière preflCjThcodoret fat contraint de dire ana- 
theme àNeftorius. Fut-il iamais rien de plus femblable à 
ce que difenc auiourd'huy Mcificurs de Port Royal en pa- 
reille rencontre > 

Mais d'où vient que l'Eglife a/rcmblccdans leConci- p^Jl*^^' ^'^^ 
le de Clialcedoine , ne veut pas admettre la diftinûion du 
droitâ^du rait,ri rortcment loutenuc par les Euclqucs dE- nevouliu 
gvpte , quand ils difenc que dans leur affaire il ne s'agit que p^t finfrir ni 
de U foy i de fi de certamen efl, & non pas d'vne chofc de fait , éidmettrt U dif- 
telle qucft defçauoirn Eutychcz a enfcignc quelque erreur, tinSlUn du droit 
ou s'il ne l'a pas cnfeigncc ?& d'où vient que Thcodoret a- &dHféitalle~ 
prés tant d'efforts inutiles pour établir la diftindion du droit ^*^'\f^J^ ^ 
& du fait dans l'affaire de Neftorius, n'eft point écoute? C'eft xl'todlrtt* 
que la doûrine de l'Eglife afTembléc dans ce Concile , eft 
que lors que l'Eglife fe trouuefpccialementaffemblcepour 
iuger fi la propofition d'vn Auteur particulier, qui a trou- 
blé l'Eglife, &: la menace de fchifme , de diuifion &: de trou- 
bles , ïi elle n'y remédie par l'anatheme le retranche- 
ment de ces mutins , telle que peut eftre la propofition 
de Neftorius, d' Eutychcz, ou de lanfenius 1 fi,dis.ie, cette 
propofition eft hérétique, ou fi clic n'cft pas heretiqucjcllc 
luge que ce fait en ce cas eft infeparable du droite &: que 
celuy qui dans cette occafion auoùe le droit & nie le 6iit, 
par vnc diftin^lion fophiftiquc , doit paiTer pour h^'reci» 
que. 

Non pas que l'herefie de ce rebelle en ce cas combe pro- 
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prcmcnt fur la dodrinc rcucléc-, car le fait n'cft pasrcuclc 
dans la faimcEfcricurcimaisiltombcfurladodrincderE- 
glifc qui nous cnfeignc, que ce fait ayant cfté iugé par l'E- 
glifc airemblécpourccfuietjCft infeparable de la doûrinc;. 
&pour lors ccluy qui pèche contre lafoy qu'il doit à la do- 
drine de l'Eglifei ou qui refufc de la receuoir,cft déclare 
hcrccique de la dodrine de l'Eglife , mais il n eft pas pro- 
Sect XI prcmcnt hérétique de la doctrine reuelcc. 
^u»n peut ejl'e ? o V R donner plus de lumière de cette vérité , ic m*cx» 
here i(jite de U phque j & pour me faire mieux entendre , il faut fe rcfou- 
doUrne de CE- uenir dc cc quc nous auons dit ailleurs , qui eft qu'il faut 
gfife fans ejhre faire ditfcrcnce entre la dodrinc rcuclce , & la dodrinedc 
reTû^dcl d' ^'^g''^c, entant que diftinae dc la doarinereuclée. Exem- 
^(Irine renelce ^" * ^' ^'^^"^^ foit Vicaire de lefus Chrift dans le ^^M- 
cér ces deux dif- ucrncmcnt gênerai de toute l'Eglife jc'eftvnechofe de foy 
ftrtm entre elles, rcucicc par ces paroles de lefus ChnftàS Pierre: Pafieouts 
fHfM , pafce âgtios tncos i fats mts hrehts , fais tnes agneaux} 
mais que faint Pierre ait établi fon Siège à Rome, cc(t 
vnc dodrine de l'Eglife, & non pas vne doûrine rcucléc. 

Qu^e les quacre premiers Conciles foient vrais Conciles, 
&: qu'ils ayenr efté U gitimcment conuoquez , c'eft vnc do- 
ctrine de l'Eglife non pas vne do^Vrinc reuclée. 

Que l'EuangiIc que l'Eglife nous a mis entre les mains, 
foit TEuangilede lefus Chnft, c'cft vne dodrinede l'Egli- 
fe, &: non pas vne doctrine reuelce; &: bien que toutes ces 
chofcs foient des chofes de fait, qui ne font pas reuclccsj 
ccluy toutcfo's qui nieroit que S. Pierre a établi fon Siège 
à Rome; que les quatre premiers Conciles œcuméniques 
font vrais Concilesi &: que l'Euangile que l'Eglife nous met 
entre les mains , cil 1 Euangilcde lefus Chrift, feroit fans 
doute hérétique , mais hérétique de la dodrine de rEglifCjSc 
pour vnc chofc de fait qui n'cft pas rcuclce ; mais il ne fe- 
roit pas proprement hérétique de la dodrine rcuclce dans 
la faincc Efcricure. 

Si donc vous me demânc-jz dc quelle foy iccroy vn fait, 
qui eft vni au droit; comme lors que l'Eglife déclare que 
la profoficion de Ncftorius, d'Eutychcz, ou de lanlcnius , 
^ui uouble cous les Âdelcs, eft hérétique. Ic réponds que 

îc 
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ie didinguc le droic du faic, aucrcmcnc que ne fait pas le 
lanfcnifte , ni leCaluiniftc. Car ic croy le droit de foy di- 
uine rciiclccj de ie croy le fait qui cft vni au droit, de foy 
Eccicfiaftiquc^ c'cft à dire, de cette foy que ie doisàTEgli- 
fc, lors qu'elle m'enfcigne pour mon faliit,vne chofe qui 
n'eft pasrcuclée -, comme quand elle m'ordonne fous peme 
d'herefic de croire que S. PicprcaeftcàRome ; &:qu'il ya 
fonde fil Chaire , quoy que cette chofe foie vne chofe de 
faiti ou qu'elle m'ordonne de croire que TEuangile qu'elle 
ma mis entre les mains, & qu'on lit tous les ioursdans ma 
ParoifTe de S. Paul^eft l Euangilcdc lefusChrift; carceluy 
qui refuferoit de croire ce fait particulier y fous prétexte qu'il 
ii'eft pas rcuclc, fcroit fans doute hérétique, quelque dif- 
tindlion de droit de fait qu'il pût alléguer au contraire. 

Ainfî donc lors que l'Eglifc déclare que la propolicion 
de Neftorius cft: hérétique, 6c que la propoficion de lanfe- 
nius eft hérétique ^ ma croyance d:ftingue le droit du fait, 
non pas au fcns du lanfcniilc, ma's en certe manière i qui 
eft que ic croy le droit, de foy diuine reucicci&rie croy le 
fait ,de foy humaine Ecclefiaftiquc, laquelle cft fondée en 
la fdinte Efcricure ,mais non pas reuclée i c'cft à dire, que 
ic le croy , de la foy que ie dois à ce que l'Eglifc m'en/cignc, 
fous peine d'cftrc retranché de fon corps, comme vn homme 
fans fv^y & fans religion, félon le précepte de iefus Chrrft : 
Ecdffi.im non auJierit ^ Sec. Et que celuy qui (èra retran- 
ché de 1 Eglife,pour ne pas croire ccf.iit,fcra hcreciquc de 
hdo«arincde rEglife,&: non pas proprement delà doûrinc 
rcuclée. 

D E ces chofcs ainfi déduites il rcfultc deux vcrircTi. 5^^^ ^ j ^ 
La première eft, que les bnfcniftcs font le procès aux Pe- DeuxconCepie- 
rcs du Conc'lcde Chalcedoinc,6d que par la diftinûiondu en ir/fMles 
droit &:du fait prif: en leur mauuais fèns, ils les condanv- chofsscy- 
nentefcronrémcnt d'herefic, parce qu'ils n'ont pas voulu ad- ^lP*\**pl''' 
mettre ni foufFiir la diftindion du droite du fait, alléguée ^^^'^/^yo»/^ 
par les Euefques a t.gypte j & par Thcodorct. '^-q^^ 

La féconde cft, que lors que Monficur Arnanld nous dit ' 
dans fa feuille volante , intitulée , De Chcrtjie & du fc^ffrne , 
que ccft eftrc hérétique de croire de foy diuine rcuclée vnc 
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chofc jouvnfait qui n'cft pas rcuclc ; comme de croire que 
les Cinq Propoficions font condamnées d licrciic au fens de 
lanfenius -, nous luy répondons que c'cft parler en malicieuse, 
qui cache 5i diflimulc la veriré , ou en ignorant , qui ne /çaic 
pas la différence qu'il faucfairc cnn e la doftrine reuclcc, &: la 
dodrine de l'Eglife , cncancque diftindc de ladoé^rine rcuc- 
Ic^ i qvi'il doic à la prcmicrc^ncfoydiuincreuclcc; qu'il doit 
à la féconde vne fuy humaine Ecclcfiaftique : que rcfufànt de 
foufcrircàla première, ileft hérétique de la dodrincreuclqc: 
que refufanc de foufcrire àlafccondc,!! cft hcrcciquc de la 
doctrine de TEglifc, auquel cas il doit pafTcr pour vn honi- 
mc fans foy & fans religion , félon ces paroles de Icfus Chrift 
Ais4t. \i. l'Euangile : EccLcJiam Mên aiidteni , Jit nht ficiêt 

EthhicHs& Public An u4. 
sicT. XIII- 5i (Jonc Monficur Arnaiild continue de nous dire dans 
Injianceile Port fon écrit volant , page fixicrae, qu'on doit expliquer le raan- 
JR^yAl réfuter ^^^^^ rAflcmbléc du Clergé; & que lors cjuU pcrtu 
^u'il fera procédé contre ceux ^tti rcfuferont de figncr ce ^^rpf u- 
Uire , cttnme contre des hérétiques , (jue fi ceU fe doit evter^n 
non fcuLment (juant ah dmt î ntAÙ aujîi éjuant an fist qttil 
contient , c'cft vne herefie , puifquo tV// dire cfùvn fattntit 
rettelé dppâftienf- ija foy, & efl matière tTherifia ce qm.efi 
vne herefie, . 

Nous luy répliquerons, que luy, & les autres Doâcurs fes 
amis fe doiucnt guérir de Terreur groflîere dans laquelle ils 
ont eftc iufquesàprcfcntjdencpasfçauoir diftingucr entre 
la doftrine reuclcc, &: la dodrinederEglifc, entant qu'elle 
peut en quelque façon eftre diftindcde la dodrinc ^euelcc: 
Entre la foy que nous deuons à la doûrine reuclcc, &: lafoy 
que nous deuons a l'Eglifc, par rautoriic que Dieu luy a don- 
née fur tous les fidèles: &: entre eftrc hérétique de la dodrinc 
reuclcc, &eftre hérétique de la dodrinedc l'Eglifc. le dis 
hérétique de la dodrine de l'Eglifc : car il cft de ladodri- 
^ , . ne de l'Efilife , bc non pas de ladodrine reuclcc , que celstf 
lub vtd^ftiH, qui fi fipare de lE^ltfi Romdtne, eft writablement tenu pour 
Qrn^ fc àRomana f,eretique. & toutefois le Concile de Bcneucnt , où le Pape 
Tc^ècfthTSus VidorlII.futprcfcnt en perfonnc, dit apicsS. Ambroifc, 
iïifeucjs. ç^zçeluy'U eft veritAhUment tenu fonr hcTcnqae i qui fi fiptn 
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de CEglife Romatne. D'où vient auflî que pour ce fuicc il 

appelle hérétiques Hugues Euefque de Lyon , &: Richard 

Abbé de Marfeillc , pour auoir fait fchifmedans rEglifcjCC concUium nafi. 

qui eft vne chofc de fait. Utnf» tnEfifi.sy- 

Que fi Mcfficurs les lanfcniftcs ont plus de gouft& d'à- c/«,'î î*^7r 
greement pour le Concile de Bafle , que pour les autres : qu*- Huius ( Ecdcfiz ) 
ils écoutent ce Concile dans fon Epiftrc Synodale parlant """«ft «"thon- 

1 . / 1 -1 /» / / . tis, rt qui contu- 

de l Egale : Son datortie^ dit-il , ejt fi grande , ijue leluy (jut madccr eius d... 
cfè^é Auec opintdfèreté i^ûVpQ fer à Ca dùilrtnc ^ouU contredite, fe- "^""^ cootradi- 
TA conuAtncH a htrefie. tt afin qu on ne doute pas , que ce qu il bxrcncuj dic cô^ 
dit icy de la do^brinede l'Eglifc, fc doit prendre des chofes umcaiur. 
qu'elle fait , qu'elle ordonne &: prcfcrit aux fidèles, & non Humrcarhoiîcx 
pas proprement de la dodrine rcuclq^ilClitaumermclieu^ Eccicfic tamaca 
Son Autortté efi fi ^rAnde . qu'entre Us%UAn^iles on ne recon- «"thoritas, vribi» 
ftoiH four Euangtles y que ceux ijue l Fgufi a rcceus. Et bten iiiadicmuur.qu* 
qu'on difi que flufieurs d'entre les^^fofires ayent écrit des E- Eccicfia rccipù : 
UAngtles , l'EgUfe toutefois n'ayant opprouué que ces quatre , poftd.^'dutt^^^^ 
tioits n'AUons de la vénération que pour ces quatre Euangtles,c^ rcnpfiffc Euange- 
Moh pdf pour les autres. Ce aus fatt que nous ne reconnoiffons ^^'^ 'l"'* 

. »^ ^ ^ f il r,. i j , /» quatuor .ip. 

fotnt et autre Efcrtture Jacréeyque ceUe que lEglife decUre efire jjrobaaitEcclcfia, 
facrie. Or tous les Catholiques ^ zoui\Ti\xt't'\\ ^ foùruettent^''^^^°'^^^^^^^^- 

y» / /-* ^ I J • ^ J lu TCQcrantur.lil» 

très tuftcment leurs propres Jenttmens a ladetcrmtnation de cett4 cn„n q^^^j j^^j^ 
Egltfe , cdr sUls ne font approuuez, de l'Eglift ^ ils ne peuuent pwra dicitur, quS 
isu efire Catholiques. ',^",7^ '^Jj'-/*^ 

Et ne vous pirfuade\^pM , dit- il encore au mctmc lieu , Ecdcfix dctcrmi- 
au€ ce fott a/ri de placer les dtcrets à" les iuçemens de l'Elit- "atiom Cath. lic*. 
fc au rang des chofes authentiques , aufquelles tl faut immua- ,ù fctucnnas fub- 
élément j^arrrfien tl faut encore reuerer fis v fige s df fis coufiw mitianti & mfi ih- 
w€s, comme les fatntes Efiriturts. Car on doit vn mefme re- f ^ jîPPl^bantur 
fi/ed & vnt mefine afieclton de ptttea^xco fiumes d: l'Egltfe^ crtV non poifunc. 
au aux fiirtes Efcnture^. Dtmc il cftvray que Je Concile H'J^T: ^ 

I /» I l L /- I' J» lin Ncc lolum Eccic- 

diftmgue en ce lieu les choies rcuclccs, dauec la dodrinc fucdccrfta.&fcn- 
dè rtglifc, & dcfon vfagc ,qui ell vnc thofcdc fait, pour «ntix authcmicas 
conclure comme il a fait ^y defllis, qi e ccluy qui opiniâ- [ïf^j^blhurua' 
trcroent s oppofe à la doûrinc de TEgl-fe, doitcikrc cou- uopottct.fcdctii 
uiincu dlicrcûc. c.us foda ac con. 

Il eu donc vrày qu vn rait non rcuelc n appartient pas a inbcntfandai 
Ufoy rcuclcc,ni à la dcdbuiîc rcucléc jmais il pci.t appar- •ct'f^uta**'»»- 
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tenir à la foy Ecdcfiaftique,ou à la doékrincdc l'Eglffc.ôc 
celuy qui fera rcfufanc de figner ce fiiCjrerahereciquCjnon 
pas proprement de la doârinc rcuelée^ mais il fera héréti- 
que de la doctrine de TEglifc. 

Et celuy qui refafcroir de figner le droit &: le fait, fcroit 
doublement hérétique $ car quant au droit, il fèroit héré- 
tique de la dcsHirinc reucléet quant au fait, il fcroit hé- 
rétique delà dodrine de rEglifc. 

Et c'cft en ce fécond fens que les Pcrcs du Concile de 
Chalcedoinc ont déclare hérétiques tous les Eucfqucs fu- 
1 fpeds de quelque erreur, pour cela feulement qu'ils rcfu- 

foient de foufcrircàvnechofc de fait, telle qu'eftoitla con- 
damnation delà plrfjpncd'Eutychcz &c de Ncftorius, com- 
me ayant enfeignc des erreurs; fait, que les Eucfqiies d'E- 
gypte , &: Theodoret , ne vouloient point rcconnoiflrc. 
Quand donc les Percs de ce Concile les déclarent héréti- 
ques pour caul'e de leur refus dans vne chofc de fait, ils 
ne les déclarent pas hérétiques de la dodrine reuclée pour 
ce feul fait; mais ils les déclarent hérétiques de ladoârine 
de l'Eglifc pour raifon de ce fait. 
^ ^i^* D'ov il cft euidentqiic l'argument de Port Royal aile- 
Port Royâl S"*^ cent volant, contre le mandement du Clergé, 

difi^é. fophifmc & vne pure illufion. Et qu'il neft riandc û 

faux que de dire auec Monfieur Arnauld , qu*vn fait non 
rcuelc ne peut eftre matière d'iierefie : car bien quM ne 
foit pas, &: qu'il ne puifleiamais eftre matière d'hcrefic con- 
tre la dodrine reuclée ; il peut eftre toutefois matière d'hc- 
rcfic contre la dodrine de rEglifc.Etc'eftainfi que Lspuc- 
rilifcz3^ lesfophifmcsdc Port Royal qui paroifToientinuin- 
cibles aux ignorans fe diftipent & fe refolucnt en fumée. 

Que fi (bus prétexte que ic n'ay iamais cfté fur les bancs 
de 1 école, Monficur Arnauld prétend me reprocher, com- 
me il fît autrefois dans le libelle qu'il compofa contre moy, 
que ma Théologie cft Iuifue& payenne, parce qu'elle cft 
aurre quelafiennc: ic luy rcpondray qiiemaThcologieeft 
la Théologie des Pères &: des Conciles , & que la ficnne cft 
hérétique & fchifmatique , & que tous les fages font con- 
uamcus qu'elle tend ouucrtement au trouble de l'Eglifedc 
de l'Eftat. 
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leur bon fcns , quand ils difcnc , qu'ils ont raifon de s'en 
prendre au Concile de Chalcedomc, pourn'auoir pas vou- ^J"^'*^""' ? » 
lu foiiffrir ni admettre la diftindion prétendue du droit àc ./T'"^^' ** 
du raie i te quau contraire Gilles Gaillard n eft pas rcceiia- QiUtsgatdéirdm 
blcà quereler le Concile d'Ephcfc, &c luy faire (on procès, raifon de fA<rt 
fous le mefmc prétexte de la diftinétiondudroit& du fait, h procès 4n Co- 
Car les raifbns que ces Mcffieurs allèguent pour leur dcfcnfe, "'^ d'Efhefe , fi 
font bonnes oufontmauuaifes: fi mauuaifes, elles leur font ^^»f«t>ftes 
inutiles; fi bonnes, elles font auffi bonnes pour le Calui-/^"? reccu^bUi 
niftc , que pour \z lanfcn.ftc. ConciLdcChal^ 

Et ccft la le dcrmcr cher que nous nous fommcs propo- ç^d^me. 
(t-z de traiitcr au fuict de l'Hiftoire. Voyons donc ce qu'- 
ils ont dit dans la page 516. de ce nouueau libelle, te Cal' 
uinïfie extTAuxgant i difent-ils , de U diHtncfion du fat 
f^df* droit contre les témoignages foymcls de N (fiorius ^ contre 
fin propre 4ueu y contre teluy de fis drf nfoérsdf fixateurs yCon» 
tre le irégement dë Concile eecumenttfite , (jue iamaU perfonne 
n*u accusé fir cet* d\rreur de fit t^ contre le conjèntementv 
mnime de toute i Pg^ifi d'^jf^ù douz^r cens ans» 

Si CCS moyens de null te font infalliblcs contre le Caluini- 
ftc» ils ne Iç font pas moins contre le lanfeniftc. Cepen- 
dant voilà les armes luifanccs , dont ces MeiTicurs fe ferucnc 
contre nous aflcz peu iudicieufêment, pour deux raifons. 

La première cft, qu'ils n'ont pas prcueu qu'on pouuoic 
fe fa. fir de leurs armes , pour les battre & les ruiner entière- 
ment dans l'affaire de Theodorct, de laquelle ils croyo:cnc 
s'cftrc adroitement cchapez; car en blâmant , comme ils onc 
fait cy-deuant , la conduite du Concile oecuménique de 
Cbalccdoinc, ainfi que nous l'auons demonftri: , ils auan- 
ccncce reproche contre les témoignages formels de Theo- 
doret, contre fon propre aueu , &: contre celuy de fes de- 
fcnfeurs, s'il en auoiteu quelques- vns, tels qu'auroient pu 
cftre les treize Euefqucs d'Egypte, qui comme Theodorec 
rcfufoient de dire anatheme à l'auteur de l'erreur , &: qui 
ne le dirent iamars que par force \ mais plus encore cont>e 
le tHgemcnt (tvn ConciU cecumcniqHe, tel qu'cft ccluy de ChaU 
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ccdoinc , ^jue perfinne ri a iamais accusé fur ctU , c*cft à dire 
fur le fait de Thcodoret , d'errewc de fatt,& contre leanfen^ 
tentent vnanime de tttite t EgUfi depuis douz^ cens a»j , ijut ns- 
iamais douté de ce fût. 

Car de mefme que defçauoir fi Ncftorius a foûtcnu ou 
cnfeignc , auoiic ou dénie les erreurs qu'on luy accribue 
dans le Concile d'Ephefe, cft vne chofe de faici ainfi de 
fçauoir fi l'ancien vfage de TEglife eftoic d'obliger Icîipcr- 
fonn:s fufpcdcs d'erreur, de dire anacheme à l'auteur de 
Terreur , lors qu'ils rcuenoient à TEglifc poury cdicreceus,. 
cft vne chofe de fait. 

Si donc les lanfcniftcs ont droit de blâmer dans vne cho- 
fe de fait/r iu^ement du Concile cecutnemque de ChaLedotne , 
4fue pe^pnne tia lAMiis Accusé fur céîa d'erreur de fiti & s'il 
leur eft permis d'âgir contre le confentement vnanime de toute 
C Egli (t depHu deuz,e cens ans i de quel fàont peuucnt ils re- 
procher auCaluiniftc ,dc parler ^--^ hérétique extrauâgant^^ 
d'agir dans vne chofe de fait , contre le iugement du Concile 
actimcnf<jue dtphefè, tjue perfonne ri a iamais accus é fur ceU 
dierreur de fatt , & contre le confentement vnanime de toute 
^ Eglîfe depuis eUuz.e cens ans , dont perfonne n'a iamais 
doute. 

Sic T. 1 1. Ces raifons prîtes en gênerai feroient bonnes en la bou- 
Let TMifons e}i4e ^he d'vn Catholique ; car il n'en abufcroit pas : mais elles. 
les Isnfen fies ç^^^ mortelles au lanfeniftc, quand elles font entre fes 

employenr contre , > , a , r ^ C ■ i r 

Gaillard Calui » ^ " prétend S en leruir ,ouen raire quelque via- 

»//? , déirnifent 8^* ^^^^^ ^^^^ glaiue trcnchant, dont il fc tue luy- 
IcHrs pretcntios. mefme, dans le temps qu'il s'efforce de le plonger dans le 
fein de fon propre ennemi; ce qui fait que l'EgliTc pour- 
roittres-iuftcmcnt appliquer à Mcfficurs de Porc Royal, qui 
abufcnc infolemment de fcs fainces maximes, la mefmerc- 
primândequc Icfaint Efprit dans le Pfalmiftefait à l'impie, 
qui entreprend de parler des chofes de Dieu : Dixit peccA^ 
tort : ^uare tu enarroé tufitiM n.CMs ? Pourquoj te mejUs-tn 
infilent t^ue tu es y de racoKttr les mcrueilles de maiufltce? 
quitcdoit donner la mort, povir falairc de tes crimes. 

Si cette raifon eft inuincible pour le fait de Thcodoret 
concrc ks lauicniftcs , qui au preiudicc du sugement d'vm 
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Concile œcunicni<jHe , (fHC perfenne na tamaù accmé fir ctU 
d'erreur de fait y df contre le confentement vnâmme de toute Ce^ 
^hfi depuis doutée cens ans, entreprennent auiourd'huy de 
faire le procès au Concile de Chalccdoine. 

La féconde cft encore plus forte,pour monflrer que tout ce 
^ae difcnt ces Mcflieurs contre ce Caluiniftc , ne les met 
poincà couuert du reproche qu'on leur fait,&: qu'on leur fora 
touiourSydc rçleuer aucc eux/ous la di(lin£^ion du droit Se du 
faitjtoutes les anciennes erreurs, & de remettre fur -pied tous 
les fcdaires de ces anciens Hcrefiarques, fuppofc que les lan- 
fcnides fereleuent eux-mefmes par ladidinâion du droit àC 
dufait , comme par vue raifon (uffifantc & capable d auto- 
rifer leur .contumace& leur rébellion aux Puifïanccsde l'E- 
glifc & de l'Eftat. De manière que l'extrémité , dans laquei- 
le ils fe trouuent' réduits à prefent , par Tobie^flion qu'on 
leur fait des prétentions dcceCaluinifte, cft telle, que s'ils 
manquent de démonter ce Caluiniftc, ils font cux-mefmes 
vaincus ; &:s'ils dccruifcncle principe du Caluiniftc, ils font 
encore défaits. 

En effet , tout ce qu'ils dileht ltcéCaluinifte pour le con- 
uaincte d'extrauagancc &: d'erreur, &: Iny monftrcr qu'il 
n'eft pas receuablc dans la querelle qu'il fait au facrc Con- 
cile d'Ephcfe , fous la diftindion du droit &: du fait, com- 
me s'il n'appartcnoit qu'aux lanfcniftes de fe feruir de cet- 
te arme, n'eft nullement conftderable, fuppofc leur princi- 
pe j car s'ils difentà cet hérétique, qu'il parle contre les té- 
moig^ages formels de Nejiorius , contre fin propre jueu, cor trc 
(eluy de fs dcfenfeurs & fècfateurs i on leur répondra qu'ils 
parlent contre les témoignages formels de lanfenius.contrc 
fon propre aueu , grauc dans toutes les pages de fon liure, 
& contre Paueu de tous fes dt fcnfeurs Se fcdateurs , qui du- 
r;int plus de douzcans n'ont auancc ni foùtenu autre cho- 
fc dans leurs libelles, que les eri«;urs qu'on leur impute en- 
core à prefent , qu'ils difoienc eftrc Us plus fatmes c Us pltsâ 
co *}fijntes maximes de la grâce. 

S'ils difeoc à ce Caluinifte , qu'il parle contre U tugement 
d^vn ConctU œcumemtjue ^tjue perfinne n a tamaù accusé fur ce' 
Uderreur de fait i on leur répondra que ccft le crime, & 
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non pas laccufation, qui fait le coupable ; & que l'erreur 
de fait , cftant com me l'erreur de calcul en matière de coro^ 
ptc, contre lequel onpcuttoufiours reuenir; ainfi Ton peut 
toufiours rcucnir contre Terreur défait; èc fuppofc que le 
Concile d'Ephcfe cuft erré dans le faitau fuiet de Neftorius, 
on fcroit touliours en cftat de s'en faire releuer:& comme 
l'erreur demeure toufiours erreur, le filenccdc tous les fic- 
elés n'cft pas capable de le changer de nature, ni de faire 
que ce qui dans vn Concile cftoit erreur en vn temps, ne 
(bit plus erreur dans vn autre ; &: qu'ainfi on peut & on a 
pli de tout temps obieclcr à ce Concile l'erreur dans la- 
quelle il s'eftoit cngaec fur vne chofe de fait ; quoy que 
toute autre perfonnc depuis vnc fi longue courfe defieclcs, 
Toit par ignorance, foit par difcretion ,ou par quelque au- 
tre motif, ne l'ait pas voulu faire, iufqueS au temps de (7//- 
les Ga(ll.itd Caluinifle. 
Sic T. III. En F 1 N files lanlcniftos difentàce Caluiniftc,^«'/7/>iîr/(f 
Si^te terreur efi coKtre le confcntemtnt vnAmme de toute Eg^l fe dcpuù dotixjt 
toufiours nrtHr, ccfts ans : cn Icur repondra deux chofes. La première cft , 
^o'^^d"^ que fclon leur principe de la diflindion du droit & du fait» 
foim cprefiri. j^^ç lEglife pcut errer dans le fait, &: qu'elle peut parcon* 
vttên contre la r ^ • i r • r > t ^• 

vérité. lequcnt concmucr dans cette mclme erreur, lulqucsalann 

du monde, (ans que cette erreur pour cela ccfTe jamais d'c- 
ftre erreur. 

La féconde eft, qu'on ne prcfcrit iamais contre lavcritc; 
de manière que s'il eft vray que le Concile d'Ephcfe ait er- 
ré dans le fait, il eft inutile d'allcgucr vne prcfcripcion de 
douze ficcl'wS, pour le laucr de cerce erreur-, puifque la vé- 
rité n'eftant point fuiete au temps, demeure toufiours ve« 
litc . & ne peut iamais eftre prefcritc ni par le filcnce , ni 
par Icconfcnrcmcnt vaaiïimcdes hommes, ni par vnc cour- 
fe de douze cens ans. 
C'cft ce que prouuc cette admirable fcntcnçc de l'Apoftre , 
que l'Auteur du libelle que nous examinons, auoit placée 
». Cmmh. :j. dans la première page pour couronnement de fontiirci 

fûjpémtu aliqutd aduerjus vent-itcm ; nous ne fcuf ton s ri encon- 
tre U vérité ^ comme vn prcfage certain de la ruine ^ de la 
dc/lruifVion de ce pitoyable libelle, qui comme vn autre 

Vric 
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Vrie portoit la mort dans Ton fcin , fans s'en apperceuoir: 
difonspluflod que ceccc parole diuinc, que ce Licencie a- 
uoit mife à Icncrce de Ton liurc , comme Ton épco dechcucc, 
pour le ibucicn & la defcnfc de ion erreur , dcuotc par vnc 
crange faralicé , craocher la cefte de ce roonl^rc nouuezu, 
comme d*vn fécond Holofcrnc. 

Car s'il eft vray qu on ne peut rien contre la vérité , il eft 
indnbiriblc que Icconfcncemenc vnaiiime des kommcs de- 
puis douze censans, ne peut fusprefcrirecoocre elle : fup- 
fo(é donc qu'en quelque imcruaiic de temps il ait eflevray 
de dire , que le Concile oecuménique d'Ëphefeait erre dans 
Icfaitde Ncdorius, comme Gaillard le ibucicn t, il fera toû. 
iou» $ vray qu'il a erre dans ce fiit. Et comme on nô prefcrjt 
point contre la vente , on pourra en tout temps aucc v^rfcé 
reprocher à ce Concile , des cllrc mccomptc , 6c d'auojr^rré 
dans le fait. 

D'ov il eftcuidcnt.quc filcprtncipcdcJadiftinâiondu sect tv. 
droit&dufait, prife au fcnsdu Caluiniilc&du Unfenîltc; ^^^'-^//I^' 
doit eftfc admi$à:rcccu danc le fuict donc il s'agicj on ne j"^^n-.- 
peut pas cmpelchcr que tous les autres hérétiques nc'scn Uroitcr du fx'-t 
fcrucnc , & qu'il ne fojt entre leurs mains , cnmrrc Coû- dam Claire dt 
tcau tranrh^nt dont ilî égorgeront tous Ici ^ :> œcu- lMnfeniHs,& 

méniqu. . . ronc la more à toutes leurs dcci fions dans «^«'A' 

Icschofes de laFoy, aircfurciteront toutes les anciennes er- '^^ frnipr. 
reurs. De màîitcrcquepc rcr ce ddbrtire, iï f.idtr»^. 
ccflTairemcnt oa condamner que le : \c 

]af^iefl«4Ve font de cette diftindi an ; ou les abfou ire tous 
d. fVinblc Ardirequct^hetcoquc Gailhrd.n'a pas moini^ 
de raiion ci .drcdu Concile €feumcniquc ci FphciL', 

&:Mc demander qu'on rcuoyc le procès d'entre Ncltonus 
ôt' qitclc lanfcniflecn n rd'huv 

drc tici i'apcs ,dcs Euefques , &: de coûte i'E|^i 
m9il' i^ihtc ' roccs de Iai>(cn*.us, au 1 
dèHfmL ' . iUAS les Cinq Propoficiôns ccrii 
ait fcnS'Occcc Auteur. 

^ n d« cette idcnticc cil, qu'en I vr; 
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Biftefntf ifiat oBcanëfe àdiâiii^Utr le dcoic da fàk éifat 
l^ii^ré <k|ifdl9rius»|ttr rccroicc aeccffii», qui dans ccob. 

SdSurc de hafea iii s t parce qa*iit iosc infè^tcablest Ad* 
<)4»*do'pil pas au pouaoirdalaaienHledc^edffdlsriadotftii^ 
BC condgaiiiceifeccc Auteur, qa'il oc faflc. Jcuiurceit Hiif f < 
raè cdmps £q«s îio' meiaiQpjrfrife , coûtes kt anciciiiicfiiaQL 

jt. %t»u<c dès auticfT'&^ qu'il de rcfuicice kt fodairesde tbu»«çi^ 
anciens Hcrcûarqucj. : ^S 

SicT. Oah. dcTious dire que les ancieniHcreciqucin^icibnc 

Jf'lT.^Inr efié 1^^'^ deUdiftjaaicm:c^d^o^ f^cpour^dn. 
flHsfmcem^Mt g^' lcufiCFrçiira;w pour Le tcteucr après qu'ih vét wkm 
UiUnfeniftei, cond^mncx \ ccà. dire que les anciens Heredqnes omeftâ 
plus dnceres que ne font pas les laaibiiiftes, qui fans dontft 
nedoiucnc pas profiter de leur rupcrcherie» car ceiGsnnq 
.1 ! V r 7 1 ^ râfer toute fisrtc d^ dcoit , qtù tkfood qtie pc^tonaci vidk* 

* Erd'ailicurs, les' fcdaircs de ces anciens Hercfiâè(yiet:| 

commè il a t&c dit, auroienc droit de fe pounioiràfcèfboi^ 
AV^^ Y^Vi^tUt^^'^^^ ^ lanfemÂei , contre vnc ecttur de êûc ^ fâàfipf^m 

fiisvrritdtem^ • ' î.":' ^Lj'Jir. 

- Apres tout, ces égaremens font déplûiraUerpour>deB 
eipna iiécUtict,cûnunetfontlos Antcursdc^oes qoua;;aÉj| 
libelles; mais il fcmblc que Dieu :pour.ks punir ^oé^)oitt 
ks Humilrdr ^feiairahandormctl leurs cbrêlEils:^ Ad àildur 
pt^o|irc'pmd(tnce, qui leur fait faire picfque aatintdc^MUC 
pa^, que de démarches^ 
5 icT. VI. •ckikisiacaufeouUraifon pFiru:ipalcdercrEeurou.Acilaoci>> 
(iMe l'aHcu^e- gicmcnt de ces Medicurs damlcur obitinasfoii èodupdflâ ft^ 
^^;2rfjjel%- diM leur rebclliïin: aux ConlUtutionsdcs i?apck,3iân^kf- 
Ten^flli trlctdt fes^l'I^csde nos Euefques de France , bc au cbsifenrcmotiiijtf 
ifvno'gtml in- tt^imcdc toute rEglifc,xftqu*il5:nc foru: pas attcnobuiib 
fujfportéthU, k^ piibçipé fondasieotal de la r. ^ o n dœ laqae|ioncuis 
tèÂqtti^ ^qu'ils ne confideient pas, qu*cilc/b(èipMi7ipBà 
ècèlc d'atttoru^ . dam laquelle Buitie pe\]C.e{hcbQ»di» 
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fcipic , Cl premièrement il ne fait vnc entière vidtime de fcs 
propres raifons^s'il ne les immole toutes fur rautclderau- 
toritc de Dieu reuelanr , & fur l'autel de Tautoritcxle TEgli^ 
fe parlante dans les chofcs du falut, lors qu elle entreprend 
de nous indruirc comme Tes propres enfans : en fécond lieu» 
s'il n^adhere fortement à cette maxime, qui nous apprend» 
que de mefme que celuyqui fc reuoltc contre l'autorité de 
Dieu , efl vn impie ; ainfi ccluy qui refifle à Tautoritc de TE- 
^\iCc yScrrfufi de Ittj ohciry efl vn htmmt fans foy & fins re- 
hgftn^ félon ces paroles diuincs; EuleJUm nênâueUertt Mmtt. it. 
U.C^Jtt tfbt ficut Ethnicm & PubUcAnus, 

Ccluy donc qui raui de Tes propres lumières, eft dliu- 
mcur \ préférer Ton propre iugement à celuy de l'Eglife , 
doit eftre exclus de la compagnie des fîdcles , puifqu'ilsc- 
leue au defTus de l'Eglife , qui dans les matières du falut 
cftanc toûiours fecouruë de raflflUanceduS. Efprit, n'cft 
point fuiete à l'erreur. 

Et bien que dans les décidons qu'elle prononce en ma- Sic t. vit. 
cicre de Foy, le droit ait touûours quelque fait pour anne- ^*»»^rtt"i*/i/f 
xej elle eft toutefois infalliblc &: dans l'vn fie dans l'autre, ^^^*f' * 
dans le droit & dans le fait; mais d'vneinfalIibilitédifFcren- '^^'^i^lZ 
te, comme il a efté dit autre part; car celle qui regarde le fa[uy!uté <j7ê[k 
droit, eft infalliblc dVne infallibilitc de foydiuine reuelce-, ^tUmU fait. 
& celle qui regarde le fait , eft infalliblc d'vne infallibilitc 
morale £ccle(iaftique,qui a l'afliftancedufaint Efprit pour 
plcigc &:p>ourgarand de fa certitude inuincible, lors que le 
fait eft mfcparable du droit. 

Car le foufflc du famt Efprit qui anime l'Eglife , qui Té- 
clairc, &lu;; infpirc par fes diuincs lumières le iour de la 
yerité ,& l'affermit dans les chofcs debFoy.Iuy donne par 
vnc affiftance particulière» la vertu de ne point errer dans 
4e fait qui eft infcparable du droit. 

Que fi les h om mes, quoy que fautifs, font toutefois fufçc- 
ptibks en quelques rencontres, d'vne infailibilité morale 
dans les chofcs de fait, qui (ont purement humaines; qui 
doute que ra/fiftancc du faint Efprit, qui affifte l'Eglife en 
la perfonne de fcs miniftresaftcmblczpourlaFoy ,oupour 
remédier au fchiûne des fidèles menacez de diuifion , fie 
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troublez par le crédit qu'vn Nouaccur s efl acquis dans le 
monde , n'aie la vertu de fixer ce Mercure , d'arrcflcr Ton 
sncon(lance , & de fortifier la Foiblelfc ,qui d*ordinairc ac« 
compagne rcfprit humain dans les chofcs de cectc qualiic, 
pour le rendre infallible dans le fait qui efl infeparable de 
ia do£^rinc; comme lors qu'il s'agit de fçauoir fi la propoii« 
tien d'vn Aureur qui trouble rEgl.feparfanouucautc, par 
le nom de l'Auteur, & par le grand nombre de fcsfc6laires> 
celle que peut cflre la propofitiond'AriuSjdeMacedonius, 
de Neflorius , de Berengarius,de lanfenius , ou de quelque 
autre , efl hcrctiquc , ou fi elle ne l'cft pas ? 
i.'îrT;y"'' Cah fi l'Eelifc fai(àntccqu'cUedoit,pouuo«icerrcrdans 
fi9k infMU ^ "'^» pourroit umais appailcr aucun troublcdans 

dans cent natu- l'Eglifc , ni terminer aucun différend en matière de Foy. Et 
re de f Ait. elle ne pour lors ce feroitaccufcr, par vnc horrible impiété ,la pro- 
fourroit iamsu uidcnccdc Dicu,d*auoir manque de pouruoir fon Eglife de 
appéljer ducnn moyens neccffaircs & infaillibles, pour appaifcr les troubles 
troMblt. nouucautc de Terreur y caufc fi fouucnt j parce que les 

(c<^^ i es du Nouaccur condamné ponrroicntcoùiours dire^ 
que r Eglife a pCi errer dans le fait; &que fila propofition 
cond imnée e(î hérétique en elle-mcfmc , elle ne Teft pas au 
fens de l'Auteur qui l'a couchée dans fon liure, d*où vient 
qu'ils pourroienttoufiours la défendre. Il efl donc vray que 
ce fcroitaccufer la prouidcnce de Dieu, du plus grand de 
cous les défauts, qui feroit de n'auoirpas donne à TEglifc. 
& mcfme de ne pouuoir pas luy donner le pouuoir d'éta- 
blir dans le Royaume de Dieu par fcs décifions , la paix 
rvn'ion que lefusChrifl veut qu'elle entretienne entre tous 
les fuicts de l'Euangile i l'obligeant mcfme de retrancher de 
•fon corps tous ceux qui s'oppofent à fcs ordres dans les cho« 
fes de cette qualité. D'où ic forme cet argument. 
5?cT TX. C'est vnc impiété manifeflc de dire &:d*auanccr, que 
C'elfvnetmpini Jcfus Chrifl n'ait pasdonncàfbn Eglife le pouuoir dappai« 
flfr^/rtf tfue fer 5^ terminer en dernier refTort les troubles &: lesdt/Fcrcnds 
fllVMe iMscet- forment parfois dans les chofcs de la Foy Or il eft 

ttnMureiefûit. certain que l'Eglifc ne pourra iamais appaifcr ni terminer 
en dernier refTort ces tumultes ces troubles qui s'excitent 
parmy nous , fuppofc, comme difciu les lan^nifles ^ que 
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l'Eglife foie rufcepcible derrcurdans le fait qui c(l in(^pa- 
rablemcnc actaché à U do^rinc^ au droir; ainfi que nous l'a- 
uons dcmondrc i doù il s enfuie quil n'y a que les impies 
qui puifTcnc prétendre, que rEglitcFaifanc ce qu'elle doic, 
pu ifTc errer dans ce faic Car fi elle n'ed pas infallible en ce 
raie» elle ne pourra jamais appaifcr lefchirme, ladiuinon,& 
le trouble que les lanfcnidcs caulenc auiourd'kuy patmy 
nous i ni empcfchcr le tumulte que les fcdaircs de tous les 
anciens Hcreûarqucs , à l'imitation des lanfenifles , rcnou* 
uelieront maigre nous dans l'EglircyTous le prétexte de U 
mefmc diftinâion du droit Se du fait. 

Ie dis plus. Qucdcfoûtcnirladiftinûion du droit & du ^Jift^Jr UdiC 
fait au fens duCaluiniftc&duIanfcniftc , c'eft fe déclarer tindtondu dri'u 
hérétique. le le prouuc. Car dire ou entreprendre de de- ^ 4,1 ^^it *u 
mondrçr que Dieu manque de (ccourirfon Eglifedansfes fentdHlanftni-' 
plus grands bcfoins,c'cft cdrc hérétique i car c'oft démentir ftce/lfe ded^ 
fcnfiblemcntlapromcflc que IcfusChriftafaiteàfon Eglifc ^^fretiqms, 
dansl'EuangilCj de demeurer toûioursaucc elle pour l'afli- M»tt,it. ^ 
ftcrdansfcsbcfoins. Cette maicurc ou ccrcepropofitionne omniSui dicbut"* 
peut cdre niée par aucun Catholique. PalTons à la mineu- Tfqae adconfum- 
rc. Or foCitcnir la diftin^iondu droit &: du faitaufcns du ^'"i'- 
Caluiniftc &: du lanfeniftc , c'eft vouloir demonflrer, & dc- 
monftrer en elFcc , que Dieu manque de fccourir fon Eglifc 
dans fcs plus graods befoins, tel qu'cd la diuiGon qui dé- 
membre rEghfc , & la réduit en tel cdat, qu'elle ne pourra 
iamais appaifcr , ou terminer ccfchifmc parmy nous, ni obeïr 
à la parole de Dieu , qui hiy enioint fur coures chofes , de ne 
fouffrir ni tolérer iamais la diuifion &: te fchifme entre les 
Cens; non Jint in vohà (Ihijinata, D'où il s'enfuit, que de fou- uCêîMth.t. 
tenir la dillinâion du droit &c du fait au fens du Caluiniftc 6c 
du lanfcniHc ,e(l fe déclarer hcrccique. 

le prouuc la mineure ou féconde proportion. 

VEglifcn'a point d'autre voyc pour tcrm mer 4c fchifme, & 
la diuifion de (es membres, que par le Pape, entant que Chef 
derEglifç,ou par k Concile. Or le Pape, &: le Concile œcu- 
ménique pour nombreux qu'il puifTc cQrc, pcuucnt errer 
dans lefaitdcNcdorius&dc lanfenius , fclonlc CaluiniHc 
& le lanfcnide -, auquel cas le Caluinifle & le Ianfcni(lc fe* 
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ront touGours fur leurs pieds, pour dire & reprocher i ce 
Concile oecuménique , qu'il a pû errer dans le fait, fie pour 
lors Iclanfenidcparfa diAinâion du droit &c du fàic, ren- 
dra fa difpurc immortelle, ^l'Eglifc en tel cdac, que quel- 
que chofc qu'elle Faffc, elle ne pourra iamaisappaifer ni ter- 
miner ce trouble , cette diuiûon &c ce fchifmc. D'où il eft 
cuident que c'eft eftre hérétique, que de foûcenir ladiftin- 
dion du droit & du fait au fens du Caluinifte & du lanfe- 
niftc. 

s I c T. XI. Donc pour reuenir à la foùmiffion que tout fidèle doit à 
Tnit^f f9Hm€t- ^'^o''^^> ccruinque quiconque lent fon cœur trop 
tri foniugtmttit clcuc pout foùmcttTc fa raifon, &(on propre iugemeot au 
Muik^ement de ïugemcnt de TEglife, doit faire bande à part, & feretran- 
VEj^ifi.doit rt- cher luy mefme du nombre des fidèles ; car il n'eft plus de 
n*ne<r MttChrh. TEglife ,&nc luy eft pas propre, des- là qu*il rcfufc de le- 
^Uttifr/u. coûter & de luy obéir. 

Que fi McfTicurs de Port Royal ne m'en veulent pas croi- 
re, aumoins qu'ils en croyent S. Auguftin, ce S. Perc du- 
quel autrefois ils difoicnc les difciples) quand il dit, que 
jtmpiJi.k»mU.t.i. ccluy qui refuj? tCoheir m l'Egltft^ eït vnt yerfinne ment tjui 
sT^fc* Ecclcfiam ejhe cvn^tét dit nombre desvtManj.ou fiquelqu'vn 

audicrit, mortuû VOUS parlant de cet homme, vous di(bît pour vous pcrfua- 
puta. scd ecrc vi- j contraire : Le voilÀ plein de vie / ie voilà qu'il entre 

uu,ccccintrar,cc- ' //• !/- j # 

cerîgnat.ccccgc- d*ns lEgltfe i vtjtT^vous Comme il fdtt le jigne de U croix i 
ad aKc"i^ccdu ' l'tf^r^^ji/o*/ commc tlfe met à genoux ; comme il f rte ^& comme 
fcdVtubiumciuâ ^/ j'ap^oche de fautel pour y communier. Repondez qu'on 
Ethoicus & pu. Je dott conjiderer comme vn homme fins foy (jr fins religion ^ 

^^^^1 ^''^''^ '^^'fi^ f*'/^'> rifi^^^ire,& defiheïjfdnt mI'E^ 
figna. gUfi , ne fint tfue des grimâces , tfue des Jtngeries , & des f-tujps 

éfpârences , é' f»'// ne faut pas s*y fer. C'eft à vous, Mcfiieurs 
de Port Royal , que S. Auguftin adreifè ce paquet ; ic ne fçay 
pas quelles intelligences vous auez auec luy, mais il vous, 
craitte a(rezrnal,lors que pourmonftrer queleslanfcniftcs 
ï. fg. 11. ^ ^^^^ hérétiques déguijêsi.vous dites dans la prcmic- 

1 fi' )!• rc 6c dans la féconde Lettre de Monfieur Aroanid ,qM*on les 
voit y & quon Us â tomjiours veu louer ^adorer Dieu eUns Us 
mejmes Eglifis Muec Us autres fdeUs iy afifter âu me/me Officw 
fi" atf mefint SMriJkei&y receuoir in Mdmonîftrtr tom Us mejmes 
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Si^mfés. Cta toutés ces choTcs vons font mutiles telH^*! 
fruébueufcsyrelon S. Augudin , par le fcul rcftis que vous 
ce^ifobeirà l'Eglife, d*approuuer ai«cc die toot^ è[ô^16 
^^pt^matt^e condamner auee elle, tout ce qu'elle 'c«»^diém^ 
oc } délire a prefenr auec elle , tnatheme ^ la dodrihe âàP 
lâhfenkls, qu'elle a condamnée d'herefie dans les Cinq Pr6<^^ 
pofitions cenfiirées. ' ' 

- Certes, Mcffièurs de Port Royal , il faut de deux chàfyi^ 
Vjne i ou quevoftre caufc foie aans m eftac bien déplckfi^- 
Wc ; où qiïc Toiis fiifGcx bien peu d cftat de la terigioh^tie ïî- J 
fusChrift.A: du commandement qu'il vous fàicdê voift fdfi^ ■ ■si»''!^ 
oafetrrc à TEglifc, fous peine d'en eftre retranchcit comme 
déf ntcmbres pou tris, corn me des ifffideles Se des Publtcsil)f| * "-^ im«r>^i»'i iib 
bu fi vous continuez encore vos mépris , vos calomrtieiîK^ ''^ 'm^,^<W\ 
v6$ inuediues coiiire le Pape , concrètes Eocfqucs j U cott* ' 
trc l'Eglife, que vous blâmez & accufcz /en condamnant ««V^ \ 
les Doâeurs qui rous ontaccufcz , éc blilmanc les luges qui 
▼oikônccotidarene?!*, vous ne palfcrcz pliis delbrraats danl^ 
|^^|Hc de tous l«4rx^(,^u« pourries rebeller incorrigible^J^ 
qui ne dbiuent plus eftre écoutez , non plus que le criminel '""^ 
qui blâme fa partie d'inimitié de haine , Se qui accufe fer -ncQ^tav: 
luges d'intuftice d£ d'ignorance, dans le temps qu'on te cniî*' ^ 
né au fupplicc , ne doit plus eftre écouté : car il ne ftit aa*^ -m.iiv 
tre choie en cela, que oc multiplier fes crimes par la vio-^ -'s ' 
lendC'dc fcs emponemcnf. 
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PA G t A.m l» mmrge . qucdam Jifiz qu«quc. 
f*{. ^(i.lig.t religion rcfjnné€,///r«, religion prctCQdu? reformée. 
I7.icoolrc, itfex. rccoltc 
fi.Itf. 4. dt Upn. pniunit , Zi/<ri pourront. 
fiig iji lig y d* Im fin , cqiriuoqUc,/i/(f£,d'c(juiuoquc. 
tif U9. lif. ni ce oue , Ufn, ni de ce oue. 

1*$. 1^7. lig. \. de uaftifquLftioii, tifrx deneftreQjieAiAntl» (mt. 

3f-*g- ICI. /«x ^" aj>j>tlUnr , /i/rt, il en ajjpclic. 

FMf x\\ Itg. 10. d» /♦ /îa, du Concile , /i/zt da Concile de Chal-fdoitjc. 
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